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PREFACE. 


E  n'aurais  jamais  ofé  entre- 
prendre la  Defcription  de 

VERSAILLES^deTRIANON  & 

de  Marly  5  dans  le  deflein 
de  la  donner  au  Public ,  fi  tout  ce  qui 
vient  de  Louis  le  GRAND,n'é- 
toit  produit  par  un  goût  fi  fublime, 
qu'il  épargne  à  un  Ecrivain  jufqu'à 
la  honte  d'en  parler  faiblement. 

Flaté  d'ailleurs  par  un  peu  de 
goût  que  j'ai  pour  les  Arts ,  &  in- 
cité par  le  loifir  que  me  donnent 
les  bontez  d'un  grand  Prince ,  j'ai 
infenfiblement  achevé  l'Ouvrage 
qui  paroît  aujourd'hui;  convaincu 
que  les  honnêtes  gens  feront  favo- 
rables à  un  homme  qui  ne  penfe 
qu'à  les  inftruire ,  après  s'être  inf- 
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truit  lui-même,  pendant  que  d'au- 
tres ne  penfent  qu'à  les  étourdir 
par  des  expreflions  fanfarones  ,  & 
plus  propres  à  faire  connoître  l'or- 
gueil des  Ecrivains  que  les  monu- 
mens  qu'ils  décrivent. 

Comme  je  n'ai  uniquement  pen- 
fé  qu'à  peindre  à  l'efprit  ce  que  les 
chofes  que  je  décris  y  peindroient 
elles-mêmes  par  leur  préfence ,  j'ai 
moins  cherché  à  briller  qu'à  me 
fervir  d'expreffions  Amples,  aifées, 
naturelles  &  telles  enfin  qu'une 
Defcription  femble  les  demander. 

Qu'on  ne  s'attende  donc  pas  à 
trouver  des  fleurs  dans  chaque  pa- 
ge de  ce  Livre  ;  fouvent  bien  loin 
de  pouvoir  courir  après  les  orne- 
mens,  j'ai  été  abfolument  contraint 
de  dire  les  chofes  d'une  manière 
unie  3  &  de  ne  faire  voir  que  de  la 
netteté  là  où  j'aurois  fouhaité  faire 
paroître  de  l'efprit.  Cependant 
quand  le  fujet  a  pu  être  orné,  j'ai 
tâché  de  n'en  point  perdre  l'occa- 
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fion  ;  &  c'a  été  pour  lui  ôter  cet 
air  de  fécherefle  ,  qui  eft  prefque 
toujours  inféparable  des  Descrip- 
tions exa&es,  que  j'y  ai  fait  entrer 
la  Fable  &  l'Hiftoire.  Si  je  n'é- 
crivois  que  pour  des  Savans  ,  j'a- 
voue que  je  me  ferois  épargne  cette 
peine.  Mais  Ton  fe  doit  à  tout  le 
monde  ;  il  y  a  beaucoup  de  gens 
de  qualité  &  de  mérite  qui  ayant 
cultivé  leur  Raifon  avec  plus  de 
foin  que  leur  mémoire,  n'ont  pas 
toujours  préfent  tout  ce  que  les 
Poètes  ou  les  Hiftoriens  nous  dîfent 
fur  un  fujet.  En  un  mot  j'ai  voulu 
apprendre  la  Fable  &  l'Hiftoire  à 
ceux  qui  ne  les  ont  jamais  fuës,  ou 
en  faire  refïbuvenir  ceux  qui  pour- 
roient  les  avoir  oubliées. 

Des  deux  Tables  que  j'ai  ajoutées 
à  la  fin  de  l'Ouvrage ,  il  y  en  a  une 
qui  contient  un  Abrégé  de  la  vie 
des  Ouvriers, dont  il  eft  parlé  dans 
le  corps  du  Livre.  J'y  ai  marqué, 
autant   qu'il  m'a  été  poffible  ,   le 
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temps  &  le  lieu  de  leur  naiflance , 
la  partie  dans  laquelle  ils  excel- 
loient  ,  la  page  de  ce  Livre  où  il 
eft  parlé  des  Ouvrages  qu'ils  ont 
faits  ,  &  enfin  le  temps  de  leur 
mort  ;  en  forte  que  d'un  coup 
d'œil  on  verra  ce  qu'on  ne  trouve- 
roit  que  difperfé  dans  plufieurs 
Volumes. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  croye 
en  voyant  Versailles,  que  ce 
Palais  n'eft  plus  fufceptible  de 
nouveaux  embelliiTemens ,  &  qu'il 
a  été  conduit  à  ce  point  de  perfec- 
tion auquel  on  ne  peut  rien  ajou- 
ter. Cependant  fi  la  nature  &  l'art 
femblent  épuifez  ,  le  goût  exquis 
du  Roi  ne  l'eft  pas,  &  l'on  travaille 
tous  les  jours  à  rendre  les  Apparte- 
nons plus  agréables  ou  plus  com- 
modes ,  &  à  l'embelliflement  des 
dehors. 

La  Chapelle  n'ayant  été  achevée 
qu'en  1710.  j'en  ai  fait  imprimer 
la  Defcription  en  particulier ,  pour 
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fervir  de  fupplément  aux  premières 
Editions  de  ce  Livre  ,  &  on  l'a 
inférée  dans  celle-ci  à  fa  place.  Je 
la  fais  voir  fous  trois  afpeéts  difFe- 
rens.  J'en  donne  d'abord  le  plan, 
puis  je  décris  fa  décoration  exté- 
rieure ,  &  enfin  l'intérieure ,  où  je 
fais  une  Defcription  allez  ample 
des  Ouvrages  de  Sculpture  &  de 
Peinture  qu'on  y  admire.  Le 
nombre  des  Sculpteurs  qui  y  ont 
travaillé  eft  fi  grand ,  que  je  n'au- 
rois  pas  pu  y  faire  entrer  leurs  noms 
fans  interrompre  à  tout  moment  la 
narration  ,  mais  on  les  trouvera  à 
la  Table  des  matières.  Il  n'en  efl; 
pas  de  même  des  Peintres ,  j'ai 
toujours  dit  leur  nom  ,  &  la  plu- 
part m'ont  donné  fur  leurs  Ouvra- 
ges des  inftrudions  où  ils  n'ont 
oublié  que  les  éloges  qu'ils  méri- 
tent. 

L'ordre  que  j'ai  fuivi  dans  la 
Defcription  des  ornemens  m'a 
obligé   de    décrire   les   Tableaux 

des 
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des  Saints  avant  ceux  de  la  Divini- 
té: c'eft  d'ailleurs  la  conjideration 
des  chofès  qui  ont  été  faites  ,  qui 
nous  rend  vifihle  ce  qui  e/i  invifible 
en  'Dieu.  Rom.  i.  20. 

Au  refle  ,  ce  magnifique  bâti- 
ment a  été  achevé  fous  la  direction 
d'un  grand  Seigneur  qui  illuftre  les 
Arts  par  la  proteftion  qu'il  leur  ac- 
corde ,  &  les  perfe&ionne  par  fon 
goût. 


APPROBATION 
î>e  M.  V  Abbé  Tallemant ,  de  l'Académie  Irancoife. 

J'A  y  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ce  Ma- 
nufciit  ,  intitulé  ,  Description  des  Châteaux  &  Parcs  de 
Ver  failles  &  de  Marly  ,  avec  une  explication  des  Tableaux  &  des 
Statues ,  &  je  puis  aflurer  Monfeigneur  le  Chancelier  que 
Ja  leôure  en  fera  très  Utile  8c  très-agréable  au  public,  s'il 
Jui  plaît  d'en  permettre  l'impreilïon ,  &  d'accorder  un  Pri- 
vilège. En  foi  dequoi  j'ai  figné  à  Paris  ce  22.  Décembre 
1700. 

l'Abbe'  Tallemant, 
de  l'Académie  Françoife. 


APPROBATION 

De  M.  l'Abbé  Raguet ,  Cenfeur  Royal. 

J'A  y  lit  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  cette 
Defcripttan  d(s  Châteaux  de  Verfailles  <£r  de  Marly ,  OÙ  je 
n'ai  rien  trouvé  qui  ne  pût  faire  plaifïr  au  public.  Fait  à  Paris 
ce  22  Mai  17 10.  Signé,  Raguet. 

des- 
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DESCRIPTION 

DES  CHATEAUX 

ET    PARCS 

DE    VERSAILES, 

ET     DE     MARLY. 


Versai  llès. 

Ouïs  le  Grand  n'eft  pas 
de  ces  Princes  qui  de  la  valeur  & 
de  la  gloire  des  armes ,  fe  font 
un  droit  d'ignorer  ou  de  négli- 
ger tout  le  refte.  On  l'a  vu  au  contraire 
toujours  appliqué  ,  &  toujours  Héros. 

Versailles,  ce  fuperbe  Palais 

que  je  vais  décrire  ->  l'admiration  des  iîecles 

à  venir  ,   &  la  merveille  du  nôtre ,   fera 

connoître  à  la  poflerité  la  plus  reculée ,  que 
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les  Arts  protégés ,  les  Montagnes  razées* 
les  Fleuves  détournés  ou  conduits  par  de 
longs  canaux  ,  ont  été  les  amufemens  de 
Louis  :  &  que  ce  grand  Roi  ne  fe  délaflè 
qu'à  embellir  la  nature,  ou  à  la  furpafler. 

Quand  Verfailles  devint  l'objet  des  foins 
de  Sa  Majesté',  ce  nétoit  qu'un  petit 
Château  où  Louis  XIII.  avoit  tenu  fes  é- 
quipages  de  Chaflè  ,  au  lieu  que  c'eft  au- 
jourd'hui un  Palais  digne  de  loger  le  grand 
Roi  qui  l'habite  j  &  la  Cour  du  monde  la 
plus  brillante  6c  la  plus  augufte. 

Au  deflbus  de  Viroflée  on  entre  dans  la 
grande  Avenue  bordée  de  quatre  rangs 
d'Ormes  qui  forment  trois  allées 5  celle  du 
milieu  a  vingt  cinq  toifes  de  large  ,  &  les 
deux  qui  font  aux  cotez  en  ont  dix  cha- 
cune. 

Avant  que  cette  belle  Avenue  aille  fc 
terminer  devant  le  Château  $  on  rencontre 
à  main  droite  le  Cheni  où  le  Grand  Ve- 
neur a  un  Appartement  ,  où  logent  les 
principaux  Officiers  de  la  Vénerie  ,  &  où 
font  tous  les  Equipages  de  Chafle. 

Vis  à  vis  ,  l'on  voit  l'Hôtel  de  S.  A.  S. 
Madame  la  Princefle  de  Conti  la  Douai- 
rière :  Maifon  où  ce  n'efl:  que  goût ,  que 
propreté  ,  qu'élégance  •>  les  bains  fur  tout 
y  font  d'une  beauté  finguliere. 

La 
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La  grande  &  la  petire  Ecurie  viennent 
eniùite  5  &  font  feparées  par  cette  même 
avenue  :  La  grande  efl  du  côté  du  Cheni, 
&  la  petite  du  côté  de  l'Hôtel  de  Conti. 
C'efl:  précifément  en  cet  endroit  que  la 
grande  avenue  fe  perd  dans  la  place  d'Ar- 
mes ou  Place  Royale  qui  a  cent  quatre 
vingt  toifes  de  face.  L'avenue  de  Saint 
Cloud  &  celle  de  Sceaux  viennent  auflï  s'y 
terminer  5  &  forment  une  patte  d'oye. 

La  Grande  Ecurie. 

Les  Ecuries  font  du  deflein  de  feu  M. 
Manfart,de  même  que  tout  ce  qu'on  a  bâti 
à  Verfailles  depuis  40.  ans  ,  &  l'on  peut 
dire  que  Michel- Ange  n'a  jamais  rien  ima- 
giné de  plus  heureux  ni  de  plus  grande  & 
qu'il  n'a  jamais  rien  pratiqué  où  il  y  ait  tant 
de  fagefle  &  tant  de  régularité.  La  déco- 
ration extérieure  àcs  deux  Ecuries  efl  la 
même.  Elles  furent  commencées  Tune 
&  l'autre  en  167p.  &  achevées  en  i68f. 

La  Grande  eil  fermée  par  une  grille  de 
fer  qui  a  trente  deux  toifes  de  long  ,  dont 
les  ornemens,  comme  les  montans  à  jour, 
qui  font  d'efpace  en  cfpace  pour  entretenir 
les  travées ,  les  fers  de  piques  5  Sec.  font 
dorés  &d'un  beau  travail, 

A  2,  Elle 
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Elle  eft  encore  fermée  par  deux  PaviP 
Ions  de  neuf  toifes  chacun  ,  couronnés  par 
deux  frontons  ,  dans  lefquels  Ton  voit  des 
enfans  afîîs  fur  des  trophées  y  ils  ont  été 
fculptés  par  Martin. 

Ces  Pavillons  flanquent  deux  ailes  de 
trente- fept  toifes  de  long,  qui  en  fé  joignant 
au  principal  avant-corps,  terminent  la  Cour 
en  demi-lune. 

Cet  avant-coips  eft  pareillement  cou- 
ronné  d'un  grand  fronton  où  font  les  armes 
du  Roi  pofées  fur  des  Trophées  d'armes , 
&  tenues  par  deux  Renommées.  La 
fculpture  de  ce  fronton  eft  de  Granier  & 
d'un  beau  travail.  L'on  voit  au  deflbus  un 
groupe  de  trois  chevaux  de  pierre  ,  &  far 
les  maffifs  qui  le  foûtiennent  quatre  Tro- 
phées d'armes  à  la  Françoife  ,  parmi  lef- 
quelles  on  en  a  mêlé  de  celles  qui  fervent 
pour  les  Joutes  &  les  Tournois.  Ces  Ou- 
vrages ont  été  fculptés  par  Raon^  Maziére 
&  Granier. 

Après  cette  grande  Cour  terminée  en 
demi-lune  ,  on  en  trouve  deux  moyennes, 
de  vingt  toifes  de  long  fur  douze  de  large  $ 
elles  font  entourées  de  bâtimens. 

Par  la  porte  principale  qui  eft  dans  le 
grand  avant-corps  5  &  par  deux  autres  qui 
font  dans  ces  Cours  moyennes >  on  entre 
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dans  un  fort  beau  Manège  couvert  ,  qui  a 
vingt  toifes  de  long  fur  huit  de  large,  der- 
rière lequel  on  trouve  un  vafte  Manège  dé- 
couvert qui  fait  face  au  Cheni. 

Aux  cotez  de  dehors  il  y  a  encore  deux 
petites  Cours  de  vingt  toifes  de  long  fur 
neuf  de  large  ,  lefquelles  fervent  pour  les 
fumiers,  £c  font  fermées  par  un  mur  de  la 
hauteur  du  premier  étage.  Les  frontons 
qu'on  voit  fur  les  portes  de  ces  deux  Cours 
font  des  mêmes  Sculpteurs.  Au  relie  c'eft 
dans  cette  Ecurie  que  font  tous  les  chevaux 
de  Manège,  &  une  partie  des  Coureurs  de 
Sa  Majeité. 

La    Petite     Ecurie. 

La  petite  Ecurie  eft  fermée ,  ainfî  que 
Ja  grande  ,  par  une  grille  de  fer ,  &  par 
deux  Pavillons  qui  flanquent  deux  ailes,  & 
font  couronnés  par  deux  frontons,  où  Ton 
voit  des  enfans  affis  for  des  Trophées 5 
fculptés  par  Arcis. 

La  Porte  où  fe  joignent  ces  ailes ,  eft 
ornée  d'un  fronton  où  font  les  armes  de  Sa 
Majefté.  Au  defîbus  il  y  a  un  Groupe  de 
trois  Chevaux  conduits  par  le, Cocher  du 
Cirque  ;  &  fur  les  maffifs  qui  foûtiennenc 
le  fronton,  Ton  voit  des  Trophées  d'armes 

A  3  qui 
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qui  font  d'une  légèreté  &  d  une  beauté  fur* 
prenante.  Le  tout  fculpté  par  le  Comte , 
qui  a  fait  aufli  les  frontons  des  Cours  qui 
font  aux  cotez. 

Par  la  Porte  principale  on  entre  dans  la 
plus   large   des  Ecuries  à  deux   rangs  de 
vingt-quatre  Chevaux  chacun  y  &  au  bout 
on  trouve  une  coupe  de  douze  toifes  de  dia- 
mètre ,  qui  fepare  cette  première  Ecurie 
de  deux  autres  qui  font  dans  les  ailes.     11 
y  a  ici  une  autre  grande  porte  qui  fait  face 
àl'Hôtel  de  Madame  la  Prineefle  deConti 
la  Douairière  \  cette  Porte  eft  couronnée 
d'un  fronton  dans  lequel  il  y  a  deux  hom- 
mes &  deux  chevaux  fculptés  par  Dedieu. 
C'eft  dans  la  petite  Ecurie   que   font  les 
Chevaux  de  Carrofle ,  6c  le  refte  des  Cou- 
leurs. 

Avant-Cour  du  Château. 

Des  Ecuries  on  revient  à  la  Place  Roya- 
le. L'élévation  en  glacis  du  terrein  fur  1er 
quel  le  Château  eft  bâti  ,  l'inégalité  des 
Cours  &c  des  bâtiments  qui  fe  referrent  en 
s  éloignant  de  cette  place,  font  que  le  Châ- 
teau, vu  de  cet  endroit,  &  de  l'avenuëde 
Paris ,  femble  former  une  magnifique  dé- 
coration de  Théâtre.    De  cette  Place  l'on 

pionte 


de    Versailles^  7 

monte  dans  l'avant-cour  du  Château  qui  en 
efl  feparée  par  une  grille  de  fer  enrichie 
d'enroulemens,  montans,  pilaflres  ôc  cou- 
ronnemens ,  le  long  de  laquelle  on  trouve 
deux  guérites  qui  fervent  de  piédeflaux  à 
deux  groupes  de  pierre. 

Celui  qui  e(l  à  la  main  droite  5  c'eft  les 
victoires  de  la  France  fur  l'Empire,  qui  efl 
figuré  par  l'Aigle.  Ce  groupe  eft  de  Gaf- 
pard  de  Marfy.  A  gauche  ce  font  les  vic- 
toires de  la  France  fur  PEfpagne  fymboli- 
fée  par  le  Lion.  Ce  groupe  efl  de  Girar- 
don. 

Cette  avant-cour  ,  qui  efl;  en  forme  de 
demi-lune  ,  a  quatre  vingt  cinq  toifes  de 
long  ,  &  quatre  gros  Pavillons  aux  quatre 
coins  qui  flanquent  deux  ailes. 

Cefl  dans  ces  bâtimens  que  logent  trois 
Secrétaires  d'Etat  5  &  plufieurs  autres  Offi- 
ciers. 

On  fort  de  cette  avant-cour  par  deux 
grandes  Portes  de  fer  qui  font  aux  deux 
cotez  :&  donnent  deux  points  de  vûë  par- 
faitement bien  alignés  5  &  qui  ne  font 
bornés  qu'à  une  aflez  grande  dillance  de  là, 
par  des  bocages  &  des  coteaux  qui  s'élè- 
vent infenfiblemcnt  ,  &  font  le  plus  bel 
effet  du  monde, 

Gran* 
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G ra kde-Cour  du  Château, 

De  l'avant-cour  on  entre  dans  une  gran^ 
de  Cour ,  qui  en  eft  feparée  par  une  grille 
de  fer  ornée  ainfi  que  la  première,  le  long 
de  laquelle  on  voit  deux  guérites  5  pofées 
fymmétriquernent  ,  qui  lervent  de  pié- 
deftaux  à  deux  groupes  de  pierre.  A  droi- 
te c'eft  la  Paix  ,  qui  le  flambeau  à  la  main 
brûle  un  Trophée  d'armes ,  &  tient  de  la 
main  gauche  un  Caducée  qui  eft  Ton  fym- 
bole  :  ce  groupe  eft  de  Tubi.  Celui  qui 
eft  à  gauche  reprcfente  l'Abondance  5  il  eft 
de  Coyzevox. 

Le    Château. 

On  voit  enfuite  deux  Pavillons  qui  flan- 
quent les  deux  ailes  du  Château  ,  &  qui 
ont  en  face  chacun  un  balcon  de  dix  toifcs 
de  long  foûtenu  par  fix  colonnes  ,  &  orné 
d'autant  de  ftatuës  de  pierre. 

Sur  celui  qui  eft  à  main  droite  il  y  a  trois 
Divinités  qui  figurent  l'Air  ,  &  trois  pour 
fignifier  le  Feu. 

Les  trois  de  l'Air  font  :  Iris  avec  fon 
voile,  par  Houzeau  :  Junon  avec  fon  Paon, 
par  des  Jardins  ;  &  Zéphire  avec  de  peti- 
tes ailes,  par  Roger,  Les 
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Les  trois  qui  reprefentent  le  Feu  ,  font; 
Vulcain  au  milieu  de  deux  Cyclopes ,  par 
Erard  5  les  Cyclopes  font  :  Sterops ,  par 
Magnier^  &  Bronte,  par  Droiiilli. 

Sur  le  Balcon  qui  eft  à  gauche  ,  il  y  a 
de  même  que  fur  celui  qui  eft  à  droite  5fix 
Statues ,  dont  trois  reprefentent  la  Terre  5 
&  les  trois  autres  ,  l'Eau.  Les  trois  de  la 
Terre  font  :  Cerés,  parTubij  Pomone, 
par  Mazeline  -,  &  Flore  par  Maflbu.  Les 
trois  de  l'Eau  font  :  Neptune,  par  Buifter^ 
Thetis,  par  le  Hongre  5  &Galathcc,  par 
Houzeau. 

Petite  Cour  du  Château. 

De  cette  grande  Cour  Ton  monte  fur  la 
petite  par  cinq  marches  ,  elle  eft  pavée  de 
marbre  blanc  &  noir.  La  face  èc  les  ailes 
de  l'ancien  Château  font  bâties  de  brique 
&  de  pierre  de  taille  5  6c  les  trumeaux  qui 
font  entre  les  croifées  font  ornés  de  Buftes 
antiques  de  marbre  5  pofés  fur  des  confoles 
de  même. 

Au  devant  de  la  façade  eft  un  Balcon 
foûtenu  par  huit  colonnes  d'ordre  Dorique 
de  marbre  de   Rance  5  •*  dont  les  baies 

Af  & 

*  Le  Marbre  de  Rance  en  Hainault,  eft  d'un  rouge  fale, 
piélé  par  veines  ôc  taches  blanches  5c  bleuâtres. 
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&  les  chapiteaux  font  de  marbre  blanc. 

Aux  cotez  du  fronton  de  la  façade  ,  on 
voit  deux  Statues  à  main  droite.  C'eft 
Hercule  qui  fe  repofe  après  avoir  vaincu 
l'Hydre  :  c'eft  la  figure  allégorique  de 
Louis  Le  Grand  5  qui  fe  repofe  a- 

{>rès  avoir  triomphe  de  fes  ennemis ,  dont 
es  principaux  ,  qui  étoient  TEfpagne 
&  l'Empire  ,  font  figurés  par  le  Lion  & 
par  le  Taureau.  Cette  Statue  eft  de  Gi~ 
pardon. 

La  Statue  qui  eft  à  gauche  reprefentele 
Dieu  Mars.     Elle  eft  de  Marfi. 

Le  long  de  la  Baluftrade  de  l'ancien 
Château  tout  autour  de  la  Cour  de  Mar- 
bre 5  il  y  a  dixhuit  Statues  de  Pierre  qui 
ont  chacune  huit  pieds  de  haut ,  Se  repre^ 
Tentent  quelques-unes  des  Vertus  de  S^ 
Majefté. 

Les  neuf  de  Paîle  gauche  font  :  la  Vic- 
toire ,  par  l'Efpingoia  $  l'Afrique  ,  par  le 
Hongre 3  l'Amérique,  par  Regnaudinj  la 
Gloire  qui  foûtient  une  Pyramide  ,  par  le 
même.  L'Autorité  &  la  Richefie  ,  par 
le  Hongre.  La  Generofité  fymboliiée  par 
le  Lion  ,  par  le  Gros  -,  La  Force  vêtue 
d'une  peau  de  Lion,  foûtenant  d'une  main 
la  bafe  d'une  colonne,  2c  de  l'autre  tenant 
un  rameau  de  chefne,  par  Coyzevox  :  l'A- 

bon? 
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bondance  qui  porte  une  branche  d'Olivier 
&  une  corne  d'abondance,  par  Marfi. 

Les  neuf  qui  font  à  l'aîle  droite  font  :  la 
Renommée  ,  par  le  Comte  j  l'Afîe ,  par 
Maflbu:  l'Europe,  par  le  Gros-  La  Paix, 
par  Regnaudin.     La  Diligence  qui  a  dans 
fa  main  une  branche  de  Thin,  fur  laquelle 
il  y  a  une  abeille  qui  eft  fon  fymbole  ,  par 
Raon.     La  Prudence   caracfcerifée  par  le 
Serpent  entortillé  autour  d'une  flèche,  par 
Maflbu.     Pallas  appuyée  fur  fon  écu  ,  par 
Girardon.     La  Juftice  avec  l'épée  &  la  ba- 
lance, qui  font  fes  attributs,  par  Coyzc- 
vox.     La  Richefle  ,  qui  d'uns  main  verfe 
toute  forte  de  biens,  ôc  de  l'autre  tient  un 
plan  de  Bâtimens ,  par  Marfi. 

Appartement  des  Bains. 

Après  qu'on  a  parcouru  des  yeux  toutes 
ces  figures  >  l'Appartement  des  Bains  eft 
ce  qui  fe  prefente  le  plus  naturellement. 
On  y  entre  par  une  Porte  qui  eft  au  defîbus 
delà  dernière  des  Statues  dont  je  viens  de 
parler. 

On  trouve  d'abord  une  Pièce  décorée  de 
huit  colonnes  de  marbre  de  Rance,&  d'or- 
dre Dorique  ,  &  ornée  de  quatre  Statues 
de  marbre  ;  ce  font  Venus  copiée  d'après 

l'anti- 
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l'antique  qui  eft  à  Florence 5  par  Clairion^ 
un  Mercure  antique  ,  un  Bacchus  d'après 
l'antique  qui  eft  à  Florence  ,  &  Apollon 
dont  te  corps  eft  antique  ôc  le  refte  mo- 
derne. 

La  féconde  Pièce  qu'on  appelle  la  Sale 
de  Diane ,  eft  remarquable  par  huit  colon- 
nes de  brèche  (  i  )  ifabelle  &  d'ordre  Ioni- 
que ;  par  quatre  autres  de  marbre  de  Char- 
lemont  (i) ,  Se  par  deux  Statues  d'après  Fana- 
tique >  ce  font  Flore  &  Pal  las. 

Un  Salon  des  plus  magnifiques  fait  la 
troifïéme  Pièce.  C'eft  ici  que  l'or  &  les 
ornemens  les  plus  précieux  brillent' de  tou- 
tes parts.  Sur  la  cheminée  il  y  a  un  Ta- 
bleau où  Ton  voit  Apollon  qui  pourfuit 
Daphné.  Elle  eft  hors  d'haleine  ,  Apol- 
lon la  faifit  déjà  y  mais  le  fleuve  Penée  qui 
étoit  foi*  Père ,  la  change  en  laurier  pour 
Ja  dérobera  la  tendreffe  de  ce  Dieu  qu'el- 
le n'aimoit  pas.  Ce  Tableau  a  été  peint 
par  Houafle,  &  a  quatre  pieds  &  onze  pou- 
ces de  haut ,  fur  trois  pieds  fept  pouces  de 
large. 

Ce  Salon  eft  encore  orné  de  douze  Sta- 
tues de  bronze  doré  ;   ce  font  les  douze 

mois 

(i)  On  appelle  brèche  le  marbre  qui  n'a  point  de  veines, 
&  fe  caiTe  côWne  par  brèche;  Ja  brèche  ifabelle  a  des  ta- 
ches ifabelles  &  violettes. 

(z)  Le  marbre  de  Charlemont  eft  noir  &  vene'  de  blanc. 
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inois  de  Tannée.  Janvier  a  été  fcalpté  pat 
Marfy.  Février  ,  par  Hatinot.  Mars  , 
par  Marfy.  Avril,  par  Tubi.  Mai ,  par 
Regnaudin.  Juin,  par  le  Gros.  Juillet, 
par  le  même.  Août  ,  par  le  Hongre.  Sep- 
tembre ,  par  le  même.  Oétobre ,  par 
Houzeau.  Novembre  v  par  Erard.  Dé- 
cembre ,  par  Regnaudin. 

Chambre  des   Bains. 

De  ce  Salon  on  entre  dans  la  Chambre 
des  Bains.  Dans  le  Tableau  qui  eft  fur  la 
cheminée  ou  voit  Vulcain  qui  prefente  à 
Venus  les  armes  qu'il  a  forgées  pour  Enée  5 
l'Amour  eft  au  milieu,  &  tient  le  fabre. 
Ce  Tableau  eft  d'Audran5&  a  quatre  pieds 
quatre  pouces  de  diamètre. 

Dans  la  même  Chambre  il  y  a  fîx  colon- 
nes de  brèche  ifabelle ,  avec  des  bafes  6c 
des  chapiteaux  de  bronze  doré.  On  avoit 
mis  ces  colonnes  pour  accompagner  &  pour 
orner  une  table  en  forme  de  Buffet ,  fur 
laquelle  on  auroit  mis  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  pour  les  $ains. 

Au-delà  de  cette  Chambre  ,  eft  le  Ca- 
binet des  Bains  5  où  l'on  voit  une  grande 
Baignoire  de  Marbre  , 'tres-fpacieufè,  & 
d'une  beauté  extraordinaire.  Cette  deferip- 

ûon  y 
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tion ,  toute  fîmple  &  toute  naïve  qu'elle 
eft  ,  fait  aflez  connoître  que  cet  Apparte- 
ment efface  tout  ce  qu'on  nous  raconte  de 
la  magnificence  des  Bains  des  Anciens. 
Elle  a  même  cet  avantage  ,  qu'elle  ne  doit 
rien  à  l'imagination  &  aux  embellifTemens 
de  l'Ecrivain,  &  que  tout  y  eft  exaétement 
vrai  &  fans  la  moindre  exagération. 

Le  Grand  Escalier* 

Au  fbrtir  de  l'Appartement  des  Bains  5 
on  trouve  à  main  droite  en  entrant  dans  la 
Cour  du  Château  ,  trois  Arcades  de  face, 
dont  les  Portes  font  de  fer  doré  ,  &  on  en- 
tre dans  un  Veilibule  à  compartimens  de 
marbre  quia  trente  -  neuf  pieds  de  large  fur 
treize  de  profondeur.  On  monte  par  trois 
degrez  fur  le  premier  palier  du  grand  Efca- 
lier  5  qui  eft  revêtu  tout  autour  5  comme 
le  bas  de  compartimens  de  marbre.  Sur 
ce  palier  s'y  élevé  un  Perron  à  pans  d'onze 
degrez  de  marbre.  Dans  la  face  du  palier 
qui  eft  au  defïus  de  ce  Perron  il  y  a  une 
niche  furbaiflee  ,  dans  laquelle  eft  un  baf- 
fin  de  marbre  foûtenu  par  deux  Dauphins 
de  bronze;  au-deffus  eft  un  Groupe  de  mar- 
bre blanc  &  antique.  C'eft  le  bon  homme 
Silène  emporté  par  un  Centaure  marin. 

Ce 


d  fc   Versailles.         ïf 

Ce  tnonftre  a  la  figure  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  Centaures  5  hormis  qu'au 
lieu  de  la  croupe  de  cheval  &  des  pieds  de 
derrière,  fon  corps  fe  termine  par  une  queue 
de  poiflbn  large  &  fourchue,  comme  celle 
qu'on  donne  aux  Tritons  &  aux  Sirènes. 

Au-defllis  de  cette  niche  on  a  poié  con- 
tre le  mur  le  Bufte  du  Roi  en  marbre  ,  ac- 
compagné des  ornemens  qui  conviennent* 
Il  ell  de  Coyzevox  5  auffi-bien  que  l'écu 
aux  Armes  de  France  qui  eft  vis-à-vis. 

Les  deux  rampes  qui  compofent  l'Efca- 
lier  ont  chacune  dix  pieds  de  large  5  & 
vingt-un  degrez  de  marbre:  les  appuisfont 
de  même  ,  &  font  apportés  par  des  balu- 
ftres  de  bronze  cifelés  &:  dorés  au  feu. 
Les  deux  paliers  font  à  compartimens  de 
marbre  5  ôc  ont  chacun  dix  pieds  de  lar- 
ge. 

Sur  ces  paliers  on  a  élevé  des  colonnes 
&  des  pilaitres  de  marbre ,  d'ordre  Ioni- 
que ,  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font 
de  bronze  doré. 

Au  milieu  des  faces  qui  font  fur  ces  pa- 
liers ,  il  y  a  deux  grands  Trophées  d'armes 
de  bronze  doré ,  qui  font  à  la  gloire  de  Mi- 
nerve ,  &  d'une  grande  beauté  *  ils  font 
de  Coyzevox. 

Sur  Jes    deux    grandes    faces   de    cet 

Efca* 
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Efcalier ,  on  voit  quatre  Tableaux  à  fref- 
que  peints  par  Vandermeulen  5  qui  repré- 
sentent des  Conquêtes  de  Sa  Majefté. 

Sur  celle  qui  eft  du  côté  des  Apparte- 
nons 5  il  a  reprefenté  du  côté  de  la  Cha- 
pelle 5  Je  Siège  de  Valenciennes  par  Yàt* 
mée  du  Roi  qui  la  commandoit  en  perfon- 
ne.  Cette  Ville  fut  prife  le  17.  de  Mars 
1677.  Du  côté  des  Appartenons ,  c'eft 
le  Siège  de  Cambrai  par  le  Roi  à  la  tête 
de  fon  armée.  Cette  Ville  fut  prife  le  f . 
&  la  Citadelle  le  17.  du  mois  d'Avril  de  la 
même  année.  Le  premier  de  ces  deux  Ta- 
bleaux a  été  gravé  par  Robert  Bonnart, 
&  le  fécond  par  François  Ertinger. 

Des  deux  qui  font  fur  la  face  qui  eft  du 
côté  de  la  Cour,  l'un  eft  vis- à-vis  le  Siège 
de  Valenciennes  5  &  reprefenté  la  Bataille 
de  Mont-caflel gagnée  par  S.A.R.Mon-» 
sieur  Frère  unique  du  Roi,  le  1 1 .  d'A- 
vril 1677.  &  dans  l'autre  qui  eft  vis-à-viâ 
le  Siège  de  Cambrai  5  on  a  peint  celui  de 
S.  Orner.  Cette  Ville  fe  rendit  à  S.  A.  IL 
Monsieur  qui  commandoit  l'armée  du 
Roi,  le  20.  du  mois  de  la  même  années 
ce  dernier  a  été  gravé  par  Robert  Bon* 
nart. 

Les  Mafîîfs  des  quatre  Portes  par  les- 
quelles on  entre  dans  les  Appartenons  , 

fone 
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font  ornés  de  feintes  Tapifleries  à  fond  d'or 
pleines  d'ornemens  &  de  figures. 

On  a  encore  peint  fur  toutes  ces  faces  > 
des  Galeries  dans  lefquelles  on  a  reprefenté 
des  perfonnes  de  différentes  Nations.  Dans 
les  angles  il  y  a  des  poupes  de  Vaifleaux  qui 
femblent  foûtenir  les  galeries  qui  font  au 
deflus  de  la  première  corniche. 

Le  plafonds  eft  orné  de  bas  reliefs  oéta- 
gones  remplis  de  figures  qui  conviennent 
au  fujet ,  &  de  grands  rideaux  tombent  le 
long  des  attiques. 

Le  tout  eft  difpofé  avec  tant  de  choix  & 
tant  de  fagefle  ,  que  cette  grande  variété 
defujets&de  figures  n'y  caufe  pas  la  moin- 
dre confufion  ,  &  qu'on  à  trouvé  le  mo- 
yen d'y  faire  entrer  encore  les  Mufes  ,  la 
Peinture  ,  la  Sculpture  5  les  quatre  parties 
du  Monde  avec  leurs  attributs  ,  une  partie 
des  Aélions  du  Roi ,  la  Poëfîe,  fHiftoire, 
la  Renommée ,  Mercure ,  &:  le  Roi  qui 
eft  placé  au  milieu  ,  pour  montrer  qu'il  eft 
le  Héros  de  cette  fête* 

Cet  Efcalier  eft  éclairé  par  une  grande 
ouverture  qui  eft  au  haut  du  comble ,  Se 
qui  eft  fermée  par  des  chaflis  garnis  de  gla- 
ces. Les  peintures  font  d'après  les  defîiïns 
de  le  Brun,  &  ont  été  gravées  en  fix  plan- 
ches par  Etienne  Baudet. 

T'ont.  L  B  Les 
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Les   Grands    Appartement 

Du  grand  Efcalier  on  entre  par  deux  Por- 
tes dans  la  Salle  de  Venus  5  &  en  fe  détour- 
nant un  peu  on  va  commencer  à  parcourir 
•les  grands  Appartenions  par  la  Chapelle. 


La     Chapell 


E. 


Ce  monument  de  la  pieté  du  Roi  5  fut 
commencé  au  mois  de  Mars  de  Tannée  ï6yp. 
Rien  n'eft  traité  avec  plus  de  majefté  que 
la  décoration  extérieure  &  intérieure  de  cet- 
édifice.  L'architeéfcure  en  eft  belle  &  élé- 
gante ,  &  les  ornements  de  fculpture  &de 
peinture,  y  font  répandus  avec  tant  de  goût 
&  de  jugement ,  que  ce  Temple ,  quoi 
qu'inférieur  en  grandeur  à  beaucoup  d'au- 
tres ,  les  furpafle  en  magnificence. 

Plan  ou  proportions  générales  de  la  Cha* 
pelle. 

La  principale  face  de  cette  Chapelle  eft 
au  Couchant ,  &:  jointe  à  l'aile  du  Châ- 
teau qui  eft  au  Nord  jfon  chevet  eft  à  PO- 
rient.  Elle  eft  bâtie  de  pierre  déliais,  qui 
eft  blanche  Se  dure  3  &  après  le  marbre  y 

h 
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la  plus  belle  de  toutes  5  &  celle  qui  reçoit 
le  mieux  le  poli. 

La  longueur  de  cet  édifice  eft  ,  depuis 
la  principale  porte  jufques  hors  œuvre  de 
la  rotonde  ,  de  vingt  &  deux  toifes  trois 
pieds  &  demi  :  c'eft  à- dire  ,  de  cent  tren- 
te-cinq pieds  &  demi  j  &  dans  œuvre,  de- 
puis la  même  porte  jufqu'au  grand  Autel, 
dedix-fept  toifes  deux  pieds  onze  pouces  8c 
un  quart  ou  de  cent  quatre  pieds  onze  pou- 
ces êc  un  quart.  Sa  largeur  hors  œuvre, 
eft  d'onze  toifes  deux  pieds  huit  pouces, 
ou  de  foixante  huit  pieds  huit  pouces  $  & 
dans  œuvre,  de  cinquante- cinq  pieds  & 
demi  pouce  ,  en  y  comprenant  h  largeur 
des  bas  cotez  ,  qui  eft  de  neuf  pieds  j  & 
celle  des  arcades ,  qui  eft  de  trois  pieds  & 
demi  pouce.  La  hauteur  de  cet  édifice 
fous  la  clef  de  la  voûte  ,  eft  de  foixante  8c 
dix-neuf  pieds. 

Décoration  £5?  Ornemens  de  l'extérieur  de  la 
Chapelle. 

Après  avoir  par-lé  de  ces  proportions  gé- 
nérales ,  je  paflé  à  la  décoration  8c  aux  or- 
nemens des  élévations. 

Trois  ordres  de  feneftres  ou  vitreaux  l'un 
fur  l'autre  ,  règlent  l'ordonnance  de  l'Ar- 

B  z  chitec- 
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chiteélure  &  de  la  Sculpture  du  dehors. 

Celles  des  bas  cotez  font  moyennes  & 
bombées.  De  la  confole  qui  leur  fert  de 
clef  pendent  des  feftons  de  fleurs. 

Celles  du  fécond  ordre  ou  de  la  tribune 
font  cintrées  &  à  balcons.  Les  trumeaux 
&  les  avant- corps  font  décorez  d'un  grand 
ordre  Corinthien  de  Pilaftres  ,  qui  n'ont 
que  cinq  pouces  de  faillie  hors  des  murs  de 
face  dans  lefquels  ils  font  engagez.  Cet  or- 
dre a  trente-huit  pieds  de  haut,  en  y  com- 
prenant l'entablement  &le  focle  du  bas  des 
pilaftres. 

A  la  face  du  Nord  il  y  a  deux  corps 
d'Architefture  qui  ont  leur  faillie  en  dehors. 
Dans  Pun  eft  le  clocher  $  &  dans  l'autre, 
qui  eft  le  plus  grand ,  la  Chapelle  de  la 
Vierge. 

Au  dehors  de  ce  dernier  corps  on  voit 
deux  ovales, dont  l'un  renferme  le  bufte  de 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift,  &  l'autre  ce- 
lui de  la  Vierge  fa  tres-fainte  Mère.  L'un 
&  l'autre  de  ces  ovales  font  ornez  de  con- 
foles  &  de  feftons. 

Sur  les  archivoltes  de  chacune  de  ces 
grandes  croifées ,  on  voit  deux  enfans  en 
bas  reliefs  &C  affis.  Ils  ont  des  attributs 
differens. 

Au  chevet,  il  y  a  quatre  avant- corps, 
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de  quatre  pilaftres  chacun.  L'un  au  Midi, 
deux  au  Levant ,  &  un  au  Nord.  Dans 
celui  qui  eft  au  Midi,  on  voit  un  ovale  qui 
renferme  le  chiffre  du  Roi  ,  furmonté 
d'une  Couronne  de  France  ,  8c  au  defîbus 
une  chute  de  trophées  d'Eglife  fufpenduë 
à  deux  têtes  de  Chérubins. 

Au  deffus  de  ces  grandes  croifées  &  dans 
l'architrave,  il  y  a  des  goutieres  de  pierre, 
ornées  defculpture,pour  conduire  les  eaux 
du  comble  au  dehors  des  murs  de  face. 

Toute  cette  architecture  eft  couronnée 
par  une  corniche  Corinthienne  ,  ornée  de 
modillons  dont  les  caiffes  font  remplies  par 
àcs  rofes.  Au  defîus  règne  une  balufti  ade. 
Les  pilaftres  qui  en  retiennent  les  travées 
fervent  de  focle  à  vingt  huit  ftatuës  de  pierre 
de  Tonnere  ,  de  neuf  pieds  de  haut  cha- 
cune. Elles  font  de  différents  Sculpteurs, 
&  reprefentent  :  l'Apôtre  S.  Thomas ,  S. 
Jacques  le  Majeur  ,  S.  Jacques  le  Mineur, 
S.André,  S.Paul,  S.Pierre,  S.  Jérôme, 
S.  Auguftin  ,  S.  Grégoire  ,  S.  Ambroife, 
S.Luc,  S.  Mathieu,  S.  Marc,  S.Jean 
l'Evangelifte  ,  S.  Bafile  ,  S.  Athanafe  ,  S. 
Chrylbftome  ,  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
S.  Philippe  ,  S.  Barthelemi ,  la  Foi  ,  la 
Juftice  ,  la  Charité,  la  Religion  ,  S.  Si- 
mon, S.Jude,  S. Barnabe,  ôc  S.Mathias. 

B  3  Tou- 
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Toutes  ces  Statues  ,  qui  ont  chacune 
leur  attribut  5  conviennent  parfaitement  à 
la  fainteté  du  Bâtiment  qu'elles  décorent , 
&  préparent  Pefprit  à  admirer  ces  chefs 
d'œuvres  de  l'art  qui  ornent  le  dedans  dans 
cette  magnifique  Chapelle. 

Les  vitreaux  de  PAttique  font  cintrez; 
Jk  les  pilliers  butans  qui  vont  mourir  aux 
pilaftres  delà  Baluftrade,font  Corinthiens. 

Des  clefs  de  ces  vitreaux  pendent  aufîî 
des  feftons.  Au  deflus  de  PAttique  eft  un 
focle  ou  Animent  orné  de  poftes  en  bas  re^ 
lief ,  &  ce  focle  porte  vingt- Gx  vafes  en 
torchères  enflammées.  Sur  le  timpan  de 
la  face  qui  eft  du  côté  du  parterre  5  il  y  a 
deux  figures  à  demi  couchées  &  pofées  fy- 
métriquement.  Ce  font  la  Foi  &  la  Reli- 
gion. 

Le  comble  eft  droit.  Six  areftiers  de 
métail  doré  &  autant  de  lucarnes  de  même, 
l'ornent  infiniment.  Quatre  de  ces  areftiers, 
deux  au  Nord  &  deux  au  Midi  5  forment 
à  chacune  de  ces  deux  faces  du  comble  une 
efpece  d' Avant-corps.  De  l'enfaitement5 
qui  eft  auffi  de  métail  doré*  avec  des  orne- 
mens  à  jour ,  pend  une  magnifique  campane 
de  même.  La  lanterne  porte  fur  la  char- 
pente du  comble.  Elle  a  quatorze  pieds 
de  diamètre  §c  trente  fix  de  haut.    La  Ba- 

luftra- 
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luftrade  ,  les  colonnes  qui  forment  Ces  ar- 
cades |  Tobelifque  ,  la  pomme  &  la  croix 
font  dorées ,  de  même  que  les  deux  écus 
des  armes  de  France  ,  tenus  par  deux  An- 
ges &  les  deux  chutes  de  trophées  d'inftru- 
mens  de  Mufique  qui  tombent  le  long  du 
comble.  Sur  les  poinçons  >  il  y  a  deux 
groupes  d'enfans  de  métail  doré ,  qui  ont 
iîx  pieds  de  haut. 

Salons  fervans  de  Veftihules  à  la  Chapelle. 

Deux  magnifiques  Salons  de  l'aile  du 
Château  qui  eft  au  Nord  5  fervent  de  vef- 
tibules  à  la  Chapelle  :  l'un  au  rez  de  chauf- 
fée ,  &  l'autre  aux  Tribunes.  Ce  dernier 
eft  encore  plus  magnifique  que  l'autre.  On 
en  admire  les  ornemens  de  fculpture  5  les 
trophées ,  ôc  les  figures  de  Stuc  qui  font 
aux  quatre  angles  du  cintre.  Ces  figures 
réprefentent  les  quatre  parties  du  monde 
où  l'Evangile  ,  c'eft -à-dire  ,  la  Religion 
Chrétienne  a  été  annoncée.  Dans  deux 
niches  on  mettra  deux  llatuës  qui  feront 
PAfie  &  l'Europe.  La  première  eft  le 
berceau  du  Chriftianifme,  &  l'autre  en  eft 
devenue  le  chef  &  le  principal  appui. 
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Décoration  de  V intérieur  de  la  Chapelle. 

A  peine  eft-oh  entré  dans  la  Chapelle 
que  les  chefs-d'œuvres  qu'on  y  voit  ravif- 
fent  Pefprit  fans  fixer  les  regards.  Les 
yeux  avides  &  incertains  de  leur  choix  cou- 
rent  de  chef-d'œuvre  en  chef-d'œuvre  ,  & 
n'ont  pas  la  liberté  de  s'arrêter.  Cepen- 
dant au  milieu  de  tant  d'objets  brillans, 
tâchons  de  les  démêler,  &de  nous  former 
Une  jufte  idée  de  chacun  en  particulier. 

Le  dedans  de  cette  Chapelle  eft  décoré 
de  même  que  le  dehors  d'un  ordre  Corin- 
thien. La  grande  porte  du  rez  de  chauffée 
eft  au  milieu  de  deux  autres  moins  grandes 
qui  font  au  pied  de  deux  efcaliers  à  vis 
dont  la  ftruéture  eft  fingulicre  &  l'appareil 
des  pierres  ingénieux.  Ces  portes  5  de  mê- 
me que  les  trois  du  falon  haut ,  font  fi  or- 
nées de  feulpture  &  fi  brillantes  par  la 
dorure  de  leurs  ornemens  9  que  Michel 
Ange  les  auroit  crû  dignes  d'être  les  por- 
tes du  Ciel  #.  Le  pavé  répond  à  cette 
magnificence.  Il  eft  fait  de  grands  car- 
reaux de  marbre  en  compartimens.  L'arca- 
de de  la  Tribune  du  Roi  eft  ornée  de  deux 

bas 
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bas  reliefs  d'Anges  &  d'une  gloire  de  Chéru- 
bins à  la  clef. 

Sur  les  archivoltes  des  arcades  de  la  nef, 
il  y  a  des  bas  reliefs,  dont  le  fujet  eft  pris 
de  la  Paflîon  de  Jefus-Chrift.  En  entrant, 
le  premier  qu'on  trouve  à  main  droite,  c'eft 
Jefus-Chrift  chez  Herode  >  enfuite  le  La- 
vement des  mains ,  puis  le  Reniement  de 
Saint  Pierre  >  Jefus-Chrift  mené  chez 
Anne^  Jefus-Chrift  pris  au  Jardin  des  Oli- 
viers 5  le  Jardin  des  Oliviers.  Le  Lave- 
ment des  pieds  5  la  Cène.  Le  premier  à 
main  gauche  ,  c'eft  le  Couronnement  d'é- 
pines 5  le  Portement  de  Croix  *  la  Véro- 
nique }  le  Crucifiements  la  Confomma- 
tion>  la  Defcente  de  Croix  5  le  Tombeau, 
Sec. 

Tons  ces  fujets  ont  été  traitez  par  difFe- 
rens  Sculpteurs,  &  il  fuffitdeles  voir  pour 
être  frappé  de  l'excellence  de  l'Ouvrage, 
Toutes  les  faces  des  Piliers  &des  DofTerets 
des  bas  cotez  font  remplies  de  trophées 
d'inftrumens  qui  fervent  à  i'Eglife;  &  les 
>Calotes,  Culs-de-four,  Cordons  &  Pana- 
fches  des  voûtes  des  bas  cotez  ,  font  extrê- 
mement ornez  ,  de  même  que  les  Chapel- 
les, &  tous  les  Autels  qui  font  dans  lesem- 
brafures. 

Le  Maitre-Autel  eft  magnifique  &  con- 
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ilruit  de  marbre  rare ,  &  de  bronze. 

Chapelle  du  S.  Sacrement. 

Dans  la  Chapelle  du  S.  Sacrement  de 
l'Autel  ,  l'on  voit  un  grand  Tableau  peint 
par  Silveilre.  Il  reprefente  Jefus- Chrift 
qui  va  faire  la  Pâque  avec  ks  Difciples, 
Ce  divin  Maître  eit  affis  entre  S.  Jean  6c 
S.  Pierre  3  aies  yeux  levez  au  Ciel,  Se  bénit 
le  pain  qu'il  leur  donna  enfuite  ,  en  difant  î 
Prenez  £s?  mangez ,  ceci  ejl  mon  Corps.  Les 
Apôtres  font  encore  dans  la  furprife  &  l'em- 
barras où  Jefus  les  avoit  jettez ,  en  leur  di- 
fant qu'un  d'eux  devoit  le  trahir.  S.  Pierre 
fait  ligne  à  S.  Jean  ,  afin  qu'il  lâche  de 
Jefus  qui  étoit  celui  dont  il  vouloit  parler, 
&  les  autres  fe  le  demandent  avec  beaucoup 
d'empreflement.  Toutes  ces  figures  corn- 
pofent  plufieurs  groupes  excellemment 
variez  par  les  attitudes  contraftées  des  A- 
pôtres ,  &  par  la  diverfité  des  expreffion$ 
&  du  coloris. 

Chapelle  de  S.  Loui $. 

Dans  celle  de  S.Louïs,Jouvenet  a  peint 
ce  faint  Roi  fur  le  champ  de  bataille  ,  a- 
près  la  viétoire  qu'il  remporta  fur  les  enne- 
mis 
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mis  du  nom  Chrétien  5  auprès  de  la  Ville 
de  Maffoure  en  Afrique.  Ce  grand  Roi 
après  avoir  fîgnalé  fa  valeur  ,  voulut  auflî 
fignaler  fa  pieté  ,  par  le  foin  qu'il  prit  des 
morts  &  des  mourans. 

Au  milieu  du  Tableau  on  voit  un  Offi- 
cier de  diftinctionbleffé,  &un  Chirurgien 
qui  le  penfe.  Un  des  deux  Prêtres  qui 
font  à  fa  gauche  lui  prefente  le  Cru- 
tcifix,&  S.  Louis  eftàfa  droite  toutrayon- 
! nant  de  gloire.  Un  Ange  qui  eft  en  l'air 
tient  deux  Couronnes  d'immortalité  pour 
ces  deux  Héros  Chrétiens  5  &  une  palme. 
Sur  le  devant  du  Tableau  eft  un  Soldat 
fort  &  robufte  qui  relevé  un  de  fes  camara- 
des bleffé. 

On  voit  dans  ce  Tableau  des  touches  de 
grand  Peintre  3  un  goût  de  deflèin  svelte 
&  noble  dans  S.  Louis  &  dans  le  Héros 
bleffé  \  plus  prononcé  dans  les  Soldats  5 
&  très- correâ:  dans  les  uns  &  dans  les  au- 
tres. 

Tribune     du     Roi. 

Par  les  deux  efcaliers  dont  j'ai  déjà  par- 
lé, &  qui  font  garnis  d'une  ricbe  baluftra- 
de  de  fer  doré  ,  on  monte  aux  Tribunes, 
Celle  du  Roi  eft  en  face  du  grand  Autel. 

Elle 
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Elle  a  treize  pieds  &  demi  de  large  danj 
oeuvre  ,  &  eft  auffi  longue  que  la  nef  eft 
large.  La  grande  porte  du  falon  d'en  haut 
&  par  laquelle  Sa  Majefté  entre  dans  h 
Chapelle,  a  huit  pieds  de  large  fur  dix-fèpt 
de  haut.  On  voit  au  deffus  un  grand  bas- 
relief  des  Armes  de  France  environnées  des 
Colliers  des  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S, 
Efprit,  tenues  par  deux  Anges.  Dans  les 
entre-pilaftres ,  il  y  a  des  chutes  de  tro- 
phées d'Eglife  ,  ôc  au  deffus  des  caflblettes 
&  des  groupes  de  Chérubins. 

Sur  chacune  des  portes  qui  font  aux  deux 
bouts  de  cette  Tribune  &  qui  aboutiffent 
aux  deux  efcaliers  à  vis ,  il  y  a  un  bas  relief 
excellent.     Celui  qui  eft  à  droite  ,  repre< 
fente  la  Circoncifîon  de  notre  divin  MaîtrcS 
qui  s'humilie  jufqu'à  fe  foûrpettre  à  la  Loi^ 
qu'il  avoit  faite  pour  les  pécheurs,  &  à  être 
racheté,   lui  qui  devoit  un  jour  racheter 
tout  le  monde.     Dans  l'autre  c'eft  Jefus- 
Chrift  dans  le  Temple.     11  eft  debout  fur 
un  Trône ,  un  bras  levé ,  dans  l'attitude] 
d'un  homme  qui  inftruit  les  Doéleurs  qui 
font  aflîs  autour  de  lui. 

Les  Peintres  &  les  Sculpteurs  peuvent! 
jouir  quelquefois  de  la  liberté  de  nous  re-J 
prefenter  tout  ce  qu'ils  veulent  s  mais  dans} 
un  fujet  facré,  tel  que  celui-ci,  ils  doivent! 

conT 
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ronfulter  les  Savans,  s'aflujettir  abfolument 
il'Hiftoire-Sainte,  &  nous  reprefenter Je- 
us  affis  au  milieu  des  Doéteurs,  les  écoutant 
:J  les  interrogeant  fans  autre  diftinétion  que 
:elle  que  lui  attiroient  fa  fageflc  &  la  foli- 
oté des  doutes  qu'il  propofoit,  ainfi  qu'on 
e  lit  dans  Saint  Luc. 

Les  deux  lanternes  pour  prier  avec  plus 
3e  recueillement  5  feront  fort  ornées  tant 
dans  leurs  plinthes  circulaires  que  dans  les 
culs  de-lampes,  &c. 

Tribune  du  Pourtour. 

La  Tiibune  qui  règne  au  pourtour  5  a 
neuf  pieds  &  un  quart  de  large.  Sur  cha- 
cune des  deux  portes  par  lefquelles  on  y  en- 
tre ,  il  y  a  un  bas  relief  d'un  Ange  renfer- 
mé dans  un  cadre.  Elle  eft  décorée  de  fei- 
ze  colonnes caneléesSt Corinthiennes.  Leur 
fuft  eft  de  vingt-trois  pieds  &  demi  de 
haut  :  le  focle  ,  bafe  ,  chapiteau  &  enta- 
blement ,  de  douze  6c  demi  3  ce  qui  fait 
trente  fîx  pieds  en  tout. 

Rien  n'eft  comparable  à  la  beauté  &  à 
la  légèreté  de  ces  colonnes  5  que  la  dé- 
licatefle  &  le  fini  des  trophées  &  des  ouvra- 
ges de  Mofaïquc  qui  font  dans  les  paneaux 
de  leurs  focles,  &  la  richefle  de  la  baluftra- 

de 


ol 


30        Description 

de  qui  règne  au  pourtour  de  cette  Tribun 
Les  appuis  en  font  de  marbre  ,  &  fuppoi 
tez  par  des  baluftres  de  bronze  5  cifelez  £ 
dorez  au  feu. 

Les  dans  œuvres  des  murs  de  face  on 
vingt-deux  demi  colonnes.  Et  fur  les  ar 
chivoltes  de  chaque  vitreau  5  il  y  a  deu: 
Vertus ,  dont  la  plupart  font  des  chefs-d'œu 
vres  de  Sculpture. 


fers 


Les  Vertus. 


I.  Les  deux  premières  qu'on  voit  dans  1s 
Tribune  qui  eft  à  main  droite  en  entrant . 
font  la  Charité  ,  qui  a  dans  fon  fein  un  en- 
fant qui  tette  &  un  cœur  enflammé  danj 
une  de  fes  mains.  La  Religion  eft  de  Tau 
tre  côté,  &  eft  figurée  par  une  femme  ma 
jeftueufe  qui  tient  de  fa  main  gauche  un 
Croix  ,  &  a  fa  droite  appuyée  lur  la  faint 
Bible  5  qui  eft  fur  tes  genoux. 

I I.  Sur  l'archivolte  de  la  féconde  croi 
fée  y  c'eft  la  Prudence  avec  4an*miroir&  uiî| 
ferpent.  S'il  ne  s'agiflbit  ici  que  de  lapruH 
dence  humaine  5  il  ne  faudroit  pas  ajouter 
d'autre  attribut  à  la  figure  que  j'explique  5 
mais  comme  la  prudence  Chrétienne  con- 
fifte  principalement  dans  la  méditation  de 
ce  terrible  moment  qui  décide  de  l'éternité 

bien- 
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i  înheureuie  ou  malheureufe  5  cette  figure 
01f  appuyée  fur  une  tête  de  more.  Lajuf- 
i  :e  efl  de  l'autre  côté  avec  un  FaifTeau  de 
rges  &  des  Balances ,  fes  attributs  ordi- 
ires. 

III.  Le  Secret  cara&erifé  par  un  Cachet 

le  cette  figure  tient  5  &  la  Patience  qui 

les  mains  jointes  fur  la  poitrine  5  &  porte 

|  î  joug  fur  (es  épaules. 

ÏV.  L'Humilité  &  la  Sagefle.     Lapre- 

iere  a  un  Agneau  &  une  Couronne  à  fes 

eds.     Le  premier  marque  fa  douceur  Ôc 

docilité  ,  &  l'autre  le  peu  de  cas  qu'elle 

it  des  grandeurs.     La  Sagefie  effc  repre- 

:ntée  avec  des  ailes  qui  fignifient  que  fon 

rigine  eit  celefte  ,  &  elle  tient  une  Inf- 

ription. 

V.  La  Modération  fymbolifée  par  un 
4ords  &  un  Sablej&la  Mortification  fous  la 
igure  d'une  femme  trifte  6c  atténuée.  Elle 
ient  une  Difcipline  à  la  main. 

VI.  Dans  le  Chevet  du  côté  de  l'Epi- 
re,  on  a  reprefenté  la  Libéralité  Chrétien- 
ne appuyée  fur  une  Corne  d'abondance  y 
3e  laquelle  fortent  des  pièces  d'or.  Elle 
"n  diftribnë  une  de  l'autre  main  à  un  enfant 
qui  le  reçoit  avec  empreffement.  Le  Zèle 
eft  de  l'autre  côté  ,  cette  figure  appuyé  le 
coude  de  fon  bras  gauche  fur  un  Livre,  & 
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tient  d'une  main  une  lampe  allumée  & 
l'autre  une  difeipline.  Ces  attributs  fig 
fient  que  s'il  eft  fevere,  il  doit  êtreéclai 

V I I.  La  Clémence  fous  la  figure  d'il 
femme  qui  tient  une  flèche  s  elle  appuyé 
de  fes  bras  fur  un  Lion.  La  Mifericor 
eft  de  l'autre  côté  tenant  une  branche  d'O 
vierquieft  unfignede  paix  &  de  reconcili 
tion  3  ôc  eft  couronnée  de  lauriers 

VIII.  La  Vigilance  eft  figurée  par  ui 
femme  qui  tient  d'une  main  ,  un  Livre  01 
vert,  ôc  une  lampe  allumée  de  l'autre.  L'I  i 
temité  eft  de  l'autre  côté  portant  dans  fi 
mains  un  ferpent  qui  mord  fa  queue  &  foi 
me  un  cercle  j  &  une  mèche  allumée. 

La  Tribune  du  Chevet  qne  ces  trois  det 
nieres  croifées  éclairent  eft  ornée  5  outr 
ces  bas  reliefs  de  fix  grandes  chutes  de  tro 
phéesd'Eglife56c  dé  fix  autres  de  branche 
de  laurier  &c  de  palmier. 

IX.  L'Adoration  ayant  la  main  droite 
fur  la  poitrine  5  &  tenant  un  Encenfoir  de  k 
la  gauche.  La  Contemplation  eft  auprès  cor. 
d'elle  ,  tient  un  Livre  &  a  les  yeux  éleve^  loi 
au  Ciel 

X.  La  Pieté  qui  a  des  ailes  &  tient  des 
raifins ,  du  bled  &  deux  médailles  ;  & 
l'Obéïflance  ayant  un  voile  fur  la  tête  &  un 
frein  qui  lui  paffe  fur  les  épaules, 
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M  XL  La  Modeftie  coëffée  d'un  voile,  & 
ipiyant  un  Sceptre  au  haut  duquel  il  y  a  un 
aiizeiî  5  6c  la  Pureté  qui  porte  un  tamis  d'où 
l'y  îl  fort  de  l'eau. 

XII.  La  Tempérance  6c  la  Force.  La 
or  crémière  eft  appuyée  fur  un  vafe  renverfé  , 
Oik  tient  d'une  main  un  mord.  La  féconde 
ili  ift  appuyée  fur  un  bout  de  colonne  ,  6c  a 

îans  fa  main  droite  un  rameau  de  chêne. 

XIII.  Enfinonareprefentél'Efperance 
couronnée  de  fleurs  6c  appuyée  fur  un  an* 
;[  :hre.  Et  la  Foi  tenant  d'une  main  un  Li- 
sfcre  ouvert  dans  lequel  elle  lit  ,  6c  de  Tau- 
fotre  un  Calice  d'où  il  fort  une  Hoftie  rayon- 
liante. 

util  Peintures  des  Tribunes. 

tro  • 

:hr  Je  vais  fuivre  dans  la  Defcription  des 
»eintures  qui  font  aux  voûtes  des  Tribunes, 
oit  e  même  ordre  que  j'ai  fuivi  dans  la  Defcrip- 
rdiion  des  Ouvrages  de  Sculpture  ;  ainfi  je 
prè  ommencerai  par  la  Tribune  qui  eft  à  main 
vei  roite  en  entrant. 

da  1  Les  Dou&e  Apôtres. 


[M 


Dans  la  première  voûte  de  cette  Tribune 

n  voit   S.  Barnabe'   à  genoux  5  de 

Tom.  L  C  profil. 


.* 


J4         Description 

profil ,  la  tête  &  le  bras  droit  élevez  ai 
Ciel  II  eft  vêtu  d'une  Tunique  blanche 
&  d'un  manteau  de  couleur  de  pourpre,  & 
environné  de  quatre  Anges.  Celui  qui  el 
à  fa  droite  eft  vêtu  de  jaune  ,  &  porte  ui 
Livre  ouvert  où  l'Evangile  de  S.  Matthiei 
eft  écrit  en  Hébreu  ,  c'eft-à-dire ,  dans  i 
même  langue  que  ce  faint  Hiftorien  1' 
écrit. 

Pour  entendre  la  liaifon  qu'il  y  a  entrée 
Livre  &  S.  Barnabe,  il  faut  remarquer  qui 
cet  Apôtre  étoit  né  dans  l'Ifle  de  Chypr 
&  qu'il  y  fut  martyrifé.     Quelques  Hifto 
riens  aflurent  qu'il  tranferivit  de  fa  maii 
l'Evangile  de  faint  Matthieu  en  Hébreu 
parce  qu'il  étoit  Juif  de  naiflance  ,  &  qu'i 
le  prêcha  à  ceux  de  fa  Nation.  Ils  ajoûten 
que  fous  l'Empire  de  Zenon ,  Anthime 
Métropolitain  de  l'Ifle  de  Chypre,  fut  averti 
en  fonge  du  lieu  de  cette  Ifle  où  on  avoij] 
enfeveli  faint  Barnabe  ,  &  qu'on  y  trouvr 
en  effet  le  Corps  de  cet  Apôtre  ayant  fur  (i  2 
poitrine  l'Evangile  de  faint  Matthieu  écri: 
de  la  propre  main  du  même  faint  Barnabe,  j 

A  côté  de  cet  Ange ,  il  y  en  a  un  autrL 
qui  regarde  dans  le  Livre  dont  je  viens  dé  v 
parler.    Un  troifiéme  porte  dans  (à draperie 
verte ,  les  pierres  qui  fervirent  au  martyre 
de  ce  Saint.  Et  le  quatrième  fortdedeffoui 
Jes  nuées  &  regarde  en  haut.  Dan* 
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Dans  la  fccondc  Voûte  ?  on  voit  S.  J  u  d  e 

5.1s  de  Marie  Cleophas  &  frère  de  S.  Jao 

lues.     Cet  Apôtre  eft  aflis  fur  des  nuées. 

|  a  la  tête  Se  les  yeux  élevez  vers  le  Ciel , 

■    main  droite  fur  l'eftomach,  6c  de  la  gau- 

il  tient  un  Livre.     Sa  jambe  droite  eft 

Vendue  6c  l'autre  eft  pliée  6c  appuyée  fur 

i  nuage  duquel  fort  un  grand  Ange  qui  re* 

iirde  le  Saint.     Derrière  celui-ci  on  en  voit 

ux  autres  qui  font  affis  :  l'un  porte  une 

^  .che,  infirument  du  martyre  de  faintjude^ 

f   l'autre  une  palme  qui  en  lignifie  la  re- 

M 'mpenfe.     Au  refte  S.  Jude  eft  vêtu  d'une 

Qal  inique  couleur  de  feuille-morte  6c  d'un 

eu.  mteau  bleu.     Ce  Saint  fut  martyrifé  en 

1  i  S.  Barthélémy  nous  eft  reprefen- 

dans  la  troifiéme,  vêtu  d'une  Tunique 

r  )lette5  6c  par  deflus  d'un  manteau  rouge. 

tête  eft  de  profil  *  6c  fes  yeux  pleins  de 

?ul  i  8c  tournez  vers  le  Ciel ,  marquent  l'im- 

ience  où  il  eft  d'aller  joindre  fon  divin 

ec!  aître.     Son  bras  gauche  eft  élevé  ,  6c  il 

^  nt  dans  fa  main  droite  un  couteau  avec 

âUE  uel  il  fut  écorché  tout  vif.     11  a  la  jambe 

os(  )ite  étendue  6c  foûtenuë  par  un  Ange  qui 

PeI  me  écharpe  verte.     Un  plus  grand  dont 

^  draperie  eft  verte  6c  la  ceinture  jaune  , 

*  :te  le  nuage  fur  lequel  l'Apôtre  eft  aflis. 

V*1  6  Cz    *  Un 
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36         Description 

Un  autre  fur  des  nuées  dans  la  demi-teinte 
tient  un  Livre  ouvert  5  &  un  quatrième  ef 
couché  fur  des  nuées  à  la  droite  du  fait! 
Apôtre. 

S.  Jacques  le  Mineur,  furnom 
mé  le  Frerc  du  Seigneur  ,  eft  dans  la  qua 
triéme  voûte  afïïs  fur  des  nuées.     Son  vête! 
ment  eft  vert,  fous  un  grand  manteau  blanc 
Il  regarde  en  bas  comme  pour  nous  invite 
à  le  fuivre.     Il  tient  de  fa  main  droite  u 
Livre  ouvert  pofé  fur  fon  genou ,   &  d 
l'autre  il  s'appuye  fur  la  nuée.     Sur  le  me 
me  nuage  &  auprès  de  lui ,  un  grand  Ans  M 
dont  la  draperie  eft  jaune  ,  porte  la  mafli  f!t( 
avec  laquelle  ce  faint  Apôtre  fut  martyrifi  w 
Deux  autres  foûtiennent  le  nuage,  &lequj  f 
triéme  porte  une  Mitre  ,  pour  marquer  qù  H 
faint  Jacques  le  Mineur  fut  Evêque  de  Je 
rufalem. 

Dans  la  cinquième  voûte,  on  voit  i 
Jacques  le  MAjEURvêtud'uneTun 
que  violette  êcpardefliis  d'un  manteau  jaun 
Un  grand  Ange  foûtient  le  nuage  furlequ 
il  eft  afïïs.  La  tête  &  les  yeux  du  Saii 
font  tournez  vers  le  Ciel.  De  la  main  droi 
il  tient  un  Livre ,  &  fon  bras  gauche  e 
étendu  fur  une  nuée  dansTombre.  Unautj 
Ange  fort  de  deffbus  la  nuée  j  &  fur  d'aï 
très  nuages  plus  éclairez  on  en  voit  deufl 

do! 
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1  ont  l'un  tout  en  l'air  porte  un  bourdon  ou 
!  âton  de  Pèlerin  qu'on  attribue  ordinaire- 
r  îent  à  ce  Saint ,  &  l'autre  tient  une  épie 
|  ont  Saint  Jacques  eut  la  tête  tranchée  à 
rufalem. 

Auprès  de  cette  voûte  ,  il  y  en  a  uns 

tite  où  le  même  Peintre  a  peint  deux 

|  nges,  dont  l'un  porte  un  Pfalterium,  & 

j  tutre  un  Hautbois  &  un  papier  de  Mufi- 

1e. 

Tous  ces  Tableaux  font  peints  à  l'huile 
fur  plâtre,  par  Boulogne  le  jeune.  Oa 
marque  beaucoup  de  feu  &  beaucoup  d'ef- 
it  dans  leur  compofîtion^des  difpofitions 
>uvelles  &  aifées ,  &c  des  exprefîions  de 
;ures  parfaitement  bien  deflïnécs  quoique 
^-difficiles  par  Pimpoflîbilité  où  l'on  eft 
fe  fervir  de  naturel  pour  deffiner  ces  for- 
;  de  figures  qui  font  en  l'air. 
Dans  la  première  voûte  du  chevet  6c  du 
té  de  l'Epître  5  qui  eft:  la  fixiéme  dans 
rdre  que  je  fuis ,  Boulogne  l'aîné  a  re- 
vente le  Raviflèment  de  Saint  Paul. 
;  grand  Apôtre  des  Nations  eft  vêtu  de 
rt  &  de  rouge  5  &  eft  fur  un  nuage  qui 
nble  s'élever  infenfîblement  &  qui  eft 
itenu  par  un  Ange.  Un  faint  ravifle- 
;nt  éclate  fur  fon  vifige,  &  il  paroît  ab- 
bé dans  l'admiration  de  ce  qu'il  voit, 

C  }  Son 


38         Description. 

Son  bras  droit  eft  levé  vers  le  Ciel ,  &  dcl 
l'autre  il  tient  l'épée  dont  il  fouffritlemar-J?i 
tyre.     A  fa  droite  paroît  un  Ange  fur  unclîe 
nuée  ?  il  nous  regarde  &  par  fon  attitude|tii 
il  nous  montre  fe  Saint  comme  un  modck 
de  perfection  que  nous  devons  tâcher  d'i- 
miter.    Au  deflus  font  deux  petits  Ange* 
qui  regardent  Paul  Se  prient*  &àfa  gauche 
on  en  voit  deux  qui  s'embraflent  &  ont  les 
yeux  fixez  fur  le  faint  Apôtre  qu'ils  fem- 
blent  auffi  écouter,  parce  qu'il  paroît  par- 
ler à  Dieu. 

Dans  le  platfond  qui  vient  enfuite  &  au 
deflus  de  l'Orgue  on  a  peint  un  fujet  qui 
convient  mieux  qu'aucun  autre.  G'eft  un 
concert  de  Mufîque  compofé  de  trois  grou* 
pes.  Dans  celui  du  milieu  on  voit  un  jeune 
Ange  de  front,  vêtu  d'une  draperie  jaunef 
&  tenant  un  Livre  dans  lequel  il  regarde! 
en  chantant  :  trois  autres  petits  Enfans  font) 
derrière  &  l'accompagnent  y  &  au  defluà 
deux  eft-  un  grand  Ange  vêtu  d'une  cou«i 
leur  verte  tirant  fur  le  bleu,  Se  tenant  unâ 
banderole  fur  laquelle  eft  écrit ,  Dominé 
falvumfac  Regem.  Prière  à  laquelle  le  def 
voir  &  la  reconnoiflance  nous  obligent  é< 
gaiement  pour  un  Prince  qui  a  rapporté 
toute  fa  gloire  à  celui  qui  l'ôte  &  la  donné 
quand  il  lui  plaît ,  ôc  qui  ne  &eft  élevé  au 

défi 
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*dde(Tus  du  thrône  que  pour  s'humilier  au 
m  pied  des  Autels  du  vrai  Dieu  5  ou  pour  les 
'cm  rétablir  dans  les  Temples  où  l'erreur  avoit 
iuà  iélevé  les  fiens. 

idcli  s  Auprès  de  cet  Ange  &  à  droite  il  y  en  a 
ci  |Un  autre  qui  regarde  auffi  dans  le  Livre  & 
.ngc  joue  de  la  baffe  de  viole.  Sa  draperie  eft 
uch  ;d'un  rouge  changeant.  A  gauche  eft  un 
ntli  autre  grand  Ange  aflïs  5  vêtu  de  blanc  & 
fera  de  bleu.  Il  joue  du  tuorbe  &  regarde  le 
;pai  peuple  qui  eft  dans  l'Eglife. 

Le  Groupe  qui  eft  à  droite  de  celui  du 
ki  milieu  eft  compofé  de  trois  figures  5  dont 
t(ji  h  principale  eft  un  grand  Ange  aflïs  &  vêtu 
il  11  de  vcrd.  Il  joue  de  la  harpe  5  chante  & 
)  c  levé  les  yeux  au  Ciel  j  les  deux  autres  font 
eus  au  deffus,  l'un  joue  de  la  flûte  traverfiere, 
5c  le  fécond  regarde  dans  un  papier  de 
Mufique  &  chante. 

Le  troifiéme  groupe  eft  à  gauche  8ccon- 
Jefilfîfte  en  trois  Anges.  Le.  premier  eft  affis 
fur  un  nuage  5  fa  draperie  eft  jaune  &  d'un 
bleu  changeant.  Il  tient  un  papier  de 
Mufique  &  chante.  Derrière  celui-ci  on 
;n  apperçoit  un  autre  vêtu  de  rouge  qui 
ouë  de  la  flûte  douce  5  &  au  deffus  de  l'un 
5c  de  l'autre  5  on  en  voit  un  troifiéme  à 
demi  corps  dans  un  nuage  qui  joue  du  vio- 
lon avec  une  attention  qu'on  ne  peut  expri- 
jmer  que  difficilement.        C4        Dans 
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Dans  le  placfond  qui  eft  après  celui  dont 
je  viens  de  parler,  on  a  peint  S.  Pierre 
vêtu  de  bleu  &  de  jaune.  11  a  une  de  fes 
Clefs  à  la  main  ,  &  deux  petits  enfans  qui 
font  auprès  de  lui  tiennent  l'autre.  Ce 
grand  Saint  a  les  yeux  levez  vers  le  Cie] 
&  de  la  main  gauche  il  montre  le  peuple 
qui  prie  dans  l'Eglife.  Il  intercède  pour 
lui,  &  demande  à  Dieu  de  recevoir  lesfain* 
tes  âmes  dans  fa  gloire. 

À  la  droite  du  Saint  eft  un  grand  Ange  ) 
qui  a  les  mains  jointes  ôc  qui  prie  aufïïpout 
nous.  À  fa  gauche  eft  un  autre  Ange  qui 
montre  le  Ciel  à  une  de  ces  âmes  bienheu 
reufes  qui  vient  de  fortir  des  flammes  du  il 
Purgatoire  pour  aller  jouir  de  la  Gloire 
Au  milieu  de  la  joye  qui  éclate  fur  fon  vi- 
fage  on  remarque  encore  un  léger  rêffenti< 
ment  des  peines  qu'elle  a  fouffertes.  Leblanc  i 
&  le  rouge  de  fa  draperie  font  des  fymboie 
de  fa  pureté  8ç  de  fa  charité.  Un  Angi 
paroît  dans  le  Ciel  5  lui  apporte  une  palme 
&  répand  fur  elle  des  fleurs  d'immortalité 
De  ce  même  côté  font  encore  deux  petits 
Anges  9  dont  l'un  remercie  Dieu  de  la  dé 
livrance  de  cette  ame ,  &  l'autre  écarte  dei 
nuages. 

Sur  le  platfond  triangulaire  qui  eft  im 
mediatement  après ,  on  a  reprefenté  trois 
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4  rtits  enfans ,  dont  l'un  paroît  defcendre 
M  r  l'Autel  &  répand  des  fleurs  à  pleines 
15  lains.  Les  deux  autres  font  fur  un  nuage, 
p  un  ayant  les  mains  jointes  &  regardant  du 
Cc:;ôté  de  l'Autel;  &  le  troifiéme  appuyé  fur  : 
icldui-là,  tient  fa  draperie  volante  ,  &  re- 
garde le  peuple  qui  eft  dans  PEglife, 
mi:  Dans  le  platfond  qui  fuit  après  celui  dont 
0*2  viens  de  parler,  on  a  peint  le  martyre  de 
•  Andre',  frère  aîné  de  S. Pierre.  Cet 
ippôrre  eft  reprefenté  à  demi  couché  fur  fa 
u ::>oix  ,  ayant  les  yeux  levez  vers  le  Ciel, 
u  S  C  étant  plein  de  grâce  5c  de  force.  Plu- 
> -leurs  Anges  font  les  témoins  de  fon  mar- 
tyre &  de  fon  triomphe.  L'un  montre  le 
t  biïet  avec  lequel  le  Saint  fut  fouetté  avant 
1  jue  d'être  mis  fur  la  Croix.  Le  plus  grand 
loûticnt  un  des  cotez  de  la  Croix  ,  deux 
ctutres  ne  font  que  fpectateurs,  &  tous  en- 
semble admirent  fes  vertus ,  &  nous  invitent 
là  les  imiter. 

La  Vocation  de  S.  P  h  1  l  1  p  p  e  à  TA- 
poftolat,fuivit  de fî près  celle  de  S.  André, 
que  le  Peintre  ne  les  a  pas  voulu  feparer. 
Ce  Saint  eft  ici  reprefenté  ,  les  yeux  levez 
au  Ciel,  ayant  un  genou  fur  des  nuages  & 
la  main  droite  fur  l'eftomach,  pendant  que 
de  la  gauche  il  tient  la  Croix  fur  laquelle 
il  mourut.  Trois  Anges  lui  aident  à  la  fou- 

C  f  tenir; 
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tenir:  un  grand,  par  le  bas,  &  deux  petit* 
par  le  haut.  A  droite  du  Saint  on  voit  en- 
core deux  petits  Anges  dont  Pun  le  montre] 
à  l'autre,  ôcils  admirent  tous  la  force  avec 
laquelle  le  Saint  court  au  martyre. 

Saint  Simon  Cananéen  ouïe  Zélé,  eft 
peint  dans  la  voûte  de  cette  Tribune  qt| 
eft  au  deiïus  de  la  Chapelle  de  la  Vierge* 
Ce  Saint  eft  à  genoux  fur  des  nuages  foui 
tenus  par  des  Anges.     Il  regarde  le  peu! 
pie,  Se  montre  de  fa  main  droite  une  Scip 
foûtenuë  par  un   Ange.     C'eft  avec  cel 
inftrument  que  fon  corps  fut  coupé  ei 
deux.     De  la  main  gauche  il  nous  montrj 
la  Gloire  *  nous  avertit  par  cette  attitude 
qu'il  faut  fouffrir  infiniment  pour  la  mi 
ri  ter  ,  &  que  ce  n'eft  qu'après  avoir  paffd 
par  ces  épreuves,  que  nous  pouvons  efper< 
d'y  entrer  ,  &  de  jouir  de  ce  parfait  boi 
heur  qui  ne  finira  jamais. 

Chapelle  de   la   Vierge. 

Pour  décrire  les  peintures  de  cette  Cha- 
pelle qui  font  de  Boulogne  le  jeune,  je  vaii 
interrompre  pour  un  moment  la  Defcrip* 
tion  de  celles  de  la  Tribune. 

Dans  la  calotte,  c'eft  l'Aflbmption  delà] 
Vierge.    Son  Corps  eft  déjà  immortel  & 

nr 


Té  me  J  J'aa.  £Z 


Couve  et  Clevation.  intérieure    de  l'^LuteL  de  {a  U  '  J/£eryes 
de  la  noui*  Chapelle  du  iKoy  a.   O^ersailles  . 
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:  fe  reflènt  plus  de  tout  ce  qu'il  a  fouffert 
kns  cette  vie.  Il  eft  fur  des  nuées  &  dans 
1e  attitude  pleine  de  mouvement  &  d'ar- 
:ur.  Son  vêtement  eft  blanc  ,  couvert 
un  manteau  bleu.  La  fainte  Vierge  a 
ne  grâce  qui  a  quelque  chofede  divin.  Ses 
\gards  &.  les' bras  s'élèvent  vers  le  Ciel. 
île  le  contemple  avec  raviflement,  paroît 
)miTie  embrafée  du  feu  de  l'Efprit-Saint 
ni  s'épanche  vers  elle,  &  femble  déjà, 
ar  une  efpcce  d'avant-goût ,  jouïr  de  la 
jloire,  &  avoir  réjoint  ce  divin  Fils  dont 
1  feparation  lui  avoit  été  fi  douloureufe. 

Toutes  ces  expreflîons  font  fi  marquées 
u'il  eft  impoffible  de  la  regarder  fans  ad- 
miration. Un  Ange  dont  la  draperie  eft 
aune  &  la  ceinture  violette ,  foûtient  la 
iuée  fur  laquelle  la  Vierge  eft  aflite.  Au 
ieflus  il  y  en  a  deux  petits  dont  l'un  élevé 
e  bras  gauche  de  la  Vierge.  Du  même 
:6té  ,  &  dans  la  demi-teinte  ,  on, en  voit 
jn  autre  qui  joint  (es  mains.  Sa  draperie 
?ft  violette  &  la  ceinture  verte.  A  droite 
ie  la  Vierge  un  Ange  qui  a  les  ailes  dé- 
ployées &  une  tunique  couleur  de  rofe  rom- 
pue de  jaune  ,  &  une  écharpe  d'un  verd 
changeant,  parle  à  un  autre,  à  qui  il  mon- 
tre la  Reine  des  Cicux.  La  draperie  de 
ce  dernier  eft  jaune.     Au  deflus  d'eux  on 
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en  a  peint  deux  petits  dont  l'un  eft  aflïs  & 
l'autre  joint  les  mains.  Sous  le  pied  droit 
de  la  Vierge  font  trois  têtes  de  Chérubins, 
&  plufieurs  autres  paroiflent  dans  la  Gloire 

Jamais  liaifon  n'a  été  plus  naturelle  ,  ni 
n'a  eu  plus  de  rapport  au  fujet  principal 
que  ce  que  le  même  Peintre  a  peint  dans 
chacun  des  quatre  panaches.  Ccft  un  An-  " 
ge  qui  porte  un  des  attributs  qu'on  donne  [ 
à  la  Vierge  dans  les  Litanies. 

Le  premier  eft  vêtu  de  bleu  &  a  une 
ceinture  couleur  de  rofe.  Il  porte  l'Arche 
d'Alliance.  Le  fécond  a  une  tunique  verte 
&  une  écharpe  couleur  de  rofe.  11  porte  ia 
Tour  de  David.  Le  troifiéme  eft  vêtu  de 
couleur  de  rofe  &  ceint  d'une  ceinture 
blanche.  Il  tient  une  étoile.  Le  quatrième 
a  un  vêtement  changeant  &  une  écharpe 
bleue.  Il  tient  d'une  main  une  corbeille 
remplie  de  fleurs  ,  &  de  l'autre  il  répand 
des  rofes.  Dans  les  trois  arcades,  le  Pein- 
tre a  traité  les  trois  Vertus  qui  conviennent 
le  mieux  à  la  iainte  Vierge. 

Dans  celle  qui  eft  au  deiTus  de  l'Autel  il 
a  reprelenté  l'Amour  divin  fous  la  figure 
d'un  beau  &  jeune  garçon  ,  modeftement 
vêtud'une Tunique  gris-de-lin&  d'un  man- 
teau rouge  :  il  a  la  tête  &  les  yeux  levez 
vers  le  Ciel  qui  fait  toute  fon  attention,  Se 
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des  ailes  au  dos ,  pour  nous  faire  entendre 
qu'il  ne  s'attache  point  aux  chofes  de  la 
terre.  Son  bras  gauche  eft  étendu  en  haut, 
tenant  dans  fa  main  un  cœur  enflammé  & 
percé  d'une  flèche*  le  droit  eft  appuyéfur 
an  Autel ,  au  bas  duquel  il  pofe  le  genou. 
H  a  le  nom  de  Dieu  gravé  fur  l'eftomach  5 
:>our  nous  dire  qu'il  l'eft  de  même  dans  fon 
:œur.  A  fes  cotez  on  voit  les  Tables  de 
a  Loi  &  d'autres  Livres,  &  un  Enfant  qui 
ient  un  Encenfoir. 

Dans  l'Arcade  qui  eft  à  droite  de  l'Autel 
m  a  reprefenté  la  Pureté  fous  la  figure  d'u- 
ie  jeune  fille  voilée  &  vêtue  de  blanc.  Elle 
>orte  un  lys  dans  une  de  ks  mains  ,  &  a 
'autre  appuyée  fur  fon  genou.  Elle  paroît 
kreaffife  fur  une  efpecede  piédeftal  $  6c 
derrière  elle  paroît  un  petit  Enfant  qui  tient 
3cux  guirlandes  de  fleurs. 

Dans  la  troifiéme  Arcade  on  voit  l'Hu- 
milité figurée  par  une  autre  jeune  fille,  dont 
le  vêtement  eft  de  couleur  hyacinthe  &  le 
manteau  jaune.  Sa  tête  eft  baiflee  &  fes 
bras  en  croix  fur  fon  eftomach.  La  Cou- 
ronne qui  eft  fous  un  de  fes  pieds,'  marque 
le  faint  mépris  qu'elle  a  pour  les  honneurs, 
&  l'Agneau  eft  le  fymbole  de  fa  douceur. 

Sur  l'Autel  de  cette  Chapelle  il  y  a  un 
grand  Tableau,  dans  lequel  le  même  Pein- 
tre 
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trc  a  reprefenté  l'Annonciation.     Il  a  pr 
le  moment  auquel  la  Vierge  fe  rend  ave  h 
humilité  aux  difcours  de  Y  Ange  Gabriel  H 
&  dit  ces  paroles  :  Ecce  ancltla  Domini  ^fiaA 
mihi  fecundum  verbum  tuum.     Voici  la  fen 
vante  du  Seigneur  :  qu'il  me  foit  fait  felor 
votre  parole.     Elle  efl:  à  genoux  fur  un< 
efpece  de  Prié-Dieu  $  une  main  fur  la  poi 
trine  &  l'autre  bras  étendu.    Sa  tête  efl  ur 
peu  baiflee  &  tournée  vers  l'épaule  droite^ 
c'eft- à-dire,  du  côté  de  l'Ange. 

L'innocence  des  mœurs  ,  la  modeftie, 
&  la  foûmiffion  ,  font  peintes  fur  fon  vifa 
ge  i  &  quoique  le  Peintre  ait  pris  le  mo 
ment  où  elle  fe  foûmet  à  ce  que  l'Ange  lui 
annonce  de  la  part  de  Dieu  5  on  remarque 
encore  fur  fon  vifage  des  reftes  de  l'embar- 
ras ,  du  trouble  5  &  de  l'étonnement  où 
l'apparition  &  le  difcours  de  cet  efpritla- 
voient  jettée. 

L'Ange  qui  lui  parle  efl:  vêtu  d'une  Tu- 
nique blanche  &  d'une  Echarpe  violette , 
rompue  de  verd.  Il  tient  de  fa  main  ) 
gauche  un  lys ,  &  de  l'autre  il  montre  le 
Ciel  qui  eft  la  demeure  de  celui  qui  l'en- 
voyé. La  nuée  fur  laquelle  il  efl:  defeendu 
eft  encore  en  mouvement  &  donne  de  la 
vie  &  de  l'aétion  à  la  figure  de  l'Ange 
qu'elle  porte. 

Le 


de  Versailles.         47 

Le  faint-Efprit  eft  au  haut  du  Tableau, 
environné  de  Chérubins  &  répand  la  lu- 
ic  liere  fur  toutes  les  figures  de  cette  corn- 
^ofïtion.  Au  dcfïbus  eft  une  Gloire  d'An- 
j-^es  :  deux  grands  qui  font  à  gauche  ôc  fur 
es  nuées  s'entretiennent  enfemble.  L'un 
|  les  mains  jointes  &  admire  celle  que  Dieu 
choifî  pour  être  la  Mère  du  Rédempteur 
K  li  monde.  Sa  draperie  eft  couleur  de  rofe. 
.'autre  lui  montre  l'Ange  Gabriel  qui  a 
:é  choifî  pour  porter  cette  nouvelle  à  la 
inte  Vierge.  De  l'autre  côté  on  en  voit 
jjj  zux  autres  dont  l'un  eft  afîis,  &  le  fécond 
l  étendu  fur  des  nuées  &  dans  le  ravifle- 
ent.  Ce  Tableau  eft  eftimé  pourladou- 
îur  du  pinceau  &  pour  l'élégance  6c  la 
fidélité  des  contours. 

La  Chapelle  de  fainte  Thérefe  eft  fur  la 
^•Iiême  Tribune ,  &  auprès  de  celle  de  la 
ierge.     Santerre  a  peint  cette  Sainte  en 
ctafe  &  un  Ange  qui  lui  perce  le  cœur 
une  flèche. 
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Suite  des  dpôtres. 


^    Je  reprens  ici  la  fuite  des  Apôtres  que 
•  j  oulogne  l'aîné  a  peint  dans  les  voûtes  de 
Tribune.     S.  M  a  t  h  i  a  s  eft  à  genoux 
r  des  nuages.    On  le  voit  de  front  &  les 

yeux 
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yeux  levez  au  CieL  II  eft  vêtu  de  Ma: 
&  fon  manteau  eft  d'un  bleu  changeais 
Il  porte  dans  fa  main  droite  la  lance  av: 
laquelle  il  fut  percé  ,  &  a  la  gauche  fur  a 
poitrine.  L'un  des  deux  petits  Enfansci 
font  auprès  de  lui  nous  montre  la  lance  qj;< 
tient  le  Saint  5  &  un  Ange  à  demi-corp^ 
vêtu  de  jaune  &  appuyé  fur  des  nuages  ,u 
les  mains  jointes  5  &  admire  la  fermeté 
la  confiance  de  cet  Apôtre. 

Saint  Thomas  furnommé  Didyme 
eft  reprefenté  dans  le  dernier  Platfond  1 
cette  Tribune.  Ce  grand  Saint  5  dont  l'i 
crédulité  a  fait  honneur  à  la  Religion  Chr 
tienne  ,  paroît  ici  habillé  d'une  robe  bler 
&  d'un  manteau  jaune  ,  affis  fur  un  nuaj 
foûtenu  par  deux  Anges.  Il  fe  courbe  vo 
le  Ciel  qu'il  regarde  avec  ardeur ,  &  le? 
fon  bras  droit ,  pendant  que  de  la  mai 
gauche  il  nous  prefente  la  hache  avec  1 
quelle  il  fut  martyrifé.  Auprès  de  luifoj 
deux  jeunes  Enfans  qui  l'admirent. 

Toutes  ces  peintures  font ,  ainfî  que 
l'ai  déjà  dit,  de  Boulogne  l'aîné  5  &  â 
gnesde  la  réputation  qu'il  a,  &  qni  l'avof 
fait  choifir  par  le  Roi  d'Efpagne  pour  étl 
fon  premier  Peintre. 
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Peintures  de  la  voûte. 

(M,  Des  Peintures  des  Saints  ,  paflbns  àcel- 
nsXies  de  la  Divinité  qui  occupent  toute  te 
oute.  I^e  Père  Eternel  dans  fa  gloire  eft 
:  m  milieu.  Jesus-Christ  qui  refluP 
Kspte  eft  du  côté  du  chevet  5  &  la  Defcen- 
^j:e  du  faint-Efprit,  au  deffus  de  la  Tribune 

le  Sa  Majefté. 
lyE;  Il  n'eft  pas  donné  à  l'homme  de  peindre 
}n(j|a  Gloire  telle  qu'elle  eft.  Il  y  a  des  fujets 
1  fort  au  deflus  de  l'imagination  qu'on  ne 
oit  pas  s'attendre  à  les  voir  fidellement 
raitez.  Celui  qui  cherche  à  dévoiler  cet-* 
:  Divine  Majefté  ,  en  fera  accablé.  Saint 
'aul  que  la  grâce  de  Dieu  &  fa  fainteté  a- 
oient  fî  fort  élevé  au-deffus  de  nous  ,  eut 
:  bonheur  de  la  voir  5  mais  ne  pût  jamais 
ous  la  peindre.  Il  en  avoit  été  fi  ébloui, 
u'il  ne  favoit  pas  même  fi  c'étoitdes  yeux 
u  corps  ou  de  ceux  de  l'efprit  qu'il  l'avoit 
Je. 

Mais  au  défaut  de  cette  idée  véritable 
je  nous  ne  pouvons  former  dans  cette  vie, 
rêtons-nous  à  celle  que  Coypel  nous  ex- 
}fe  ici. 

Le  Père  Eternel  dans  fa  Gloire  promet 
envoyer  fonFils  pour  racheter  le  monde, 
Tom.  L  D  Douze 
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Douze  Prophètes  ,  qui  font  peints  dans  les 
trumeaux ,  le  prédifent.  Les  quatre  E- 
vangeliftes  ^en  autant  de  bas-reliefs  ,  l'an- 
noncent à  toute  la  Terre  ,  Se  les  PuifTan- 
ces  le  reconnoiflent. 

Le  Pcre  Eternel  eft  au  milieu  de  la  Coui 
celefte  fous  la  figure  d'un  Vieillard  quipor 
te  la  Divinité  par  tout.  A  fes  traits  on  re 
connoît  d'abord  que  c'eft  la  fource  de  1; 
Grandeur  &  de  la  Majefté  ,  &  par  un  ad 
xnirable  artifice  de  colons ,  cette  figur 
qui  eft  vêtue  de  blanc  &  peinte  fur  union 
de  même ,  fe  détache  néanmoins  &  répan 
des  traits  de  lumière  qui  éclairent  toute  i| 
voûte. 

Un  grand  nombre  d'Anges  font  aupr 
de  lui.  Leurs  attitudes  &  leurs  expre 
fions  différentes  marquent  l'admiration,  1' 
mour  &  le  refpeét  profond  qu'ils  ont  po 
ce  fouverain  Maître  du  Ciel  &  de  la  Tern 
Toutes  ces  figures  font  pleines  de  vie ,  à 

frace  ,  de  mouvement,  &  admirablemet, 
ien  dégagées. 
Immédiatement  après  le  Père  Eternels 
fa  Gloire  ,  on  voit  deux  Groupes  d'Angc;| 
l'un  du  côté  de  la  Refurreétion  ,  ScTauti 
du  côté  de  la  Defcente  dufaint-Efprit*  lj 
uns  portent  la  Croix  fur  laquelle  J  e  s  u  ? 
Christ  eft  mort,  6c  les  autres  la  C» 
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'.  mnc  à  laquelle  ee  divin  Maître  fut  attachée 
;,  ]omme  ces  Sujets  font  pris  de  la  nouvelle 
^  <oi  ,  le  Peintre  les  a  judicieufement  éloi- 
a:  nés  du  Père  Eternel  &  les  a  rapprochés 
„  [  c  l'Afcenfïon  &  de  la  Pentecôte,, 

Dans  les  trumeaux  de  Tattique  $  Coy- 
ro;'t 'cl  a  peint  douze  Prophètes  5  fix  de  cha- 
a  ue  côté,  avec  un  paflage  de  l'Ancien  Te£ 
u:*  iment  $  qui  annonce  le  Meffie  &  fait  con- 
?  Croître  le  Prophète  qu'on  a  voulu  reprefen- 
¥ï  2Y.  On  admire  dans  toutes  ces  figures  le 
103  ■  rand  goût  de  deflein  ,  la  force  du  coloris , 
:P^  :  relief  5  Se  les  caraéîeres  qui  font  rendus 
Jïei  /ec  beaucoup  de  fidélité. 

Le  premier  qu'on  voit  en  entrant  dans  la 
¥  Chapelle  ,  &  commençant  à  main  droite  5 
fjî  'eft  Maîachie  5  avec  ce  paffage  5  Venkt 
]y'i]d  Templum  fmim  Dominator.  Le  Domi- 
pou  ateur  viendra  dans  fon  Temple,  c.  l  v,  j« 
Joël  5  Effundam  Spiritum  meumfuper  om- 
■)  em  carnem.  Je  répandrai  mon  Efprit  fur 
:  oute  chair,     c.  z.  v.  28. 

Jacob  ,  Donec  veniat  qui  mittendus  eft. 

afqu'à  ce  que  celui  qui  doit  être  envoyé  ffcit 

enu.  Genef.  c.  49.  v.  10. 

David  5  De  fruëiu  ventris  fui  ponam  fuper 

»  idem  tuam.     J'établirai  fur  votre  Trône  le 

[  mit  de  votre  ventre.     Pfal.  131.  v.  II. 

\$\    Jeremie,  Hoc  ejl  nomen  qugd  vocabunt 

\®[  D  2  $um9 
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eum  i  Dominus  juftus  nofter.  Voici  le  nom 
qu'ils  donneront  à  ce  Roi  :  Le  Seigneur 
qui  eft  notre  jufte.     c.  z$.  v.  6. 

Aggée,  Et  veniet  dejîderatus  cunïïisGen- 
tibus.  Et  le  defiré  de  toutes  les  Nations 
viendra,     c.  z.  v.  8. 

Zacharie  cit  le  premier  à  main  gauche* 
-dppenderunt  mercedem  meam  trlginta  ar- 
gentées. Ils  peferent  trente  pièces  d'argent^ 
qu'ils  me  donnèrent  pour  ma  recompenfe. 
c.  ii.?>.  iz. 

Michée  5  Egrejfus  ejus  ah  initio  ,  à  diebus 
éetemitatis*  Sa  génération  eft  dès  le  com- 
mencement ,  dès  l'éternité,  c.  f .  v.  z. 

Abraham  ,  In  te  benedicentur  univerfœ 
cognationes  terra.  Tous  les  peuples  de  \z 
terre  feront  bénis  en  vous*  Genef.  c.  m 
v.  3. 

Moyfe ,  Prophetam  de  gente  tua  £5?  de 
fratribus  tuis  ficut  me  ,  fufeitabit  tibiDomi» 
nus  Deus  tuus.  Le  Seigneur  votre  Die» 
vous  fufeitera  un  Prophète  comme  moi , 
de  votre  nation  &  d'entre  vos  frères.  Deu* 
ter.     £.18.  v.  if. 

Ifaïe  5  Sicut  ovis  ad  occifionem  ducetur , 
{5?  quafi  agnus  cwam  tondent e  fe  ,  obrnutef- 
cet.  Il  fera  mené  à  la  mort  comme  une 
brebis  qu'on  va  égorger,  il  demeurera  dans 
le  filence  ,  comme  un  agneau  devant  celui 
qui  le  tond,    c.  f  3.  v.  7*  Da 
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L^ouve  sur  {cl  laryeur  du.  Sanctuaire  ,  de  ta. 
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Daniel ,  Ut  ungatur  Sanïïus  SanElorum. 
Afin  que  le  Saint  des  Saints  foit  oint  de  F  hui- 
le facrée.  c.  9.  v.  24. 

Le  deffein  que  le  Peintre  a  eu  dans  cette 
magnifique  compofition  5  m'oblige  de  re- 
venir à  la  voûte  principale.  On  y  arepre- 
fente  ,  ainû  que  je  l'ai  dit ,  les  quatre  E>- 

Ivangeliftes ,  qui  ont  annoncé  la  venue  du 
Meflîe  à  toute  la  Terre  5  en  autant  de  bas- 
reliefs.  Saint  Matthieu  eft  audeflus  de  Ja- 
cob &  de  Joël  S.  Marc  eft  vis-à-vis ,  au- 
deffus de  Michéc  &  d'Abraham,  Saint 
uc  eft  au-deflus  de  David  &  de  Jeremie, 
k  faint  Jean  au-deffus  de  Moyfe  &  d'I- 
aie. 

Aux  deux  extrérnitez  de  cette  voûte  > 
ont  du  côté  de  la  Tribune  de  fa  Majefté  y 
harlemagne ,  Roi  de  France  &  Empe- 
eur  y  &  du  côté  du  Sanctuaire ,  faint  Louis 
loi  de  France  ,  à  qui  ce  Royaume  eft  re- 
evable  du  grand  Prince  qui  le  gouverne 
ujourd'hui  avec  tant  de  pieté  ÔC  tant  de 
Joire.     Toutes  ces  peintures  ne  font  pas 
élément  admirables  par  elles-mêmes;  el- 
-s  le  font  encore  par  l'art  avec  lequel  le 
'eintre  a  fû  les  unir  au  fujet  principal ,    & 
\  rer  parti  avec  fuccès  d'une  icene  auffi  in- 
rrompuê  que  celle  de  cette  voûte. 
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La  RefurreSIion. 


La  Foflc  a  peint  Jefus-Chrift  quirefîiif? 
cite  ,  dans  la  voûte  du  chevet.  C'eft  là 
le  fpe£taclc  le]  plus  important  de  la  Reli^ 
gion  Chrétienne.  Car  ,  comme  le  dit  fainti 
Paul  5  Si  Jefus-  Chrift  n*  et  oit  pas  rejfufciti^ 
notre  Foiferoit  vaine.  #  On  voit  ici  dans  uni 
payfage  d'un  goût  excellent  5  le  Chrift  dan$ 
les  airs  avec  un  brillant  &  une  majefté  dH 
gnes  9  autant  que  les  ouvrages  des  homme? 
peuvent  l'être  ,  d'un  Dieu  triomphant  de 
la  mort. 

A  fa  gauche  font  plufîeurs  groupes  d'An- 
ges ,  &  au  bas  du  tableau  les  foldats  quila 
gardoient  le  fepulcre  5  fi  faifis  de  frayeur  lrp 
qu'ils  font  prefque  morts.  Ces;  figures  font 
d'une  grande  force  de  couleur  ,  &  fem«  a 
blçnt  fortir  du  tableau.     Un  des  foldatîle 
ayant  rappelle  un  refte  de  fermeté ,   e£ es 
debout ,  &  s'avance  avec  fureur  vers  Y  Ange< 
qui  eft  tranquille  &  affis  fur  la  pierre  devar 
l'ouverture  du  fepulcre.     Le  vifage  de  cA'^ 
Ange  eft  brillant  comme  un  éclair  ,  &  foL  ' 
vêtement  eft  blanc  5  ce  qui  félon  les  Intel  lT0 
prêtes  fignifie  fon  origine  &  fa  pureté.  Vifce 
a-vis  du  tombeau  on  voit  dans  le  lointa  ' 

*Ad   Cqrinth.  |,  c,  j;,  v,  17. 


rti 


cr 


be  Versailles.'         f f 

m  autre  foldat  qui  va  à  la  Ville  raporter 
ux  Princes  des  Prêtres  ce  qui  s'étoit  paiTé. 

La  Defcente  du  S.  Efprit. 


A; 


La  Defcente  du  S.  Efprit  peinte  par  Jou- 
enec,  occupe  toute  la  voûte  qui  eft  au  déf- 
is de  la  Tribune  du  Roi. 

Le  S.  Efprit,  qui  eft  l'objet  principal 
e  ce  tableau  ,  eft  peint  ici  fous  l'image 
mple  ,  mais  ordinaire  d'une  colombe  3  ôc 
pendant  il  eft  fi  lumineux,  qu'il  éclaire 
neralement  tout  cet  excellent  ouvrage, 
eft  placé  au  plus  haut  de  cette  voûte  , 
i  milieu  de  pluiîeurs  groupes  d'Anges. 
;<|  -eurs  draperies  font  de  différentes  couleurs , 
cur .  w  participent  toutes  à  la  lumière  ÔC  à  la 
foc  iiarté  du  S.  Efprit  ,  ce  qui  produit  une 
feu  armonie  de  couleur ,  &  une  dégradation 
Jdi  !e  jours  admirable.  Les  nuées  fur  lefquel- 
e  l's  font  les  Anges ,  paroiflent  fi  agitées,  & 
ngi  ans  un  fi  grand  mouvement ,  qu'elles  re- 
gvi  refentent  d'abord  à  l'efprit  ce  vent  violent 
eo  c  impétueux  dant  il  eft  parlé  dans  l'Ecn- 
2;  &  ure.  _  - 

[nie  Un  peu  au  deflbus ,  &  au  milieu  de  la 
Vi -ene  du  tableau,  eft  un  morceau  d'Ar- 
inia;hite£ture,qui  exprime  l'intérieur  du  Cena- 
1  le  ,  où  la  fainte  Vierge  6c  les  Difciplcs 
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étoient  aflemblez.  Marie  eft  au  milieu  & 
debout  :  fon  attitude  grande  &  noble  attire 
les  regards,  &  fait  connoîcre  qu'elle  a  reçu 
le  S.  Efprit  avec  plus  d?abondance  que  les 
autres.  Auprès  d'elle  font  de  faintes  fem- 
me? v  qui  la  fuivoient  ordinairement.  Cel- 
le qu  on  voit  fur  le  devant  ^  eft  habillée  à 
l'Egyptienne  ,  &  eft  baiflee  par  le  refpeéfc 
profond  qu'elle  a  pour  la  Vierge.  Çett 
figure  eft  toute  gracieufe. 

S.  Pierre  eft  affis  fur  une  marche.  S 
tête  levée  ,  fes  mains  jointes ,  &  une  jam 
be  étendue  ,  qui  parpît  fortir  hors  du  ta- 
bleau. Tout  marque  en  lui  le  raviflèment 
où  il  eft  de  voir  accomplir  la  promefie  que 
Jefus-Chrift  leur  avoit  faite.  Saint  Jea 
eft  debout  à  la  droite  de  faint  Pierre  5 
dans  une  attitude  de  mouvement  pour  al 
1er  annoncer  ce  que  le  S.  Efprit  lui  infpi 
re.  Cette  figure  ,  de  même  queplufieursfci 
autres  ,  frape  la  vûë  par  famqjefté  *  &pai  «se 
la  grande  cqrreÊtion  dont  elle  eft  defîinéé  èi- 

Auprès  de  ce  Saint  eft  une  jeune  &bell<  oate: 
femme  qui  a  l'air  noble  Sf  modefte,  ungd  De 
nou  en  terre ,  &  les  mains  étendues.  Qtgé 
remarque  fur  fon  vifage  un  doux  &  fain 
raviflèment  ,  mêle  de  joye  &  de  furprife 
JL,e  Peintre  lui  a  donné  une  draperie  rich 
pour  jetter  fcfn  peu  de  magnifjceqce  dan 
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ï|,:n  fujet  qui  n'en  a  pas  par  lui  même  ,  Se 
irlontrafter  par  là  la  {implicite  des  Apôtres5 
ci  ins  néanmoins  fortir  de  la  vraifcmblance  , 
là  oiifque  parmi  les  Difciples  il  y  avoit  fans 
nvf  oute  des  perfonnes  de  toute  condition. 
e»  Entre  la  figure  dont  je  viens  de  parler  , 
:iic  l'angle  de  la  voûte,  il  y  a  un  des  Difciples 
i  (lis ,  &  un  en  racourci.  Le  Peintre  s'eft 
ttc  :i  fi  ingenieufement  fervi  de  l'optique  & 
e  la  perfpeétive  ,  que  cette  figure ,  qui 
'a  que  deux  pieds  de  haut ,  femble  en  a- 
oir  fix  ou  fept.  En  cet  endroit  paroît  u- 
e  femme  ,  qui  a  les  yeux  Se  les  bras  levez 
eotlans  l'attente  de  recevoir  le  Saint  Efprit , 
que  :  C  donne  de  la  variété  à  l'ouvrage.  A  côté 
ean  >nt  deux  Difciples  ,  qui  font  déjà  embra- 
&  îz  des  flammes  de  FEfprit  Saint  ,  &  dont 
al-  un  étant  affis  &  l'autre  debout  ,  fe  con- 
*a(tent  mutuellement.  La  figure  demi- 
:oiiuë  &  piétorefquc  ,  qui  efh  auprès  ,  n'eft 
par -as  étrangère  dans  un  fujet  auffi  varié  que 
elui-ci,  Se  qui  demande  des  perfonnes  de 
dldoutes  fortes  d'états. 

De  l'autre  côté  du  tableau  ,  &  à  main 

uiche  de  la  fainte  Vierge,  eftunDifciple 

aifli  genoux  ,  &  ayant  le  bras  étendu  %  dans 

nie.  attitude  d'un   homme  qui  a  reçu  le  S. 

cteùfprit,  &  eft  en  admiration.      Derrière 

tte  figure  eft  S.  André ,  frère  aîné  de  S. 

uii  Df  Pierre, 
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Pierre.  Ceft  un  vieillard  vénérable  5  qt 
par  Ton  air  de  tête  ,  &  fes  bras  élevez,  pa 
roît  être  dans  une  joye  extraordinaire.  Auf 
près  de  lui  eft  un  jeune  garçon  qui  a  le 
mains  jointes  9  &  les  yeux  levez  au  Cie< 
Au  bas  eft  un  homme  affis  fur  une  marche 
Et  au  deflus  une  grande  femme  debout.  So 
air  eft  modefte  ,  &  fa  draperie  magnifique 
Elle  a  une  main  fur  fes  yeux5  ne  pou  van 
foutenir  l'éclat  des  rayons  de  FEfprit  Sain 
Le  vêtement  de  ces  deux  dernières  figure 
reftèmble  beaucoup  à  celui  des  Levantins 

Près  de  l'angle  de  la  voûte  eft  un  jeunèa 
homme  qui  en  foûtient  un  autre.  Le  Pein  )n 
tre  a  fuppofé  avec  beaucoup  de  vraifem 
blance ,  que  dans  un  auffi  grand  nombre 
de  personnes  9  il  pouvoit  y  en  avoir  quel- 
qu'une dont  la  fanté  ne  fût  pas  parfaite  \  8î 
cette  licence  contribue  à  \%  variété  d'ob 
jets. 

Sur  le  côté  de  la  voûte  qui  eft  après  Paru  iii 
gle  j  on  voit  un  des  Difciples  affis  &  pen- 
ché en  arrière.  11  a  les  yeux  levez  vers  1^ 
Ciel  j  &  à  côté  de  lui  eft  une  grande  fille 
fur  le  vifage  de  laquelle  on  voit  briller  un 
joye  modefte.      Sa  draperie  eft  blanche 
Un  des  Apôtres  eft  debout ,  &  rempli  duloi! 
Saint  Efprit.   Un  autre  eft  au  bas  de  celui-- 
ci. Il  eft  affis;  3  8c  dans  une  attitude  rama 
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aie  en  elle-même,  8c  qui  marque fon  grand 
Recueillement.  Ces  deux  attitudes  fi  diffé- 
rentes fe  çontraftent  admirablement  bien. 
i  Enfin  derrière  toutes  ces  figures  5  qui 
il  Mie  entières  ,  on  en  voit  plufieurs  autres 
lui  ne  paroiflent  qu'à  demi-corps.  Elles 
groupent  &  accompagnent  celles  de  de- 
nt, ant  ,  &  contribuent  infiniment  à  Pexpref- 
à  on  générale  du  tableau. 
ij;  Au  fortir  de  la  Chapelle  on  rentre  dans 
Ai  falon  haut  5  qui  luifertdeveftibule,  puis 
ni  ans  un  autre  encore  plus  grand  ,  qui  fera 
olicrufté  de  marbre,  &  décoré  de  pilaftres. 
ei>n  retrouve  enfuite  la  Salle  de  l'Abondan- 
e. 


Salle    de    l'A  bondance, 


Cette  pièce  a  pris  Ton  nom  de  l'Abon- 
ance  qui  eft  peinte  fur  le  plafond  avec  la 
libéralité ,  &c.     par  Houaiîe.     Pendant 
pei  ihyver  on  y  voit  les  tableaux  fuivans. 

La  Vierge  qui  eft  pofée  fur  une  colonne 
e  jafpe  ,  &  tient  le  petit  Jefus  entre  fes 
ullras  •,  au  bas  il  y  a  plufieurs  pèlerins.   Ce 
^libleau  eft  du  Pouffin  ,  &  d'un  fort  bon 
)li|§°ût  de  couleur  -,  mais  quoiqu'il  ait  neuf 
ieds  huit  pouces  de  haut  fur  fept  pieds 
uit  pouces  de  large  ,  les  figures  de  pèle- 
rins 
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rins  font  néanmoins  un  peu  trop  grande 
Le  fujet  de  ce  tableau  eft  le  même  que 
lui  d'un  autre  qu'on  voit  à  Sarragofle 
que  les  Efpagnols  appellent  la  Madona  à 
pilar^  Notre-Dame  du  pilier. 

Enée ,  qui  après  h  prife  de  Troye  fe  rc 
tire  à  Delphes,  portant  fes  Dieux  domeffc 
ques&fon  père,  &  menant  fon  fils  Afcagn 
par  la  main.  Ce  tableau  a  été  peint  par  1 
Dominiquain  :  il  a  cinq  pieds  deux  pou 
ces  de  haut  5  fur  trois  pieds  neuf  pouces  de 
large. 

La  Vierge  &  Saint  Jofeph  qui  fuyentei 
Egypte  ,  pour  fauver  l'Enfant  Jefus  s  pai 
le  Guide.  Ce  tableau  a  cinq  pieds  un  pou 
ce  de  haut ,  fur  trois  pieds  huit  pouces  de 
large. 

La  femme  malade. d'un  flux  de  fangj 
guérie  par  Jefus*  Chrift5 par  Paul  Veronefc? 
ce  tableau  a  à  peu  près  les  mêmes  dimenu 
fions  que  celui  qui  reprefente  Rebec^. 

S.  Pierre,  par  la  Mare. 

S.  Paul,  par  le  même. 

Le  premier  de  ces  deux  tableaux  a  troi$ 
pieds  dix  pouces  de  haut ,  fur  deux  pieds; 
onze  pouces  de  large  3  &  le  fécond  ,  trois' 
pieds  huit  pouces ,  fur  deux  pieds  onze 
pouces  de  large. 

Cabï- 
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Cabinet   des  Antiqjjes. 

Pour  ne  pas  revenir  fur  mes  pas,  je  dirai 
ju'on  entre  par  cette  pièce  dans  le  Cabinet 
[elles  Bijoux  5  autrement  des  Médailles  ,  & 
ûciju  on  peut  appeller  le  Cabinet  de  PArt  6C 
:agt!ela  Magnificence  j  car  on  ne  fait  ce  qu'on 
lariidmire  le  plus  ici  ,  ou  l'or  &  l'azur  prodi- 
uez,  ou  la  manière  dont  les  Ouvriers  ont 
nrichi  l'un  &  l'autre.  Ce  Cabinet  eft  de 
gure  octogone  5  &  eft  éclairé  par  une 
oute  en  manière  de  dôme.  11  eft  tout  en- 
xiré  de  glaces  $  &  dans  les  niches  il  y  a 
pôles  gradins  qui  font  chargez  de  bijoux,  de 
;esfiême  que  quantité  de  confoles. 

Sur  la   cheminée  5   qui  eft  de   marbre 

(klerd  *  moderne  :  on  voit  une  magnifique 

ef  d'or  qui  pefe  ifo.  marcs  5  &  dont  on 

ioien  imire  la  fculpture  &  la  cizeîure.     On  y 

Dit  encore  des  agathes  de  toutes  fortes, 

ai  forment  ou  reprefentent  mille  chofes 

iffcrentes  j  des  cryftaux  précieux  par  eux- 

troj  lêmes,  &  plus  encore  par  l'art  avec  lequel 

«y  o  les  a  taillez 5  de  petites  figures  de  bronze 

troj  niques ,   des   figures  d'or  couvertes  de 

onl  Pier" 

*  Le  marbre  verd  moderne  s'appelle  improprement  mar- 
î  d'Egypte.  On  le  rire  fur  les  Cotes  de  Gennes  près  de 
rare,  il  eft  d'un  verd  foncé  ,  6c  tache  d'un  gris  de  lin  , 
d'un  peu  de  blanc. 
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pierreries  ;  &  au  milieu  il  y  a  un  magnifî-l u 
que  bureau  rempli  d'une  infinité  de  pierres! 
gravées  ,  &  de  Médailles  antiques  &  mo 
dernes  ,  admirables  par  leur  fuite  ,  &  pai 
leur  beauté. 

On  y  voit  encore  un  grand  bafïin  d'ar- 
gent $  qu'on  appelle  le  Médaillon  :  il  fu 
trouvé  dans  le  Rhône  en  16 f  6  :  le  bas-re 
lief  reprefente  la  continence  de  Scipion 
qui  s'étant  rendu  maître  de  Carthagene  e 
Efpagne  $  y  trouva  une  fille  parfaitemen  ' 
belle  5  &  qui  étoit  fiancée  à  un  grand  Sei 
gneur  Portugais.     Quoique  ce  grand  Ca 
pitaine  ne  fût  âgé  que  de  vingt-quatre  01 
vingt-cinq  ans  ,  il  la  remit  entre  les  main  Jiq 
de  (es  parens  fans  l'avoir  touchée ,  &  lu 
donna  pour  dot  une  fomme  confiderable 
outre  celle  qu'on  vouloit  lui  donner  pourf 
rançon.  M.  Spon  a  crû  ,  ce  me  femble  a 
vec  beaucoup  de  raifon,  quecebafîin,  qu 
a  deux  pieds  de  diamètre  5  étoit  un  bouclieî. 
Il  fe  fonde  fur  ces  lettres  qu'on  y  voit  CL 
V.  qui  félon  lui  figni fient  Clypeus  vofîvus 
ou  Clypeum  vovit.     Il  appuyé  cette  expli 
cation  fur  plufieurs  revers  de   Médailles 
où  ces  lettres  doivent  s'entendre  de  c^T 
manière.   On  voit  enfin  dans  ce  cabinet  u 
très-grand  nombre  de  tableaux  tous  rar 
&  curieux. 
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Une  Vierge  afîïfe  avec  le  petit  Jefus,  6c 
int  Jean  ,  par  Raphaël.     Ce  tableau  eft 
ut  de  dix  neuf  pouces  fur  quatorze  pou- 
5  de  large  >  il  eft  fur  bois. 
Jefus-Chrift  guérilîant  la  beîîe-mere  de 
int  Pierre , par  Paul  Veronefe,  hautd'un 
id  deux  pouces,  &  large  d'onze  pouces. 
)ila  comme  j'ai  expliqué  le  fujet  de  ce  ta- 
:au  ,  conformément  à  l'Evangile.     Ce- 
ndant un  homme  qui  depuis  moi  a  écrit 
■  ce  même  fujet  ,  a  avancé  que  c'étoit 
fille  de  Saint  Pierre.    Je  voudrois  bien 
'il  nous  eût  fait  la  grâce  de  nous  dire  fur 
oi  il  fe  fonde  -y  a-t-il  trouvé  fur  quelque 
itique  un  Evangile  nouveau? 
La  fainte  Famille ,  par  Paul  Veronefe, 
ute  de  deux  pieds ,  6c  large  de  deux  pieds 
j  it  pouces. 

;  Saint  François  ,  par  le  Carache  ,  haut 
in  pied  6c  demi,  6c  large  d'un  pied. 
Une  fainte  Famille,  6c  S.  Michel,  par 

Vinci,  haut  de  trois  pieds,  &  large  de 
ux  pieds  un  pouce. 

Saint  Euftache  qui  defeend  de  cheval, 

fe  met  à  genoux  à  la  vue  d'un  cerf  qu'il 
couvre  dans  la  forêt  ayant  un  Crucifix 
;  milieu  de  fon  bois,  par  Viole 5  haut  de 
ux  pieds,  large  de  deux  pieds. 

La  Vierge  tenant  fon  divin  Fils  dans 
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fesbras  ,  par  André  Mantegne ,  furboi: 

haut  de  deux  pieds  huit  pouces  8c  demi. 
Un  Crucifix,  par  Paul  Veronefe  y  haï 

de  trois  pieds  un  pouce,  large  de  deux  pie 

onze  pouces  &  demi. 

S.  Hubert  à  genoux  auprès  de  fonchevj 

qui  boit ,  par  Viole  -9  haut  de  huit  pouce 

large  d'un  pied.     Il  eft  fur  marbre. 
La  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  ,  &  ; 

yant  à  fa  gauche  S.  George  ,    fainte  G 

theine ,  &  faint  Benoît  à  genoux ,  p; 

Paul  Veronefe  $  haut  de  trois  pieds  deu 

pouces  ,  &  large  de  trois  pieds. 

L'Ange  &  Tobie ,  par  André  del  Sartcfc< 
haut  de  trois  pieds  trois  pouces,  &  lar£BL 
de  deux  pieds  un  pouce. 

Le  facrifice  d'Abraham  ,  par  Annib 
Carache.  La  mortd'Abfalon,  par  le  m  cl 
me.  La  Vierge  avec  fon  Fils ,  &  plufïeu!»  ?] 
Saints  ,  par  le  Parmefan.  La  defeente  dL, 
Croix  ,  par  Vandeik.  La  Circoncifior*| 
par  le  Dofle.  Le  Bain  de  Diane ,  pmj 
Corneille  Polembourg.  L'adoration  d 
Rois,  par  Paul  Veronefe.  Le  facrifi 
d'Abraham  ,  par  Holben.  La  Nativitl 
peinte  par  un  élevé  de  Raphaël  d'après  | 
deffein  de  ce  grand  Maître, 
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Salle    de     Venus. 

On  fort  de  ce  cabinet  pour  rentrer  dans 
a  Salle  de  l'Abondance  5  &  delà  l'on  pafle 
'lans  celle  de  Venus,  dans  le  plafond  dela- 
-juelle  on  voit  cette  Déefle  fur  fon  char  tiré 
>ar  des  colombes.     Elle  eft  foûtenuë  par 

}n  Cigne  ,  &  eft  couronnée  par  les  trois 
jraces.     Les  Dieux  6c  les  Héros  que  la 
'able  &  l'Hiftoire  ont  le  plus  célébré,  or- 
fl  'ent  fon  Triomphe. 

Les  Dieux  font  :  Mars ,  Vulcain,  Bac- 
J'Vhus  3  Neptune  ,  &  Jupiter  même, 
ia  \  Les  Héros  &  les  Héroïnes  font  :  Titus 
:  Bérénice  y  Marc- Antoine  &  Cleopatre  , 
in»  ifon  &  Medée  ,  Thefée  &  Ariane. 
œ     Le  premier  tableau  des  côtés  du  platfond , 
tet  (t  vis-à-vis  des  fenêtres.      11  reprefente 
te  iJabuchodonofor  qui  fait  élever  les  Jardins 
s  Babylone  ,  qu'il  venoit  de  prendre ,  à 
j  f.  hauteur  des  montagnes  de  Medie ,  pour 
ire  plaifir  à  la  Reine  Semiramis fa  femme, 
ni  étoit  Mede. 
itiï|  Celui  qui  eft  du  côté  de  la  Chapelle  nous 
it  voir  Augufte  qui  donne  au  peuple  Ro- 
îain  le  plaifir  des  courfes  de  chariots,  dans 
:  Cirque  qu'il  avoit  fait  bâtir. 
Dans  celui  qui  eft  du  côté  des  Aparte- 
u:[  Tçm-  I,  E  mens, 
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mens ,  c'eft  Alexandre  qui  époufe  Roxa 
ne.  Il  la  vit  dans  un  feftin  chez  Oxarte 
Père  de  cette  fille  ,  &  en  devint  fi  paflîon- 
nément  amoureux  5  qu'avant  de  fe  levé 
de  table ,  il  l'époufa  à  la  manière  des  Ma 
cedoniens ,  en  partageant  un  morceau  d< 
pain  avec  elle. 

Dans  le  quatrième  ,  qui  efl:  audeiïus  de 
fenêtres  5  c'eft  Cyrus  qui  fait  pafferfestrou 
pes  en  revûë  devant  une  Princefle  ,  à  la 
quelle  il  vouloit  donner  ce  fpe&acle.  Tou 
tes  ces  peintures  font  de  Hoiïaflè  ,  &  au 
très. 

Il  y  a  deux  peripeéHves  excellentes  5  qi 
font  de  Roufleau ,  homme  d'un  mérite  rar 
pour  ces  fortes  d'ouvrages ,  &  mort  e; 
Angleterre. 

On  voit  encore  dans  cette  falle  une  lia 
tue  antique  qui  reprefente  L.  ^uinîus  Cin 
cinnatus  ,  quand  après  avoir  quitté  la  chai 
rue  y  il  prend  fes  fandales  pour  aller  con] 
mander  les  armées  5  &  pour  aller  dégage 
Minutius  tellement  afliegé  dans  fon  cairç 
par  les  Eques  ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  en  foî 
tir  ,  ni  combattre.  Cincinnatus  défît  U 
Eques ,  les  fit  pafler  fous  le  joug,  &  apn 
avoir  donné  le  pillage  de  leur  camp  à  f< 
foldats  ^  il  rentra  triomphant  dans  Rome 
fe  démit  de  la  Diétature  le  feiziéme  jou 

qu 
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quoiqu'on  la  lui  eût  accordée  pour  fîx  mois, 
&  s'en  retourna  avec  une  tranquillité  5  qui 
a  peu  d'exemples  5  cultiver  quatre  arpens 
de  terre  ,  qu'il  avoit  au-delà  du  Tibre, 


1 


Salle    du    Billard. 


La  troifiéme  pièce  eft  la  falle  du  Billard. 
Le  platfond  reprefente  la  Lune  fous  la  fi- 
gure de  Diane,  laquelle  eft  fur  un  char  tiré 
par  deux  biches.  Elle  eft  accompagnée 
des  Heures  qui  ont  de  petites  aîles  :  celle 
du  travail  eft  defignée  par  l'Horloge  j  celle 
du  repos  ,  par  le  Sommeil  dont  elle  jouit  5 
&  celle  de  la  veille  5  par  une  Lampe  qu'elle 
tient. 

Comme  la  Lune  préfide  à  la  navigation 
8c  à  la  chafle  ,  on  voit  auflt  fur  ce  platfond 
une  femme  fur  un  vîtreau  5  dont  elle  tient 

Ile  gouvernail  &  uré  Ancre  :  les  enfans  qui 
l'accompagnent  portent  les  initrumens  ne- 
ceflaires  pour  la  navigation. 

La  femme  qui  tient  un  filet  à  prendre 
des  oifeaux  ,  &  les  enfans  qui  tiennent  ou 
un  cors ,  ou  des  lefles  de  chiens,  représen- 
tent la  chafle.  Ce  Platfond  a  été  peint  par 
Blanchard. 

Les  fujets  des  quatre  tableaux  qui  font 
aux  cotez,  font: 

♦  E  z  Cefar 


6$ 


Description. 


Cefar  qui  envoyé  quelques  Colonies 
Carthage  vers  Tan  du  monde  3927. 

Cyrus  encore  jeune  qui  attaque  un  (ai 
glier.  Ces  deux  ont  été  peints  par  Audranj 

Jafon  qui  aborde  à  Colchos  ,  où  il  ail 
pour  conquérir  la  Toifon  d'or. 

Alexandre  qui  chafle  aux  lions.     G 
deux  derniers  ont  été  peints  par  la  Fofle. 

Sur  la  cheminée  il  y  a  un  Tableau  qi 
repréfente  Iphigenie  fille  de  Clytemnefti 
&  d'AgamemnonRoid'Argos.  Elledevoj 
être  immolée  ,  parce  que  le  Roi  fon  pei 
avoit  tué  un  cerf  confacré  à  Diane. 
Peintre  a  pris  le  moment  pendant  lequt 
Diane  fit  paraître  une  biche  pour  être  fy 
crifiée  en  la  place  d'Iphigenie.  Ce  Ti 
bleau  eft  un  des  meilleurs  de  la  Fofle:  il e 
admirable  5  fur  tout  pour  l'harmonie  d< 
couleurs.  11  eft  haut  de  fix  pieds  onze  poi 
ces  fur  fix  pieds  &  demi  de  large. 

Blanchard  avoit  auflî  pris  de  la  Fable 
fujet  du  Tableau  qui  étoit  vis-à-vis.     C'< 
toit  Diane  qui  venoit  trouver  le  Berg( 
Endymion.    Ce  Tableau  quianeufpie< 
dix  pouces  de  haut  fur  fix  pieds  &  dei 
de  large ,  a  été  ôté  de  cet  endroit ,  ôc 
en  a  mis  un  autre  en  fa  place ,  qui  repn 
fente  un  Ange  qui  du  bras  gauche  embn 
un  jeune  homme ,  6c  de  h  main  droite  li 

monti 
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3i  contre  le  chemin  du  Ciel."  De  ce  même 
:ôté  du  Tableau  on  voit  dans  un  coin  reculé 
*  F  5c  obfcur  un  homme  entortillé  par  défer- 
ai ,  >ens.  C'eft  la  noire  &  horrible  image  du 
«•  rime  &  des  cuifans  remords  dont  il  eft  fui vi. 
!  -«Tableau  a  les  mêmes  dimcnfions  que  le 
Jf  'recèdent,  oc  eft  de  Féci. 

Le  Bufte  du  Roi  par  le  Cavalier  Bernin, 
(t  encore  dans  la  Sale  du  Billard.  Cet 
abile  Sculpteur  n'a  pas  feulement  repré- 
nte  au  naturel  tous  les  traits  de  ce  grand 
lonarque ,  il  a  encore  rendu  vifibles  fon 
Eur  &fon  efprit  :il  a  exprimé  cette  noble 
srte  qui  fait  la  terreur  du  genre  humain, 
ns  altérer  en  aucune  manière  cette  dou- 
ur  qui  en  fait  les  délices. 

Salle    de    Mars. 

La  falle  de  Mars  vient  enfuitè.  Ce  Dieu 
k  peint  fur  le  milieu  du  platfond  :  il  eft 
r  un  char  tiré  par  des  loups.  On  y  voit 
s  Génies  de  la  Guerre  qui  fe  chargent  d'ar- 
es pour  le  fuivre  j  elles  leur  font  fournies 
r  trois  Cyclopes.  Dans  le  fond  du  tableau 
y  a  encore  d'autres  Génies  de  la  Guer- 
»  qui  après  avoir  renverfé  Saturne ,  lui 
=nt  fa  faulx  ,  &  l'Hiftoire  eft  auprès  de 
turne  ,  laquelle  écrit  ce  que  la  Renom- 
E  3  méc 
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mée  lui  di£te.  Tout  cela  fignifie  que  1 
temps  ne  peut  rien  fur  les  a&ions  des  Héros 
Ce  Platfond  a  été  peint  par  Audran. 

Il  y  a  encore  deux  tableaux  fur  ce  plat 
fond.  Dans  l'un  c'eft  la  Terreur  accom 
pagnée  de  la  Fureur  &  de  Pire  ,  qui  pou 
lent  la  Crainte  &  la  Pâleur  pour  épouvan 
ter  les  Puiflances  de  la  terre.  Il  a  été  pein 
par  HoiïafTe. 

Dans  l'autre ,  c'eft  la  Vidoire  foûtenu 
par  Hercule  ,  qui  dans  cet  endroit  fîgnifi 
la  Force.  La  Prudence,  la  Libéralité 
&  des  Génies  qui  fe  difputent  des  couro 
xies,  l'accompagnent.  Il  a  été  peint  pa 
Jouvenet. 

Six  tableaux   en  Camaïeu  #  rehauffe 
d'or  5  qui  font  dans  la  même  chambre, 
prefentent  enfuite  à  la  vûë.     Dans  cel 
qui  eft  fur  la  corniche  qui  eft  vis-à-vis  d 
fenêtres ,  on  voit  Cefar  qui  range  fon  a 
mée  en  bataille. 

Dans  celui  qui  eft  au-deflus  descroifé 
c'eft  Marc- Antoine 5  &  A.  Poft.  Albinu, 
qui  fut  Conful  vers  l'an  de  Rome  6f  3.  G 
deux  font  peints  par  Jouvenet. 

Le  troifiéme  reprefente  la  Dégradatio 
d'un  Officier  par  Alexandre  Severe  5 
prefence  de  l'Armée.  \ 

*  On  appelle  Camaïeu  un  Ouvrage  de  peinture  qui  n'i 
que  d'une  couleur. 
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Le  quatrième,  qui  eft  du  côtédel'A- 
wtement  du  Roi ,  reprefente  le  Triomphe 
le  Conftantin.    Ces  deux  derniers  font  de 
t  rloiïafle. 

Dans  le  cinquième  c'eft  Cyrus  qui  range 
on  armée  en  bataille  5  peint  par  Audran. 

Dans  le  fixiéme ,  c'eft:  Démetrius  Po- 

orcetes  ^qui  force  une  Ville.     C'étoit  un 

'rince  beau  &  bien  fait  :  il  étoit  fils  d'An- 

„   igone ,  Roi  d'Afie  ,   et  de  Stratonice  , 

ille  de  Corée ,  peint  par  le  même. 

Cette  falle  eft:  encore  ornée  des  tableaux 

l  aivans. 

Sur  la  première  porte,  c'eft  un  S.  Jean, 
»ar  Raphaël.     Ce  tableau  a  quatre  pieds 
-    C  demi  en  quarré. 

La  Famille  de  Darius  aux  pieds  d'iUe- 
;  .  ;andre ,  par  le  Brun.  Alexandre  après 
voir  vaincu  Darius  ,  &  s'être  rendu  mai- 
[\  re  de  fon  camp  près  de  la  ville  d'Iffus  , 
:ntra  dans  la  tente  des'  Reines ,  &  y  trouva 
.. j  a  mère ,  la  femme  ,  le  fils ,  6c  les  deux 
::"   illes  de  Darius. 

Alexandre  qui  venoit  de  fignaler  fa  va- 
eur  ,  voulut  auffi  faire  admirer  fa  clemen- 
:e  y  &  la  modération  que  ce  Vainqueur 
it  paroître  ce  jour-là ,  ne  lui  a  gueres 
noins  fait  d'honneur  que  fes  Viétoircs  & 

E  4  fes 

*  Ct fi- à-dire ,  le  Preneur  de  Villet. 
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fes  Triomphes.  Ce  tableau  eft  un  d( 
meilleurs  de  le  Brun  :  il  y  a  étalé  tout  fo 
génie  5  fes  grandes  idées  ,  &  cette  corre 
étion  de  deflein  qu'on  trouve  fi  difficile 
ment  dans  les  ouvrages  de  la  plupart  de 
Peintres  $  8c  il  a  fallu  un  grand  art  poi 
peindre  fur  les  vifages  de  dix-huit  perfor 
nés  qui  regardent  Alexandre  5  la  crainte 
la  douleur ,  &  l'admiration  >  &  pour  leu 
donner  en  même  temps  des  attitudes  toute 
différentes.  Ce  tableau  a  neuf  pieds  d 
haut ,  fur  treize  de  large.  Il  a  été  grav 
par  Gérard  Edelinck  ,  par  Sebaftien  1 
Clerc  5  &  par  Benoît  Andran. 

La  Vifîtation  de  la  Vierge  ,  par  Se 
baftien  del  Piombe  5  haut  de  cinq  pieds 
&  large  de  trois  pieds  dix  pouces. # 

La  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  *  fain 
Antoine  &  faint  François  font  auprès  d'el 
le  ,  par  le  vieux  Palme.  Ce  tableau ,  qu 
eft  fur  bois  5  eft  haut  de  quatre  pieds  neu 
pouces  ,  &  large  de  fix  pieds.  Gravé 
1682.  par  Eftienne  Picart  le  Romain. 

La  fainte  Famille  5  par  Paul  Veronefe 

haut  de  deux  pieds  onze  pouces  en  quarre 

La  Nativité  de  la  Vierge  ,  par  Piern 

de  Cortonne.    Ce  tableau  eft  haut  de  cine 

pied 

*  Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  ce  tableau  eft  à  VerfailJes 
quoique  M,  de  Piles  ait  dit  depuis  peu  qu'il  etoit  à  ifontai 
©ebleaa. 
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de:  ieds  deux  pouces,  fur  trois  pieds  dix  pou- 
ion  >s  de  large. 

mej  Jefus-  Chrift  avec  les  Pèlerins  d'Emaîis, 
île  ir  Paul  Veronefe.  C'eft  un  grand  tableau 
dej  ii  a  neuf  pieds  de  haut ,  fur  treize  pieds 
w\  ;  large. 

ion  Sur  la  porte  ,  par  laquelle  on  continue 
itej  parcourir  le  grand  Appartement  il  y  a  un 
bleau  qui  reprefente  la  Vierge  &  S.  Pier- 
Il  eft  haut  de  trois  pieds  huit  pouces, 
quatre  pieds  neuf  pouces  de  large  5  par 
m  Guerchin. 


1; 


Salle   de   Mercure, 


La  pièce  qui  fuit  s'appelle  la  faîle  de 

fercure,  parce  qu'il  eft  peint  fur  fon  plat- 

iiif  nd.     Ce  Dieu  eft  fur  fon  char  tiré  par 

■s  cocqs.     La  Vigilance  fymbolifée  par 

q|  Grue,  eft  à  côté  du  char.    Le  Point-du 

enur,    la  trompette  à  la  main,   &  ayant 

)ur  fymbole  une  étoile   fur  fa  tête,   le 

*écéde5&  les  Arts  &  les  Sciences  laccom- 

ignent.     Ces  peintures  font  de  Cham- 

îgne. 

Le  tableau  qui  eft  au  deflus  des  fenêtres, 
•prefente  Alexandre  le  Grand  qui  fait  ap- 
srter  plufieurs  animaux ?  pour  qu'Ariftote 
c  cette  belle   Hiftoire  naturelle  qu'il  a 

E  y  laiflee 
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laiflee  à  h  pofterité.  Ce  Prince  avoit  do| 
né  huit  cens  talens  pour  fournir  à  cette 
penfe  j   c'étoit   de  notre  monnoye  qua 
cens  quatre-vingt  mille  écus ,  félon 
dée. 

Dans  celui  qui  eft  du  côté  de  la  falle 
Mars ,  c'eft  le  même  Alexandre  qui  do 
ne  audience  aux  Gymnofophiftes  ouPhil 
fophes  Indiens  ,  qu'il  avoit  envoyé  queil 
par  Onefîcrite.     Ce  fut  un  d'eux  appel| 
Calanus ,  âgé  de  83.  ans  qui  ayant  acco 
pagné  ce  Conquérant  en  Perfe  ,  fur  qu 
que  reflentiment  de  colique  afTez  léger , 
fe  fit  drcfcr  un  bûcher  Se  s'y  brûla,  difa 
qu'après  avoir  perdu  fa  fanté  ,  &  après 
voir  vu  Alexandre  ,  il  ne  fe  foucioit  pi 
de  vivre. 

Le  troifiéme ,  qui  eft  vis-à-vis  des 
nêtres  ,  reprefente  Ptolomée,  qui  s'entr 
tient  avec  des  Savans  dans  une  Biblioth 
que. 

Sur   le  quatrième  tableau  ,   qui  eft 
côté  de  la  falle  du  Thrône,  on  voit  Augu 
qui  reçoit  des  Ambafîàdeurs  des  Indes, 
l'allerent  trouver  pendant  qu'il  étoit  à 
mos,  vers  l'an -du  monde  397p.  pour  co 
dure  un  Traité  d'Alliance  avec  les  R 
mains.     Ils  lui  prefentent  des  tygres  & 

jeuq 
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me  homme  fans  bras ,  qui  de  fes  pieds 
idoit  un  arc  ,  en  décochoit  des  flèches, 

utj  anoit  de  la  trompette  ,    &c.    Après  le 

"|  raité  conclu  ,   ils  accompagnèrent  Au- 

j  ifte  à  Athènes  5  &  ce  fut  là  qu'un  de  ces 

nbaffadeurs  appelle  Zarmare,  fe  fitbru- 

H  ;à  l'exemple  de  Calanus. 

1    Ces  peintures  font  de  Champagne. 

ie    Quant  aux  tableaux  qui  font  difperfez 
&  là  dans  cette  falle  ,  en  voici  l'expli- 
tion. 
Sur  la  porte  qui    conduit  à  la  falle  de 

)[  [ars,  c'eft  le  portrait  de  Marie  de  Me- 
cis  en  veuve  tenant  des  rofes.     Ce  por- 
'  ait  eft  haut  de  trois  pieds  fept  pouces, 
r  trois  pieds  un  pouce  de  large  5  par  Van- 
nk. 

Jefus-Chrift,  &  deux  de  fes  Difciples, 
n  font  à  table  dans  le  Château  d'Emaiis, 
ir  le  Titien.  Ce  Peintre  s'eft  ici  oublié 
ifqu'à  commettre  un  anachronifme  un 
tu  fort  5  en  donnant  des  chapelets  aux 
Hfciples.  Tout  le  monde  fait  qu'Us  n'ont 
Dmmencc  à  être  en  ufage  que  fous  le  Pon- 
ficat  d'Urbain  II.  Ce  tableau  au  refte  eft 
'une  grande  beauté ,  £t  a  neuf  pieds  de 
aut,  fur  treize  de  large.  Jl  fut  vendu 
u  Roi  par  feu  Jabac  ,  ôc  a  été  gravé  par 
Intoine  Maflbn. 

Un 
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Un  concert  de  mufique  ,  que  le  Donv 
niquain  fit  pour  le  Cardinal  Ludovife.  A 
près  fa  mort  il  pafîa  de  main  en  main  jut 
qu'au  Sieur  Jabac  ,  qui  le  vendit  à  S.  M 
Il  a  quatre  pieds  dix  pouces  de  haut ,  fi 
cinq  pieds  trois  pouces  de  large. 

Saint  Sebaftien  ,  par  Annibal  Carachej 
haut  de  trois  pieds  onze  pouces ,  fur  deuj 
pieds  neuf  pouces  de  large. 

Andromède  expofée  à  un  monftre  mi 
rin  ,  &  délivrée  par  Perfées  par  le  Titiei 
Ce  tableau  eft  tres-eftimé  pouu  la  carn? 
tion  ,  &  a  huit  pieds  de  haut  ,  fur  fe] 
pieds  dix  pouces  de  large. 

L'Aflbmption  ,  par  Annibal  Carache 
haut  de  quatre  pieds  deux  pouces ,  ft 
trois  pieds  un  pouce  de  large. 

Jefus,  la  Vierge ,  fainte  Agnès  &  fainrt 
Catherine  ,  par  le  Titien.  Ce  tableau  a 
cinq  pieds  en  quarré. 

Jefus-Chrift  qu'on  met  au  tombeau,  par 
le  Titien.  On  eftime  ce  tableau  par  h 
diftribution  des  couleurs  j  &  jamais  la  lu- 
mière &  l'ombre  n'ont  été  ni  plus  tendre- 
ment unies  ,  ni  plus  judicieufement  ména- 
gées. Jabac  l'avoit  eu  du  Roi  d'Angleter- 
re ,  &  le  vendit  au  Roi.  Il  eft  haut  de 
quatre  pieds  &  demi,  fur  fix  pieds  &  demi 
de  large. 

Sur 
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Sur  l'autre  porte ,  vis-à-vis  le  portrait 
e  Marie  de  Medicis,  c'eft  un  portrait  de 
\  même  Princeflè  aflïfe  dans  un  fauteuil  % 
ar  Rubens ,   haut  de  trois  pieds  quatre 
l  ouces,  fur  deux  pieds  neuf  pouces  de  lar- 

e. 
At :  Voila  les  tableaux  qu'on  voit  dans  cette 
ieà  ille  depuis  le  retour  de  Fontainebleau  juf- 
u'après  Pâques.  Pendant  le  refte  du  temps 
un  n'y  en  voit  que  deux  5  favoir,  la  fainte 
tis/amille,  par  Raphaël,  haut  de  fix  pieds 
irn  ois  pouces  ,  fur  quatre  pieds  trois  pouces 
lejre  large  j  &  faint  Michel ,  par  le  même, 
aut  de  huit  pieds  un  pouce,  lur  quatre 
iéds  dix  pouces  de  large.  Raphaël  Fen- 
oya  à  François  I.  vers  l'an  ifi8.  dans  la 
lus  grande  force  de  fon  génie ,  &  peu  de 
îini'mps  avant  fa  mort. 


% 
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Salle    d'A  p  o  l  l  o  n. 


I 


Sur  le  platfond  de  la  fixiéme  pièce  on 
la  il  oit  Apollon  fur  un  char  traîné  parfesqua- 
rjrjJ  -e  Courfiers.  Les  quatre  Saifons  figurées 
oénlar'  Flore,  Cerès,  Bacchus  &  Saturne 
accompagnent.  La  France,  la  Magna- 
nimité 6t  la  Magnificence  font  tout  auprès 
v;  u  char.    Le  tout  peint  par  la  Foflë. 

Les  tableaux  qui  font  au  deflus  de  la 
.rande  corniche ,  font;  Au- 
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Augufte  qui  fait  faire  un  Port  à  Mifq 
ne. 

Vefpafien  qui  fait  bâtir  le  Colifée,  Anj 
phitheatre  ainfi  nommé  d'un  Colofle  q 
étoit  auprès.  Ce  fameux  édifice  5  do:| 
on  a  encore  des  reftes,  étoit  de  figure  roi 
de  en  dehors ,  quoique  l'Arène  fût  oval<| 
&  il  contenoit  quatre- vingt  cinq  mille  fp< 
tateurs ,  fans  compter  ceux  qui  dem< 
roient  debout  dans  les  paflages  5  dont 
nombre  montoit  à  près  de  vingt  mille. 

Coriolan  qui  fe  laifle  fléchir  par  lespr 
res  de  fa  Mère  Veturie ,  &  levé  le  fî< 
qu'il  avoit  mis  devant  Rome  fa  patrie. 

L'entrevûë  d'Alexandre  &dePorus 
des  Indes.  Ce  dernier  ,  quoique  vainci 
&  tout  couvert  de  bleflures ,  ne  laifla 
de  faire  paroître  tant  de  grandeur  d5am< 
qu'Alexandre  en  fut  charmé,  &  lui  doni 
pour  marques  de  fon  eftime  ,  fon  amitiï 
&  un  Royaume  plus  vafte  que  celui  qu1 
venoit  de  perdre. 

Les  tableaux  qui  font  dans  les  angles  ri 
prefentent  les  quatre  parties  du  monde ,  0 
la  Renommée  porte  la  gloire  de  Lou 
le  Grand.    Toutes  ces  peintures  foi 
de  la  Foflè. 

On  voit  depuis  quelques  années  fur 
cheminée  de  la  même  pièce ,  un  portrai 
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j  Roi  en  pied.  Des  actions  qui  dureront 
itant  que  le  monde,  avoient  fait  connoî- 
e  la  valeur  ,  la  juftice  ,  la  prudence,  & 
s  autres  grandes  qualitez  du  Roi.     On 

voit  à  fouhaiter  qu'un  portrait  qui  nous 

dît  les  traits  du  vifage  ce  Prince  5    & 

ft  ce  que  Rigaut  fit  en  1702.  On  trou- 
î  dans  ce  portrait  tout  ce  qu'on  peut  at- 
ndre  de  la  peinture  ->  reflemblance ,  cor- 
don de  deflein ,  &  force  de  couleur.  Il 
ent  d'être  gravé  par  Thomaffin. 

Pendant  l'hyver  on  voit  encore  dans  cette 
ême  falle  ,  les  tableaux  fui  vans. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  de  laCha- 
îlle  ,  ce  font  les  portraits  du  Prince  Pa- 
tin ,  &  de  fon  frère  le  Prince  Robert , 
*ints  dans  leur  jeunefîè  >  par  Vandeick. 
l'étoient  le  père  &  fonde  de  S.  A.  R. 
ladame.  Ce  tableau  ell  haut  de  quatre 
ieds,  &  long  de  quatre  pieds  dix  pouces. 

Pour  l'intelligence  de  quelques  tableaux 
u  Guide  ,  qu'on  voit  dans  cette  pièce, 

faut  favoir  qu'après  qu'Hercule  eut  vain- 
u  le  Fleuve  Acheloiïs  fous  la  figure  d'un 
aureau,  &:  que  par  cette  viétoire  il  eut 
îerité  Dejanire  fille  d'Oenée  Roi  d'Eto- 
e,  il  Temmena  $  &:  étant  arrivés  fur  le 
»ord  de  l'Evene,  il  pria  le  Centaure  Nef- 
us  de  la  pafler  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve. 

Le 


8o         Description 

Le  Centaure  fut  fi  vivement  touché  de 
beauté,  qu'il  voulut  Fenlever $  mais  He 
cule  s'en  étant  apperçû  ,  le  perça  d'ur 
flèche  trempée  dans  le  fang  de  l'Hydre 
Lerne,  dont  les  bleflurés  étoient  inc 
blés.    Le  Centaure  mourant ,    donna 
chemife  teinte  de  fon  fàng  à  Déjanire , 
lui  difant  qu'elle  auroit  la  vertu  de  fix 
l'inconflance  de  fon  mari.  Elle  le  crut  pa 
ce  qu'elle  lefouhaitoit*  &  Hercule  n'aya 
pu  défendre  fon  cœur  contre  les  charm 
d'Iole  ,    Déjanire  lui  envoya  cette  fata 
chemife.     A  peine  en  fut- il  revêtu,  qu' 
feu  dévorant  fe  glifla  jufques  dans  fes  0 
il  étendit  la  peau  du  Lion  de  Nemée  fi 
un  bûcher  qu'il  venoit  de  dreiïer  des  a 
bres  que  fa  rage  lui  avoit  fait  déraciner  > 
fe  coucha  deflus ,  &  pria  fon  ami  Phil 
éfcete  d'y  mettre  le  feu,  qui  confuma  toi) 
ce  que  ce  Héros  avoit  de  mortel ,  pendai 
que  fon  ame  s'envola  dans  l'Olympe  ,    c 
les  Dieux  lui  donnèrent   Hebé  pour 
poufe. 

Dans  le  premier  de  ces  tableaux  on  v 
îe  Centaure  Neflus  qui   porte  Déjani 
La  jambe  de  cette  belle  perfonneeftlapl 
blanche  ,  St  la  mieux  taillée  qu'on  pu 
voir  ;  &  fes  cheveux  flotans  à  gros  bo 
Ions  fur  (c$  épaules ,  relèvent  par  leur  noi 

ce 
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eur  la  blancheur  de  la  peau  de  Déjani- 

On  remarque  ici  un  payfage  d'un  excel- 
nt  goût  5  &  la  moitié  du  corps  humain 
eft  unie  avec  celle  d'un  cheval  d'une  ma* 
ère  tendre  ,  &  qui  n'a  rien  qui  tranche  j 

la  paflïon  du  Centaure  pour  Déjanire  , 
t  tres-vivement  exprimée  dans  fes  yeux, 
tableau  eft  du  Guide  ,  &  a  fept  pieds 
ize  pouces  de  haut ,  fur  cinq  pieds  dix 

ices  de  large. 

Hercule  qui  lute  contre  le  fleuve  Ache- 
is.     Ce  dernier  étoit  fils  de  l'Océan  8c 

Thétis  :  il  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour 
)tre  pas  vaincu  par  Hercule  3  mais  en 
in  il  prit  la  figure  d'un  Serpent ,  &  celle 
un  Taureau  ,  Hercule  le  vainquit.  Ce 
bleau  eft  aufli  du  Guide  ,  ôc  de  la  même 
andeur  que  le  précédent. 
Thomyris  Reine  des  Meflagetes ,  la- 
îelle  fait  tremper  la  tête  de  Cyrus  Roi  de 
srfe  dans  du  fang.  Elle  eft  accompagnée 
:  deux  femmes,  dont  les  têtes  font  d'une 
ande  correction  de  deflein.  Ce  tableau 
t  de  Rubens,  &  a  huit  pieds  Se  demi  de 
lut ,  fur  fix  pieds  un  pouce  de  large. 

Un  faint  François  à  genoux  &  en  exta- 
II  eft  du  deflein  d'Annibal  Carache  y 

a  été  peint  par  le  Valentin.  Sa  hauteur 

Tom.  /•  F  eft 
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eft  de  fept  pieds  trois  pouces  ,    fur  cinqfc 
pieds  de  large. 

Hercule  qui  tuë  l'Hydre ,  par  le  Guide,  k 
Il  eft  de  la  même  grandeur  que  celui  d'Her 
cule  qui  lute  contre  le  fleuve  Acheloiïs. 

Hercule  fur  le  bûcher  9  par  le  mêmfcli 
Il  a  les  mêmes  dimenfionsqueleprécédent 
On  voit  dans  ces  quatre  Tableaux  du  Gui  ^ 
de  y  tous  les  agrémens  &  toutes  les  grâce  ^ 
de  fon  pinceau  $  fes  beaux  airs  de  tête,  fi 
belle  ordonnance  ^  enfin  tout  ce  qu'il  avoi 
de  force  &  de  douceur.  Ils  ont  été  vendu 
au  Roi  par  Jabac  5  Se  gravez  par  Gilk 
Roufîeîet.  1&U] 

La  Vierge  tenant  le  petit  fefus  qui  âp  <] 
refle  un  homme  qui  eft  à  genoux  >  &c. 
Tableau  a  fîx  pieds  deux  pouces  &  de 
de  haut ,  fur  fîx  pieds  de  large.     Il  eft 
Vandeik. 


Il  Y 
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Salon  de    la    Guerre. 


*F 
'pi 

Nous  voici  parvenus  au  Salon  de  la  Gûé 
re  ?  qui  fait  fymétrie  avec  le  Salon  de  I 
Paix.  Ils  ont  la  même  largeur  que  la  G 
lerie  qu'ils  terminent.  Us  font  éclair* 
chacun  par  fîx  croifées  5&  ont  quatre  po 
tes  5  dont  trois  font  ornées  de  glaces  Aç 
miroir. 

CoiT 
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Comme  ce  Salon  eft  confacré  à  Belîonc, 

ornemens  de  la  frife  ne  font  que  tro- 

'  ées  d'armes,  que  foudres  &  que  boucliers. 

:  deflus   des  portes  eft  occupé  par  de 

.  mds  trophées  de  métail  doré.   Les  qua- 

Saifons  figurées  par  des  mafques  &  des 

:  tons  qui  leur  conviennent ,  font  au-def- 

!  is,&  lignifient  que  Louis    le  Grand 

I  té  un  Vainqueur  de  toutes  les  faifons. 

[  La  voûte  de  ce  Salon  eft  ornée  de  cinq 

'  bleaux ,  dont  le  plus  grand  eft  dans  la 

c  ipe,  &  les  autres  dans  les  cintres.  Dans 

1  angles  on  voit  des  globes  avec  les  Ar- 

p  s  &  la  Couronne  de  France. 

L,a  devife  du  Roi  eft  au-deftus  ,  dans 
<  cartouches  qui  font  pofez  entre  des 
t  phées  de  ftuc  doré,  6c  foûtenus  par  des 
•*  ans  qui  femblent  fonner  de  la  trompet- 
I 
1.A  France  eft  peinte  dans  le  Ta- 
au  qui  remplit  la  coupe.  Elle  eft  fur 
nuage, &  tient  d'une  main  la  foudre, & 
l'autre  un  bouclier,  fur  lequel  eftTima- 
du  Roi ,  pour  fignifier  que  c'eft  à  ce 
ros  à  qui  elle  eft  redevable  de  cette  lon- 
-  fuite  de  Victoires  qui  l'environnent, 
qui  marquent  quelques-uns  de  ces  fa* 
ux  exploits  qui  ont  rendu  fi  célèbre  le 
gnede  Louis  le  Grand. 

F  z  Sur 
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Sur  le  cintre  qui  fait  face  aux  grand 
Apartemens  ,  on  voit  Bellone  en  fureui 
Elle  eft  fur  un  char  traîné  par  des  chevau:i 
fougueux  qui  foulent  aux  pieds  des  arm 
&  des  hommes.  Un  foldat  menaçant  11 
précède  j  la  Difcorde  la  fuit  ,  &  avec  d 
flambeaux  allumez  ,  met  le  feu  à  des  P 
lais  &  à  des  Temples,  pendant  que  la  te 
dre  charité  ,  tenant  un  enfant ,  s'enfuit 
que  la  balance  de  la  Juftice ,  &  les  Vafelfcjl 
facrez  font  à  fès  pieds ,  &  que  des  hom  handi 
mes  effrayez  marquent  la  terreur  que  1  h  iir 
guerre  répand  de  tous  cotez. 

Sur  le  cintre  oppofé  à  celui  dont  je  vient  u 
de  parler,  c'eft  l'Allemagne,  qui  l'epo  kpor 
à  la  main  ,  fait  Ces  efforts  pour  défendre  1  ors  1 
Couronne  Impériale.  Mais  quand  elle  voi  M 
dans  un  tableau  que  les  Viétoires  lui  mou  :j  cil 
trent ,  les  Allemands  repaflèr  en  foule  fu  fe(| 
le  pont  de  Strasbourg ,  la  frayeur  la  faifit 
en  vain  un  foldat  levé  l'Etendart  de  l'Em 
pire  j  en  vain  un  autre  s'efforce  de  frap 
per  ,  les  uns  fuyent  ,  &  les  autres  for 
morts  ou  renverfez.  I L 

Sur  le  cintre  qui  fait  face  à  la  Galerie!  .  : 
c'eft  l'Efpagne  ,   qui  femble  menacer  lfce, 
France  avec  une  pique  qu'elle  tient.     So 
Lion  rugit  &  fe  drefîe  $  mais  (es  foldati 
mis  en  fuite,  &  le  guidon  de  Caftille  req 

verfé 


iH]3[ 
i 


Ld  e    Versailles.         8/ 
fé  5  font  aflez  connoître  la  foibleflè  de 

i  *tte  Monarchie  ,  malgré  les  forces  de  Tes 

liiez  ,  reprefentées  par  les  Etendarts  de 

ifferentes  couleurs  ,    &  malgré  les  mor- 

ers ,  &c.    qui  font  feu  de  toutes  parts. 

Dans  celui  qui  eft  peint  fur  l'arcade  par 

i  quelle  on  entre  dans  la  Galerie  ;   ceft  la 

i  ollande  renverfée  fur  fon  Lion  ,  qui 
effroi  laiffe  tomber  une  partie  de  fes  flé- 
)QS'y  fes  vaiffeaux  font  en  feu ,  &  les  mar- 
ia ndifes  tombent  dans  la  mer.  C  eft  là 
ie  image  de  la  guerre  que  la  France  de- 
ara  à  la  Hollande  en  \6jz. 
Ce  fallon  eft  encore  orné  de  fîx  Têtes 

\  ;  porphyre  ,  qui  reprefentent  fix  Empe- 
urs  Romains.     On  les  a  accommodées 

:  i  bufte  avec  des  draperies  de  bronze  do- 
j  elles  font  portées  par  des  fcabellons 
ilbaftre  oriental.  Le  tout  eft  d'une  gran- 
:  magnificence. 

La    Grande    Gallerif, 

Par  ce  Salon  on  entre  ,  comme  je  l'ai 

dit ,  dans  la  grande  Gallerie.     Elle  a 

ite-fept  toifes  de  long  au  dedans ,  fur 

de  large  ,   &  c'eft  conftamment  un 

a  plus  beaux  morceaux  qu'il  y  ait  au  mon- 

*  dans  ce  genre-là. 

F  3  Dix 
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Dix-fept  grandes  fenêtres  cintrées,  qu 
répondent  à  autant  d'arcades  remplies  de 
glaces  de  miroir,  règlent  l'ordonnance  de 
l'Architeéture.  Les  fenêtres  &  les  arca 
des  font  feparées  de  chaque  côté  par  vingi 
quatre  pilaftres  de  marbre  de  Rance.  Dan 
chacun  des  fonds  il  y  a  une  grande  arcad 
ornée  de  deux  colonnes  &  de  fix  pilaftres 
le  tout  de  marbre  de  Rance. 

Cette  gallerie  eft  voûtée  d'un  berceau  l 
plein  ceintre ,  fur  lequel  le  Brun  a  pein 
fous   des  figures  allégoriques  ,  rHiftoirJëi 
de  Louis   le  Grand    depuis  la 
Paix  des  Pirenées,    jufqu'à  celle   de  Ni-Jati 
mégue  5  &  cela  fur  neuf  grands  Tableau 
&  dix-huit  petits. 

Le  plus  grand  eft  au  milieu  de  la  voûte 
L'infcription  de  la  première  partie  eft  : 

Le  Roi  prend  lui-même 

LA      CONDUITE      DE      SES       EtATS 

ET     SE     DONNE     TOUT    ENTIER 
AUX      AFFAIRES»     M.      DC.     L  X  I. 

Ce  Prince  eft  ici  repréfenté  dans  la  fleur 
de  fa  jeunefie  fur  un  Trône  ayant  la  main 
droite  fur  un  timon  de  navire.  Les  Grâces 
font  debout  auprès  de  lui ,  &  la  Tranquil- 
lité ,  fous  la  figure  d'une  femme  aflife, 

tient 
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tient  une  Grenade,  fymbole  de  l'union  des 
euples  fous  l'autorité  fouveraine.  La  Fran- 
ce eft  auffi  afïïfe.Elle  écrafe  avec  un  bouclier, 
fur  lequel  elle  eft  appuyée ,  la  Difcorde. 
L'Hymenée  l'éclairé  de  fon  flambeau ,  & 
marque  qu'on  étoit  encore  dans  les  réjouïf- 
ances  du  mariage.     La  Seine  marque  par 
les  fleurs  &  les  fruits  qui  fortent  de  fon  ur- 
ne ,  la  fertilité  du  pays  qu'elle  arrofe. 
Le  bas   du  tableau  eft  rempli  d'enfans 
à  ï  nuds ,  qui  repréfentent  par  leurs  attitudes 
h  différentes,  les  fêtes  &  les  plaifirs  dont  on 
jouît  dans  une  jeune  Cour  toute  polie  Se 
\    toute  brillante.     Le  Monarque  n  eft  uni- 
:    quement  occupé  que  de  la  Gloire  qui  fe 
prefente  à  lui,  èc  qui  fait  briller  à  fcs  yeux 
une  couronne  d'or  enrichie  d'étoiiles.  Mi- 
nerve eft  à  côté  du  Trône ,  &  Mars  eft 
au  defîbus. 

Le  Temps  levé  un  des  coins  du  pavillon, 
&  fait  voir  d'avance  les  grandes  &:  les  écla- 
tantes actions  du  R,oi.  Les  Divinitez,  Ju- 
piter, Junon ,  Neptune,  Vulcâin,  Plu- 
ton  ,  Hercule,  Diane  &  Cerès  font  atten- 
tives, &  regardent  du  haut  du  Ciel  ce  jeu- 
ne Monarque.  Le  Soleil  fur  fon  char  fe 
hâte  pour  en  être  le  témoin ,  &  Mercure 
vole  pour  annoncer  fa  gloire  à  toute  la  ter- 
re. 

F  4  L'in- 
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L'infcription  de  la  féconde  partie  de  ce 
tableau  eft: 

L'a  ncien     orgueil 

des    Puissances 

voisines  de  la  france, 


L'on  voit  ici  Y  Allemagne  fous  la  figure 
d'une  femme  fur  un  nuage  avec  un  aigle  &  i 
la  Couronne  Impériale.  L'Efpagne  fous 
le  figure  d'une  autre  femme ,  dévore  un 
Roi  des  Indes  étendu  fur  des  tréfors  5  & 
eft  appuyée  fur  fon  Lion.  Au  defius  on 
voit  l'Ambition  qui  met  le  feu  à  des  Palais, 
&c.  La  Hollande  appuyée  fur  un  lion 
qni  tient  les  fept  flèches  ,  marque  par  fon 
Trident,  &  par  une  chaîne  à  laquelle  The- 
tis  eft  attachée  ,  fa  puiflance  fur  mer.  Les 
vaifteaux  &  les  marchandifes  qui  font  au 
deflbus,  fignifient  fon  grand  commerce. 

Le  fécond  t?.bteiu  eft  à  gauche  du  plus 
grand  5  c'eft-à-dire  ,  du  côté  des  fenêtres, 
Son  infeription  eft; 


Résolution    prise 
de  faire  la  guerre 

aux    hollandois, 

Le  Roi  affis  fur  un  Trône,  &  revêtu 

de 
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-ccf  fon  Manteau  Royal,  délibère  avec  Mi- 
rve  ,  Mars  &  la  Juftice.  Mars  l'invite 
nonter  fur  fon  char  ,  &  lui  donne  pour 
rants  du  fuccès ,  les  Villes  qu'il  avoit 
ja  conquifes  en  Flandres  ,  dont  les  noms 
ît  fur  des  boucliers  épars.  La  Viétoire 
près  du  char,  prête  à  le  couronner,  & 

M  Renommée  a  la  trompette  à  la  main, 
ir  porter  fa  gloire  aux  extrémitez  de  la 

ouf  rre.    En  vain  Minerve  expofe  aux  yeux 
Roi ,  fur  un  morceau  de  tapiflerie  ,  les 

&|  gués  de  la  guerre -y  la  Juftice  décide,  & 
voir  par  la  lance  &  l'épée  qu'elle  tient, 
il  faut  faire  la  guerre. 
Le  troifiéme  tableau  eft  à  droite  du 
nd  ,  §c  au  deffus  des  fenêtres.  Son  in- 
ption  eft  : 


0[ 


Le   Roi   arme    sur   Mer 

et    sur   Terre. 

m.   d  c.   l  x  x  1  1. 

Le  Roi  eft  ici  repréfenté  debout ,  don- 

vt  fes  ordres  de  tous  cotez.     La  Pré- 

/ance  eft  tout  près  de  lui  fur  un  nuage. 

e  a  un  Livre  oc  un  Compas  ;    Neptu- 

sfapproche  du  rivage  pour  préfenter  fon 

aident  à  S.  M.  Mars  lui  amené  des  Offi- 

wts  &  des  foldats*  Mercure  lui  donne  un 

::'  F  f  bou- 
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bouclier  5  Vulcain  une  cuirafîe  &  des 
mes  qu'on  voit  entre  les  mains  d'un  Cyclo 
Minerve  qui  eft  dans  les  airs  ,  fe  difpoi 
lui  mettre  un  cafque  d'or  fur  la  tête, 
polïon  ,  Dieu  de  l'Architeéture  5  veille 
des   Ouvriers  qui    travaillent   ou    à 
Vaifleaux,  ou  à  des  Fortifications.    Plu 
a  déjà  répandu  aux  pieds  de  ce  gra 
Monarque  ,  fes  tréfors  immenfes.     Ce 
&  l'Abondance  lui  offrent  tous  les  viv 
néceflàires*  &  la  Vigilance  eft  dans  lap 
tie  la  plus  élevée  du  tableau.     Elle 
peinte  avec  fes  fymboles  5  qui  font  des 
les  5  une  horloge  de  fable  ,  un  cocq  & 
éperon 

Le  quatrième  Tableau  eft  à  gauche 
grand  &  au  deflus  des  miroirs.    Son 
feription  eft  : 

Le  Roi   donne  ses    ord&bJûi(c 

pour    Atta  qjj  e  r 

en   meme   temps 

qjjatre  des  p  lus  fortes 

Places    de    la   Hollande 

m.  d  c.  l  x  x  1 1, 

'te 
Le  Roi  tient  un  Confeil  de  guerre  a^ 

le  Duc  d'Orléans,  M. le  Prince,  &  M» 
Turenne  ,    tous  repréfentez  au  natu4 

Mine'C 


. 
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1  inerve  prefente  à  S-  M.  un  plan  ,  fur  le- 
el  on  voit  les  noms  des  quatre  villes,  par 
prife  defquelles  on  doit  commencer  la 
mpagne.  Les  Villes  font  $  Vefel  5 
rich ,  Orfoi ,  Se  Rhimberg.  L'Amour 
la  gloire  en  enfant  ailé  &  couronné  de 
rier  ,  étend  ce  même  plan  par  un  des 
jts.  La  Prévoyance  eit  derrière  le  Roi  j 
Gloire,  la  Vigilance,  8c  la  Viétoirefont 
l'air.  Mars  par  les  Fleurs  de  lis  qu'il 
:te  fur  fon  calque  ,  marque  qu'il  a  pris 

]  *ti  en  faveur  de  la  France  -y  Se  le  Secret 
ft  figuré  par  un  jeune  homme  ferieux, 
tient  un  cafque ,  Se  a  un  doit  fur  la 
jche  ,  6c  l'impatience  de  combattre  eft 
rquée  fur  le  vifage  des  foldats  ,  qu'on 
t  dans  le  lointain. 

Le  cinquième  Tableau  occupe  toute  la 
Jte,ain(î  que  celui  du  milieu  de  la  Gallerie, 
:ainfcription  eft: 

Passage    du    Rhin 
presence   des  ennemis- 
m.  d  c.  l  x  x  i  i, 

Ce  tableau  ne  repréfente  pas  feulement 

Paflage  du  Rhin  ,  mais  encore  toutes 

viéloires  qui  le  précédèrent  Se  qui  le 

virent.     Le  Roi  eft  fur  un  char  que  la 

Vertu 


le 
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Vertu  Héroïque  en  Hercule  poufle  deffj 
les  flots.     L'Efpagne  qui  veut  l'arrêter 
entraînée  ;  le  Rhin  épouvanté  laifle  tomb 
fon  gouvernail  5  &  le  Char  ne  peut  et  k 
arrêté  ni  par  les  obftacles  qui  s'oppofen  à 
Se  qui  font  figurez  par  des  groupes  d'hon 
mes  &  de  femmes  renverfées  ,  ni  par 
Hollande,  qui  l'épée  à  la  main  oppofe  fc 
bouclier.     L'orgueil  de  cette  Republiqi 
eft  abattu,  &  eft  reprefenté  par  cette figui 
qui  mord  la  pouflîere.    L'homme  qui  e 
renverfé  entre  des  balots ,  marque  le  de 
ordre  de  fon  commerce,  &  le  matelot  ma 
que  la  perte  de  ks  forces  maritimes 5  &  1< 
hommes  qui  apportent  les  clefs  des  Villes 
témoignent  la  confternation  des  Peuple 
Parmi  les  Viétoires  qui  volent  de  tout* 
parts  ,  il  y  en  a  une  qui  tient  quatre  Col 
ronnes  dans  fes  mains ,   par  rapport  au 
quatre  Sièges  par  lefquelson  ouvrit  lacam 
pagne  5  Une  autre  porte  un  étendart  fui 
lequel  eft  écrit  Tolhuis  ,  qui  eft  le  nom  d 
lendroic  où  les  François  payèrent  le  Rhin) , 
La  prife  de  Maftrik  eft  figurée  par  uni  :.; 
femme  qui  a  l'épée  à  la  main  &  qui  tomb<j 
D'autres  Viétoires  tiennent  des  boucliers 
fur  lefquels  font  écrits  les  noms  des  princi 
pales  Villes  qui  furent  prifes  après  le  pafla 
ge  de  ce  fleuve.  L'Europe  eft  fi  attentiv 

qu'el 
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felle  a  laiffé  tomber  fa  Couronne  fur  fes 

:noux  5  les  inftrumcns  des  Arts ,  &  les 

lits  qu'elle  tient  ordinairement  ,   font 

:  hapez  de  fes  mains,  &  enrichiflentle  bas 

1 1  tableau  *  &  la  Vi&oire  navalle  que  le 

dî  vient  de  remporter  ,  porte  l'effroi  & 

pouvante  jufqu'au  nouveau  monde.    Il 

i  a  au  bas  cette  autre  infcription  : 

Prise.de    Mastrik 

EN     XII  r.     JOURS. 
M.     D  C.    L  X  X  I  I  I. 

4 

ity  Le  fixiéme  eft  au  deflus  de  l'arcade  du 
4llon  de  la  Guerre.    Son  infcription  eft: 

1 

Ligue  de  l'Allemagne 

et    de    l'E  s  p  a  g  n  e 

avec    la    Hollande. 

m.    d  c.    l  x  x  1 1. 

Les  trois  Femmes  aflîfes  qui  fe  jurent 
ic  étroite  union  ,  repréfentent  aflégori- 
tement  la  Ligue  de  l'Allemagne  avecl'Ef- 
gne  &  la  Hollande.  Les  trois  Furies  qui 
nt  derrière ,  fignifient  les  paflïons  qui  l'ont 
rmée.  D'un  côté  l'on  voit  des  Cyclopes 
ii  forgent  des  armes  qu'on-  diftribuë  auffi- 
t ,  6c  dans  l'autre  ce  font  des  gens  ar- 
mez. 
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mez  ,  dont  les  habits  &  les  démarches  fori 
bien  différentes.      Les    Renommées  qt  i 
font  fur  leurs  têtes  vont  publier  les  Cor 
quêtes  du  Roi. 

Le  feptiéme  eft  au  deflus  des  miroir 
Son  infeription  eft  $ 


taux 


La   Franche-Comte' 

soumise  pour   la   seconde    fois. 

m.    d  c.    lxxïv. 


kl 


Le  Roi  eft  debout ,  &  a  à  fes  pieds  de 
Femmes  que  Mars  lui  prefente  5   ce  fon 
la  Franche-Comté  &  fes  Villes.  Le  Doux  Le 
qui  eft  un  fleuve  de  cette  Province  ,  e  (la 
tout  effrayé  y  les  foldats  fuyent,  oufepréci  por 
pitent  du  haut  des  rochers ,  &  le  Roi  eï  igm 
Hercule  monte  à  grands  pasverslaCitade]  r, 
le  de  Belançon.    Les  fîgnes  des  Poiflbns  loi 
du  Bélier  &  du  Taureau  marquent  lesmo]  in 
pendant  lelquels  on  a  fait  cette  conquêtd 
L'Hyver  fous  la  figure  d'un  vieillard,  ré 
pand   à  pleines  mains  la  neige  8c  les  fri 
mats.     La  Viétoire  tient  deux  couronnes  ^ 
&  la  Renommée  deux  trompettes ,  pou  ife 
marquer  que  S.  M.  a  conquis  deux  foi  ^ 
cette  Province;   en  1668  ,  èc  en  167 
Ce  tableau  a  été  gravé  par  Charles  SimotJ  ? 
neau  l'aîné ,  Se  on  peut  dire  que  ce  mo 

cea 
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t  iu  eft  le  dernier  effort  de  fbn  art.  C'eft 
i  mmage  que  cet  excellent  Graveur  n'ait 

>  continué  à  graver  tous  les  autres  ta- 

:aux  de  la  grande  Gallerie.  Cette  eftampe 
1  rare. 

Le  huitième  occupe  toute  la  voûte,  L'u- 

de  fes  infcriptions  eft  : 

Prise    de    la     Ville 
i  r     de     la     Citadelle 

DE     GAND     EN     SIX    JOURS. 
M.   DC.    LXXVIII. 

Le  Roi  précédé  de  la  Terreur,  fuivi 
:  la  Vigilance ,  le  Secret,  &  la  Gloire, 

porté  par  un  Aigle.  La  Flandre  fous 
figure  d'une  femme  couverte  d'un  voile 
ir  ,  l'aperçoit  à  peine ,  qu'elle  tombe 
:ffroi ,  &  que  Minerve  arrache  des  clefs 
un  étendart  à  une  jeune  fille  affife  dans 

parc  d'ozier ,  laquelle  reprefente  la  vil- 

de  Gand.  Au  bas  du  tableau  il  y  a  un 
iar  de  triomphe ,  où  font  attachées  des 
mmes  qui  portent  des  boucliers  ,  fur 
quels  font  écrits  les  noms  des  Villes  qu'el- 
;  reprefentent.     Le  Dieu  Mars  eft  dans 

lointain  ,  &  chatte  la  Difcorde ,  PEn- 
"e,  ôc  la  Fureur. 

Dans  l'autre  partie  du  tabkau  on  a  re- 

pre- 


1 


5><5 


Description 


prefenté  les  effets  que  produifît  la  prife  < 
Gand.  La  femme  vêtue  d'un  mante 
de  pourpre  5  ayant  à  (es  pieds  un  Lèopaij 
&  le  Livre  de  Machiavel ,  &c.  reprefen 
la  politique  des  Efpagnols  ,  &  Pabaiffi 
ment  de  leur  Monarchie.  Le  Châte 
foudroyé  marque  le  mauvais  état  des  Pli 
ces  d'Efpagne.  Les  Colonnes  d'Hercult 
fur  lefquellcs  eft  écrit  le  Non  plus  ultra 
Charle-Quint ,  font  prêtes  à  tomber.  L'in 
cription  de  cette  dernière  partie  duV 
bleau  eft  : 


Les    Mesures   des    Espagno: 
rompues 
par  la  prise  de  gand. 

Le  neuvième  eft  fur  l'Arcade  du  Sale 
de  la  Paix  ,  avec  cette  infeription  : 

La    Hollande 

accepte  la  Paix, 

et  se  detache 

d  e   l'A  l  l  e  ma  g  n  e 

et  de  l'E  s  p  a  g  n  e. 

On  voit  dans  ce  Tableau  les  trois  Pui 
fances  qui  avoient  formé  la  Triple  Alliai 
ce,    La  Hollande ,  malgré  les  efforts  qiJ 

0 


Vo. 


cet 

Soi 


i  r 
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fait  l'Aigle  de  l'Empire  pour  la  retenir  par 
la  robe  ,  court  au  devant  de  Mercure  & 
Je  la  Paix  qui  defcendent  du  Ciel ,  avec 
es  Jeux  &  les  Ris  figurez  par  des  enfans 
]ui  répandent  des  fleurs.  L'Efpagnc  s'at- 
ache  plus  fortement  à  l'Allemagne  qui  eft 
ffife  fur  un  nuage  ,  &  la  Vanité  couron- 
née de  plumes  de  Paon,  met  tout  en  ufaee 
■our  empêcher  que  ces  deux  Puiffances  ne 
Jivent  l'exemple  de  la  Hollande.  Mais 
oyant  l'Antre  où  fe  forgeoient  leurs  ar- 
îes ,  foudroyé  ,  &  entendant  la  Renom- 
me qui  eft  fur  leurs  têtes ,  elles  font  la 
aix. 

Voila  tout  ce  qui  regarde  l'explication 
es  grands  Tableaux  }  il  refte  à  parler  des 
ix-huit  petits  ,  dont  les  fujets  font  pris 
jffi  de  la  vie  du  Roi. 

Le  premier  eft  à  la  clef  de  la  voûte,  a- 
~c  cette  infcription  : 

Soulagement   du   Peuple 

PENDANT       LA       F  A  M  I  N  E. 
M.      DC    LXII. 

La   Piété  caraéterifée  par  une  flamme 

■«eft  fur  fa  tête ,   tient  d'une  main  une 

Tm-  J-  G  corne 
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corne1  d'abondance  ,  Se  de  Patitre  donne 
du  pain  à  des  perfonnes  qui  font  à  genoux. 
C'eft  la  véritable  image  de  ce  que  fit  pour 
lors  notre  Grand  Roi ,  qui  pour  foulager i 
fes  Peuples  ,  fît  venir  du  bled  des  Paysj 
étrangers  pendant  cette  grande  famine. 

Le  fécond  eft  du  côté  des  Miroirs ,  ave< 
cette  infeription: 

La  Hollande  secourue 

CONTRE       l'E  V  E  QJU  E 

de    Munster,  m.   dc.  lxv. 

Le  Roi  en  qualité  d'Allié  des  Hollan-jj 
dois  5  leur  envoya  un  Corps  de  deux  mille 
chevaux ,  &  de  quatre  mille  hommes  d< 
pied ,  fous  le  Commandement  dc  M.  di 
Pradel.  C'eft  pour  cela  que  dans  le  taf 
bleau  on  voit  la  France  fur  un  nuage.  E\\< 
aies  armes  à  la  main,  &  fe  jette  entre  deu; 
Amazones  acharnées  l'une  contre  l'autre? 
Ce  font  l'Evêque  de  Munfter  &  la  Holi 
lande.  Cette  dernière  paroît  la  plus  foij 
ble  ;  mais  le  fecours  de  la  France  la  faî 
enfin  triompher  de  fon  ennemie. 

Le  troificme  Tableau  eft  du  côté  d< 
fenêtres.    Voici  fon  infeription: 


R 
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Réparation    de     l'Attentat 
des   Corses,   m.  dg.  lxiv. 

I    Pour  bien  entendre  le  fujet  de  ce  ta- 
bleau, il  faut  favoir  que  le  20.  du  mois  d'Août 
:ic  l'an  i66z.  un  François  ayant  eu  à  Rome 
juelque  démêlé  avec  un  Soldat  Coi  fe,  toute 
\  Compagnie  prit  les  armes  5  &  les  Offi- 
iers  à  la  tête  attaquèrent  tous  les  François 
u'ils  trouvèrent ,  invertirent  le  Palais  du 
)uc  de  Crequi ,  pour  lors  Ambafiadeur  à 
Lomé  5  tirèrent  fur  lui  &  fur  le  Carrofle 
e  l'AmbafTadrice  qui  revenoit  de  la  Ville, 
jerent  un  de  (es  Pages  ,  &  bleflerent  un 
c  fes  Laquais.     Sur  cette  nouvelle  le  Roi 
onna  ordre  à  TAmbafladeur  de  fe  retirer 
tans  les  Etats  du  Grand  Duc  ,  &  fit  dire 
£  ni  Nonce  qui  étoit  auprès  de  lui  5  de  for- 
eA  T  de  fon  Royaume.  S.  M.  demanda  cn- 
lite  réparation  de  cet  attentat  au  Pape, 
ui  après  quatre  mois  d'inftanccs,.fit  pen- 
re  un  Corfe  &  un  Sbirre  5  &  exila  le  Car- 
inal    Impériale    Gouverneur    de  Rome, 
lais  le  Roi  ne  fut  pis  content  de  cette 
tisfaction  ,  £t  dans  la  refolution  de  s'en 
lire  faire  une  plus  conforme  à  Pinfiilte  qui 
/oit  été  faite  à  fon  Ambafladeur,  fit  par- 
r  le  Maréchal  Duplcflîs-Praflin  pour  corn- 

G  z  man- 
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mander  une  armée  en  Italie.  Ce  Maré- 
chal étoit  encore  à  Lyon  quand  l'accom- 
modement fe  fit  à  Pife  le  \z.  de  Février 
de  Tan  1664.  par  un  Traité  conclu  par 
l'Abbé  de  Bourlemont  et  l'Abbé  Rafponi. 
Par  ce  Traité  il  fut  arrêté  que  le  Cardinal 
Chili  paflèroit  en  France  avec  le  titre  de 
Légat  5  que  la  Nation  Corfe  feroit  décla- 
rée incapable  de  fervir  dans  l'Etat  Eccle 
fîaftique  3  qu'il  feroit  dreffé  une  Pyramide 
fur  laquelle  on  verroit  le  Décret  rendu  conn 
tre  cette  Nation  $  que  le  Cardinal  Impe* 
riale  viendrait  fe  juitifier  auprès  du  Roi^ 
&c. 

Cette  réparation  efl  exprimée  dans  le 
Tableau  dont  je  parle  5  par  deux  figures^: 
dont  l'une  reprefente  la  France  qui  déployé  \ 
un  papier   fur  lequel  eft  le  deflein  d'une! 
Pyramide ,  &  l'autre  reprefente  Rome  quij  fin 
d'un  air  fournis  femble  accepter  les  condM  !C 
tions  qu'on  lui  prefcrit. 


Le  quatrième  Tableau  eft  à  la  clef  de  la 
voûte  ,  avec  cette  infcription  : 

La     fureur    des    Duels 

ARRET  e'e. 


On  voit  dans  ce  Tableau  la  Juftice  avec 


h 
G 

«H 

i 
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[es  attributs.  D'une  main  elle  fepare  des 
hommes  qui  fe  battent,  &  leur  fait  enten- 
dre en  les  menaçant  de  l'autre ,  qu'il  y  a 
des  voyes  légitimes  pour  fe  faire  faire  rai- 
Ion  des  injures  qu'on  a  reçues ,  &  que  les 
voyes  de  fait  ne  font  pas  permifes. 

Le  cinquième  eft  du  coté  des  Miroirs, 
bon  mfcnption  eft  : 

Défaite    des    Turcs 
en     Hongrie 
arles    Troupes  du    Roi. 

M.    DC.    LXIV. 

Les  Turcs  ayant  voulu  palier  leRaabau 
ont  de  Querment  demi-lieuë  au-defîbus 
le  b.  Gothard  à  la  vûë  de  l'Armée  Chré- 
ienne,  fix  mille  François  commandés  par 
e  Comte  de  Coligni  s'y  oppoferent  fi  vi- 
;oureufement ,  qu'ils  empêchèrent  le  paf- 
>ge }   &  l'on  publia  que  les  Turcs  y  a- 
oient  perdu  plus  de  fix  mille  hommes. 
Cette  a&ion  eft  exprimée  dans  ce  Ta- 
leau  par  la  France  ,  qui  l'épée  à  la  main 
ient  de  renverfer  des  Turcs  qui  font  à  fes 
jeds  ,  &  avance  fon  bouclier  pour  foûte- 
"•  l'Aigle  de  l'Empire  qni  femble  chan- 
eller. 


3 
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Le  fixiéme  eft  du  côté  des  fenêtres.  Voi- 
ci fon  infeription  : 


La     prééminence 


DE      LA      FkANCE 

RECONNUE      PAR      l'E  SPAGNE 
M.    DC-    LXII. 


à 

ù 

te 

G. 


L'AmbafTadeur  de  Suéde  faifant  fon  en- 
trée à  Londres  le  io-d'Odobre.  Le  Com- 
te d'Eftrade  Ambaflàdeur  de  France  y  en- 
voya fes  Carofles.     Le  Baron  de  Battevil- 
le  y  ayant  envoyé  les  Cens  aufîi ,  voulut 
prendre  le  pas  fur  Y  Ambaflàdeur  de  Fran- 
ce ,  fit  tuer  quelques  gens  du  Comte  d'Ef- 
trade ,  &  même  les  chevaux  de  fon  Car- 
rofie.     Le  Roi  inftruit  de  cette  infulte ,  !■' 
ordonna  à  Fuenfaldagne  ,    AmbaflàdeUl 
d'Efpagne  auprès  de  lui,  de  fortir  inetff 
famraent  de  la  Cour  ;  &  pour  l'appaiferf 
le  Roi  d'Efpagne  lui  fit  la  plus  ample  fa- 
tisfa&ion  qu'on  puiiîe  fouhaiter.     Il  defr 
voiia  le  Baron  de  Batteville  ,   &  envoys 
en  France  le  Marquis  de  Fuemes  ;  qui  dé- 
clara au  Roi  en  prefence  de  tous  les  autre 
Ambafladeurs,  que  le  Roi  d'Efpagne  pro 
teftoit  ne  vouloir  pas  que  fes  AmbaflàdeW 
entraient  jamais  en  concurrence  avec  ceui 

de  Sa  Maiefté  Tres-Chrétienne. 

J  Cet» 
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Cette  fatisfaétion  eft  ici  exprimée  par 
deux  Femmes ,  dont  l'une  eft  la  France. 
Il  paroît  fur  fon  vifage  quelques  reftes  de 
refTentiment.  L'Efpagne  a  un  vifage  fort 
fournis  ,  fon  Lion  eft  profterné  aux  pieds 
de  la  France  ,  &  h  Juftice  avec  fes  attri- 
buts  eft  derrière ,  &  préfide  à  ce  qui  fe 
fait. 

Le  feprieme  eft  à  la  clef  de  la  voûte,  & 
1  pour  infeription  ; 

Guerre     contre     l'Espagne 

pour    les    Droits 

delà    Reine.   m>   dc.  lxvh. 

Le  Roi  eft  debout  &  prêt  à  marcher. 
L'Hymenée  &  la  Juftice  font  voir  que  fes 
droits  font  inconteftables.  Mars  fur  un 
nuage  le  précède ,  &  la  Renommée  vole 
devant  lui ,  &  tient  les  Manifeftes  qu'on 
St  pour  les  droits  de  S.  M. 

Le  huitième  eft  du  côté  des  Miroirs, 
ivec  cette  infeription  : 

Rétablissement 

de     la     Navigation 

m.  dc.   lxiii. 

Le  Roi  eft  peint  avec  un  Trident  à  la 
G  4  main, 
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main.  Un  Matelot  tranfporte  des  mar- 
chandifes  fur  des  vaiflcaux  qui  font  au  Port 
L'Abondance  eft  derrière  le  Trône  5  & 
des  Corfaires  font  aux  pieds  du  Roi.  Ce 
qui  marque  les  Societez  établies  pour  le 
Commerce  ,  les  richefles  que  la  ÎNTaviga 
lion  apporte  ,  &  que  la  Mer  a  été  rendue 
libre  par  la  défaite  des  Pirates. 

Le  neuvième  eft  du  côté  des  fenêtres, 
avec  cette  infeription: 


Reformation  de    la   Justice, 
m.  dc,  lxvii. 

L'Ordonnance  Civile  de  1667.  fait  le 
fujet  de  ce  Tableau,  Le  Roi  fur  fon  Trô- 
ne la  donne  à  des  Juges  qui  font  devant  lui. 
La  Jufticc  tient  fes  Balances ,  &  porte  un 
faiffeau  de  Verges  5  6c  la  Chicane  fous  la 
figure  d'une  vieille  femme ,  eft  renverfée 
fous  le  Trône ,  &  dévore  des  facs  de  pa- 
pier. 

Le  dixième  eftàla  clef  de  la  voûte.  Son 
infeription  eft: 


R 


Paix       faite 
Aix-la-Chapelle, 
m.  dc.  lxviii. 


ïi 


k 
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La  Guerre  qu'on  avoit  entreprife  pour 

s  droits  de  la  Reine  5  fut  enfin  terminée 

ir  le  Traité  qu'on  conclut  à  Aix-la-Cha- 

ûte  le  deuxième  de  Mai  1668.  par  lequel 

Roi  fut  maintenu  dans  tout  ce  qu'il  pof- 

\  doit  en  Flandre ,  6c  rendit  au  Roi  d'Ef- 
gne  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  dans  la 
anche-Comté. 

LeRoi  eft  debout  Se  prefente  une  branche 
Dlivier  à  PEfpagne  ,  qui  la  reçoit  avec 
iprefiement.      La  Franche-Comté  fous 

ce|  figure  d'une  femme ,  eft  à  genoux  5  ôc 
roît  affligée  de  ce  que  fon  bonheur  dure 
peu  5  ôc  qu'elle  cefle  d'être  à  la  France. 
;  Viétoire  eft  en  l'air ,  &  couronne  le 
Di  >  6c  la  Renommée  vole  pour  annon- 
:  à  l'Univers  la  nouvelle  de  cette  Paix. 
Le  onzième  eft  du  côté^des  Miroirs. 
>n  infeription  eft: 

l'o  rdre     retabli 
dans     les     Finances. 

M.    DC.    LX1I. 

Le  Roi  tient  le  Gouvernail  de  l'Etat, 
ndant  que  Minerve  Fépée  àlamainpour- 
t  les  Partifans  figurez  par  des  Harpies  qui 
nvolent,  6c  hiflent  tomber  des  lacs  pleins 
rgent  5  qu'elles  vouloient  emporter.  Le 
)i  tient  une  clef  d'or  ,  pour  marquer 
G  f  qu'il 


: 
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qu'il  va  être  lui-même  le  difpenfateur 
(es  trefors.  Sur  le  devant  du  Tableau  < 
voit  la  Fidélité  avec  un  Livre  de  Compi 
&  une  règle  à  la  main. 

Le  douzième  eit  du  côté  des  fenêtr 
L'infcnption  effc  : 


Protection  accorde 
aux  beaux  Arts. 

Le  Roi  eft  fur  Ton  Trône  j   Mineu 
eft  à  côté.  L'Eloquence  accompagnée 
Sciences  &  des  Arts  ,  fcmble  porter  la  f 
rôle  pour  remercier  Sa  Majefté  de  ce 
glorieufe  protection  q^i'Elle  leur  a  fij  K 
néreufement  accordée. 

Le  treizième  eft  à  la  clef  de  la  vont 
&  a  pour  infeription: 


Acquisition  de  Dunkerqjui 

m.  DC.    I,XII. 


Ce  fut  au  mois  de  Novembre  Tan  \6( 
que  le  Roi  acheta  cette  Place  desAnglo 
la  fomme  de  cinq  millions. 

La  France  eft  fur  un  Trône.  La  V 
de  Dunkerque  eft  à  genoux,  &  lui  pi 
fente  fes  clefs.  La  France  lui  tend  la  mai 
&  la  retire  des  mains  de  l'Hercfic , 
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1  bandeau  fur  les  yeux ,  &  eft  environ- 
e  de  Livres  en  confufion.  D'un  autrt 
•té  l'Angleterre  fait  mettre  dans  des  cof- 
g  l'argent  que  la  pieté  du  Roi  lui  diftri- 
ë  pour  l'acquifition  de  cette  Ville. 
Le  quatorzième  eft  du  côté  des  Miroirs, 
infeription  eft: 

Etablissement 

d  e      l'H  ôtel      Royal 

des    Invalides. 

m.   DC.    LXXIV. 


La  pieté  du  Roi  aflîfe  fur  un  Trône  , 
nne  le  Collier  de  faint  Lazare  à  un  Of- 
ier.  Elle  a  auprès  d'elle  une  corne  d'a- 
ndance,  de  laquelle  fortent  des  fruits, 
s  pièces  d'or  &  d'argent  5  &  Minerve 
i  montre  le  plan  du  iuperbe  Edifice  des 
valides. 

Le  quinzième  eft  du  côté  des  fenêtres, 
ec  cette  infeription: 


i 


AMBASSADES      ENVOY  e'E  S 

des     extremites 
de   la   Terre. 
« 

Le  Roi  eft  repréfenté  recevant  des  Am- 
ifladeurs  du  Roi  de  Maroc  >  du  Grand 

Duc 
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Duc  de  Mofcovie  ,   &  autres  Puiflàtn 
d'Afie  &  d'Afrique. 

Le  feiziéme  eft  à  la  clef  de  la  voûte.  S 
infcription  eft: 

La  Police  et  la  Seuret 
retablie  dans  p  a  r  i  s. 

M.    DC,    LXV. 

La  Seureté  aflîfe  &  appuyée  fur  un  fa 
feau  de  verges  5  tient  une  bourfe  ouverte 
&  eft  accompagnée  de  la  Juftice.  Da 
Téloignement  on  voit  des  Soldats  qui  fo 
le  guet ,  &  d'autres  qui  pourfuivent  I 
voleurs. 

Le  dix-feptiéme  eft  du  côtédesMiroi 
Il  reprefente  le 

Renouvellement 

d'Alliance 
avec     les     Suisses. 


Cette  Alliance  commença  fous  Lou 
XI.  Depuis  ce  temps-là  on  l'a  quelquefoj 
renouvellée.     En  1663.    par  exemple,  ij 
envoyèrent  en  France  une  nombreufe  Ai 
baflade.     La  France  couverte  d'un  Mai 
teau  Royal ,  tend  la  main  à  Ces  anciens  Al 
liez  ,  qui  paroiffent  fort  fenfibles  à  i'hoi 
neur  qu'ils  reçoivent. 
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Le  dix  *  huitième  eft  du  côté  des  fenê* 
es ,  &  reprefente 

a  Jonction  des  deux   Mers, 


Voici  un  de  ces  projets  dont  l'exécution 
Dit  refervée  au  fîecle  des  prodiges  ,  c'eft 
dire  ,   au  règne  du  Roi.     François  I. 
voit  tenté  inutilement  5  enfin  en  1664. 
Sieur  Riquet  de  Beziers  en  Languedoc, 
chargea  de  l'entreprife  &  yréuifit. 
Cette  Jonètion  eft  représentée  par  cet 
ïblême  :  Neptune  &  Thetis  fe  donnent 
main.      La   Baleine  qui  eft  auprès  de 
eptune,  eft  le  fymbole  de  l'Océan,  par- 
qu'on  n'en  trouve  que  dans  cette  Mer; 
la  Méditerranée  eft  figurée  par  Thetis 
i  a  un  Dauphin  8c  une  Rame  -y    deux 
ofes  qui  conviennent  extrêmement  à  la 
er  Méditerranée. 

Cette  Galerie  la  plus  belle  &  la  plus 
agnifique  qui  foit  au  monde  5  nleft  pas 
ilement  enrichie  des  Glaces  &  des  Pein- 
res  que  je  viens  de  décrire  >  elle  eft  en- 
re  ornée  de  huit  Statues  antiques  5  de 
afieurs  Bulles  ,  Vafes  ,  Navich elles  , 
Table  de  Porphyre  &  d'Albaftre. 
En  entrant  dans  la  Galleric  par  le  Salon 
\  eft  du  côté  des  grands  Apartemens,  & 

qu'on 
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qu'on  appelle  le  Salon  de  la  Guerre, 
trouve  d'abord  deux  Statues  de  Marll 
blanc  qui  font  antiques ,  &  pofées  fur  i 
piedeftaux  en  faillie. 

A  main  droite  ,  c'eft  la  Venus  d'Arl 
ainfî  nommée  ,  parce  qu'elle  fut  trow] 
dans  cette  Ville  de  Provence.  On 
panda  quelque  érudition  pour  prouver  cl 
c'eft  une  Diane,  &  non  pas  une  Ven 
Mais  un  peu  moins  d'érudition,  &  un  p 
plus  de  goût  auraient  fait  connoître  qij 
n'y  a  aucune  raifon  pour  en  faire  une  D 
ne,  &  qu'il  y  en  a  plufîeurs  qui  perfuad* 
que  c'eft  une  Venus.  Au  refte  cei 
Statue  eft  antique ,  ôc  a  été  reftaurée  f  j 
Girardon,  qui  en  a  fait  les  deux  bras.  M< 
lan  la  grava  en  166p. 

Celle  qui  eft  à  gauche  reprefente  B&| 
chus  tel  qu'il  a  toujours  été  dépeint, 
le  eft  antique,  &  haute  de  fix  pieds  & 
mi ,  qui  eft  la  hauteur  ordinaire  des  St 
tues  de  cette  Maifon  Royale.  Cette  Si 
tuë  a  été  gravée  par  Mellan. 

Vers  le  milieu  de  la  Galerie  on  en  tr< 
ve  quatre  qui  font  dans  des  niches  ,  dei| 
de  chaque  coté. 

D'un  côté  c'eft  Germanicus ,  figure  atj 
tique  de  marbre  faite  par  Alcamene.  Ge; 
manicus  étoit  fils  de  Drufus  &  d'Antoi 

nié< 
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>ce  d'Augufte.  Il  fut  adopté  par  Tibe- 
(on  oncle  paternel  $  fut  enfuite  Quef- 
ir,  Conful  5  &  refufa  l'Empire  que  l'Ar- 
me qu'il  commandoit  en  Allemagne  vou- 

lui  donner  après  la  mort  d'Augufte  ; 
is  fut  Conful  pour  la  féconde  fois  -,  vain- 
it  le  Roi  d'Arménie  5  acquit  la  Capado- 
à  l'Empire  ,  &  mourut  à  Antioche  âgé 
trente  quatre  ans. 

Au-deflbus  de  Germanicus  ,  &  du  me- 
î  côté ,  on  voit  une  Venus  de  marbre 
:ique.  C'eft  un  ouvrage  de  Praxitèle, 
i  la  fit  à  peu  près  fur  le  même  deflein 
e  celle  de  Gmdc ,  mais  plus  modefte. 
:s  Habitans  de  rifle  de  Coos  dans  l'Afie 
ineure  l'achetèrent. 

Vis-à-vis  de  Germanicus  il  y  a  une  Sta- 
i  de  marbre  de  Paros.  Elle  fut  trouvée 
pa  quelques  années  fur  les  Côtes  du  Gol- 
de  Sydra  à  l'Orient  de  Tripoli ,  dans  un 
droit  appelle  Bengazi.     Les  Mores  qui 

firent  la  découverte  5  la  donnèrent  au 
icha  de  Tripoli,  des  mains  duquel  elle 
(Ta  au  Sieur  du  Sault  Conful  de  la  Na- 
>n  Françoife,  lequel  la  fit  apporter  en 
ance.  C'eft  peut-être  l'antique  la  mieux 
•nfervée  qui  foit  en  Europe. 
Cette  Statue  reprefente  une  femme  qui 
'air  modefte  5  &  les  joues  peintes  de  ver- 
mil- 
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millon.  Sa  robe  eft:  celle  des  Dames  R 
maines  5  &  elle  a  un  voile  qui  lui  couv; 
la  têce  5  &  defcend  au-deffous  des  genou 
Les  Dames  Romaines  fe  fervoient  de  c 
voile  appelle  Péplum  ,  pour  cacher  leur  v 
fage  lorfqu'elles  alloient  dans  les  rues.  L 
Modeftie  les  avoit  introduits ,  mais  la  Ccj, 
queterie  y  trouvoit  Ton  compte,  Plufieu 
femmes  s'en  fervoient  pour  irriter  l'env 
qu'on  avoit  de  les  voir. 

Le  fujet  de  cette  Statue  a  partagé  1< 
Antiquaires. 

Quelques-uns  ont  crû  que  c'étoit  u 
Dame  Romaine  femme  d'un  Proconful  d 
frique,  ou  de  quelque  Officier  de  l'Empdj 
reur  Ântonin  Pie.     Ils  fondent  leurs  coi\  ; 
jeétures  fur  fon  habit ,  &  fur  ce  qu'elle  el 
coëffee  comme  Fauftinc  ,   femme  de  c< 
Empereur.     On  peut  dire  contre  ce  fe 
timent ,  que  dans  prefque  tous  les  moni 
mens  antiques  qui  nous  reftent ,   les  D; 
mes  Romaines  y  font  reprefentéesfansvo 
le  5  &  fi  Ton  en  voit  quelques-uns  où  ell 
font  voilées  5  ce  n'eft  que  dans  ceux  q 
reprefentent  des  Mariages ,  le  voile  po 
lors  étante  abfolument  neceflaire.      D'à 
très  ont  penié  que  c'étoit  une  Prêtrefle 
&  j'ai  fuivi  ce  fentiment  dans  les  premi 
reséditions  de  ce  Livre.    Mais  on  m' 

j 
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£te  que  les  Prêtrefles  n'affe&oient  point 
être  reprefentées  avec  ce  voile.  Ânto- 
a  fille  de  Marc  Antoine  &  d'Oâavie* 
oit  Prêtrefle  de  l'Empereur  Augufte  > 
n  oncle.  Agrippine  mère  de  Néron  é- 
>it  grande  Prêtrefle  de  Claude  ,  &  nean- 
oins  dans  les  Médailles  ,  elles  ne  font 
)int  voilées.  Epfin  A  y  en  a  qui  foûtien- 
:nt  que  c'eft  la  Déeflè  de  la  Pudicité,  re- 
:rée  des  Romains  fous  le  nom  de  Pudici- 
i.  Rien  ne  marque  mieux  la  pudeur  que 
voile  &  le  vermillon.  Ge  dernier  prou- 
:  même  que  c'étoit  une  Divinité.  Les 
nciens  avoient  accoutumé  de  peindre  a- 
c  cette  couleur  le  vifage  de  leurs  Dieux, 
irgile  *  nous  l'allure  de  celui  de  Pan  \ 
lufonias  de  celui  de  Bacchus  $  &  Verrius 
kns  Pline  ,  de  celui  de  Jupiter.  Ces 
ifons  m'avoient  extrêmement  prévenu  en 
veur  de  cette  explication  \  mais  un  hom- 
e  '  qui  joint  aux  vertus  eflentielles  à  fon 
at ,  beaucoup  d'érudition  ,  &  une  poli- 
fle  qu'on  ne  trouve  pas  toujours  avec  la 
ttu  &  le  favoir ,  m'a  entièrement  déter- 
iné:  il  m'a  fait  voir  une  Médaille  de  l'Em- 
rreur  Hadrien ,  fur  le  revers  de  laquelle 
\  voit  une  figure  voilée  ,  avec  ce  mot 
Tom.  I.  H  Pu* 

*  Ecloe.  x.  â  Plia.  liv.  33   chap.  7. 

*  M,  lrAbbé  Fauvcl  Chapelain  4a  &oi. 
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Pudicitia.  Elle  eft  entièrement  femblabs 
par  fon  attitude  &  par  fa  drapperie  ,  à 
Statue  que  j'explique.  C'étoit  apparen| 
ment  un  éloge  délicat  des  mœurs  de  Sal 
ne ,  femme  de  l'Empereur  Hadrien, 
relie  on  voit  par  ce  que  je  viens  de  dir< 
que  j  e  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  ceux 
croyent  que  le  vermillon  des  joues  de  c< 
te  Statue ,  eft  naturel  au  marbre,  tres-c< 
tainement  il  eft  ajouté. 

Le  Père  Kirker  a  parlé  fort  aulongdaj 
un  de  ks  Ouvrages  *,  de  l'art  de  faire  pj 
nétrer  le  marbre  par  la  couleur  j  &  depi 
lui  le  Père  Baldigiani  a  découvert  une  m[ 
niere  encore  plus  facile  &  plus  fimple 
la  fîenne.    On  prend  du  fang  de  drag< 
en  larmes  pour  la  couleur  rouge  5  delagoi 
me  gutte  pour  le  jaune  5  6c  de  la  gomi 
dont  les  Momies  font  remplies ,  pour 
noir.     On  réduit  féparément  ces  gommï 
en  poudre  tres-fubtile  ,  on  les  détremjp 
enfuite  fur  le  marbre  avec  d'excellente  effl 
de  vie  >  ÔC  avant  que  d'appliquer  la  coH 
leur  ,    on  fait  chauffer  le  marbre  autaf 
qu'il  eft  pofîîble ,  afin  quelle  ait  plus  1 
facilité  à  en  pénétrer  toute  la  fubftance.  1 
Vis-à  vis  Venus,  c'eft,la  Statue  de  Dif- 
ne  j  elle  eft  antique ,  &  d'une  tres-graf 

<? 

*  Mundus  fubtetrancus. 
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3e  beauté.  Elle  fut  apportée  en  France 
fous  le  Règne  de  Henri  IV.  L'on  ne 
yoit  rien  qui  en  puifle  faire  connoître  le 
Sculpteur.  Je  pardonne  volontiers  aux 
^erfonnes  qui  ne  font  point  obligées  par 
cur  profeflîon  d'avoir  lu  les  Auteurs  Grecs 
k  Latins ,  de  croire  que  c'eft  la  Diane  qui 
:ut  autrefois  fi  fameufe  par  le  Temple  qu'el- 
e  avoit  à  Ephefe,  &  par  les  Oracles  qu'el- 
e  y  rendoit.  Mais  je  ne  faurois  pardonner 
i  un  Faifeur  d'Explications  d'avoir  dit  froi- 
iement,  que  quelques-uns  ont  crûquec'é- 
:oit  la  fameufe  Diane  d'Ephefe.  Pour 
;>eu  qu'on  ait  lu,  il  n'eft  pas  permis  de  fui- 
/re  le  fentiment  de  ces  quelques-uns  ;  pas 
jn  Auteur  n'a  parlé  de  la  Diane  d'Ephefe 
|  :omme  d'une  Statue  de  marbre.  Vitruve 
f  nous  dit  qu'elle  étoit  de  cèdre  j  Xenophon, 
qu'elle  étoit  d'or  ->  Callimaque,  de  hêtre  j 
d'autres ,  d'yvoire  5  ou  d'orme  $  &  Mu- 
tien  #  dit  qu'elle  étoit  de  bois  de  vigne  4 
que  Canetias  qui  en  étoit  le  Sculpteur  * 
choifit  comme  étant  le  meilleur. 

J'avois  borné  là  toute  ma  critique  dans 
les  premières  éditions  de  ce  Livre.  Mais 
j'ai  lu  depuis  une  Diflertation  manuferite, 
dans  laquelle  fans  toucher  à  la  preuve  dont 
je  me  fuis  fervi  pour  faire  voir  que  la  Dia- 

Hz  né 

*  Plin.  lit.  16.  chap.  40, 
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ne  de  la  Galerie  ne  peut  pas  être  celle  d'E* 
phefe ,  on  en  allègue  plufieurs  autres  qui 
prouvent  invinciblement  la  même  chofc, 
La  Diane  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  cer- 
tainement laChaflerefïe.Elle  a  l'arc  à  la  main, 
&  le  carquois  fur  le  dos.  Celle  des  E- 
phefîens  étoit  proprement  la  Nature  adorée 
à  Ephefe  fous  le  nom  de  Diane  $  auflï  eft- 
elle  rcprefentée  dans  leurs  Médailles  fous 
une  figure  particulière.  C'eft  une  tête  de 
femme  polée  fur  une  Gaine  ornée  de  ma- 
melles. Diane  la  Chaflerefle  étoit  fameufe 
pour  avoir  confervé  fa  virginité.  La  Dia- 
ne d'Ephefe  ,  au  contraire ,  préfidoit  aux 
accouchemens  3  &  ce  fut  pendant  qu'elle 
étoit  occupée  aux  couches  d'Olympia,  mè- 
re d'Alexandre  ,  qu'Eroftrate  mit  le  feu  à 
fon  Temple.  Enfin  on  ne  lit  nulle  part 
que  la  Statue  de  Diane  ait  rendu  des  Ora- 
cles à  Ephefe.  Cette  excellente  Antique 
a  été  parfaitement  bien  gravée  par  Mel- 
lan. 

Enfin  aux  cotez  de  l'Arcade  par  laquelle 
on  entre  dans  le  Salon  de  la  Paix,  on  trou- 
ve deux  Statues  pofées  fur  des  piedeftaux; 
en  faillie ,  lefquelles  font  fymmetrie  avec 
celles  qui  font  à  l'entrée  du  Salon  de  la 
Guerre. 

D  un  côté  c'eft  une  Veftale,  figure  anti- 
que 


r 
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que  de  marbre ,  reftaurée  par  Girardon  j 
elle  garde  le  Feu  facré  fur  un  Autel  anti- 
que qui  eft  auprès  d'elle.  Ce  feu  étoit  la 
feule  image  qu'elles  euflent  de  Vefta,  fille 
de  Saturne  &  femme  de  Janus.  Ceux  qui, 
après  Licetus,  ont  crû  que  le  Feu  des  Vef- 
tales  n'étoit  pas  dans  un  foyer ,  mais  dans 
une  lampe  ,  dont  elles  ne  dévoient  paslaif- 
fer  éteindre  la  lumière  ,  ne  trouveront  pas 
ici  leur  compte  ,  non  plus  que  dans  quel- 
ques anciennes  Médailles  fur  lefquelles  Vef- 
ta  eft  reprefentée  avec  un  foyer  auprès  d'el- 
le. 

Numa  inftitua  les  Veftales  pour  facrifier 
à  cette  Déefle  &pour  entretenir  le  Feu  fa- 
cré fans  le  laifler  éteindre.  On  ne  lespou- 
voit  recevoir  que  depuis  fixansjufqu'àdix, 
&  il  falloir  qu'elles  fuflent  nées  de  père  ÔC 
de  mère  qui  n'euffent  jamais  été  efclaves. 
Leurs  engagemens  duroient  trente  années, 
dont  elles  employoient  les  dix  premières  à 
s'inftruire  des  Cérémonies  &  des  Coutu- 
mes -,  les  dix  fuivantes  à  les  pratiquer  ,  ÔC 
ks  dix  dernières  à  les  enfeigner  aux  autres. 
Après  ce  temps-là  il  leur  étoit  libre  de  de- 
meurer dans  la  maifon  pour  fervir  de  con- 
feil  aux  autres ,  ou  de  fortir  &  fe  marier; 
mais  rarement  prenoient-elles  ce  dernier  par- 
Elles  étoienr  engagées  à  une  chafteté 
H  3  fi 
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fi  rigide  ,  que  quand  elles  perdoient  le 
virginité,  on  les  enterroit  vives  dans  une 
petite  cave  qui  étoit  hors  de  la  Porte  #  Col- 
line j  &  celui  qui  avoit  eu  affaire  à  elles  $ 
étoit  fouetté  jufqu -à  rendre  l'ame. 

De  l'autre  côté  c'efl  la  Mufe  Uranie , 
c'eft-à-dire  Celefte.  Elle  préfidoit  à  l'Af- 
trologie  ,  &  effc  couronnée  d'étoiles.  Gi* 
rardon  l'a  reftaurée. 

Avant  que  de  quitter  cette  Galerie,  il 
faut  obferver  que  du  milieu  de  ce  charmant 
endroit ,  l'on  découvre  prefque  toutes  les 
beautez  du  Parc ,  quoiqu'en  grand  nom- 
bre 3  &  on  ne  les  quitte  que  pour  admirer 
une  vûë  la  plus  champêtre  &  la  plus  variée 
qu'on  puifTe  voir  ,  &  d'une  étendue  qui 
n'eft  bornée  que  par  la  foiblefle  des  yeux. 

Il  faut  encore  remarquer  qu'on  a  prati- 
qué les  fenêtres  de  cette  Galerie  avec  tant 
d'art  5  &  qu'on  a  îi  ingenieufement  placé 
les  glaces  qui  font  vis-à-vis  ,  que  l'excel- 
lent Païfage  dont  je  viens  déparier,  vient, 
pour  ainfi  dire ,  s'y  peindre ,  oc  fait  de§ 
Tableaux  qui  par  leur  reflemblance  &  par 
leur  brillant ,  charment  &  éblouiflent  égale- 
ment les  yeux. 
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Salon  de   la  Paix. 

La  corniche  du  Salon  de  la  Paix  eft  or- 
née de  branches  d'olivier 5  d'épics  de  bled, 
de  bouquets  &  de  couronnes  de  fleurs.  Sur 
les  quatres  Portes  on  a  mis  des  vafes  &  des 
enfans  qui  foûtiennent  des  feftons.  Au- 
deflbus  ce  font  des  têtes  de  Mufes  ,  des 
trophées  de  Mufique  &  d'Inftrumens  $  & 
dans  chaque  angle  il  y  a  une  lyre  furmon- 
tée  d'une  Couronne  de  France  entre  deux 
caducées  &deux  cornes  d'abondance.  Les 
Armes  de  la  France  font  au-deflus  dans  des 
cartouches  foûtenus  par  des  Amours  qui 
portent  des  Sceptres  &:  des  Couronnes. 

Sur  la  coupe  de  ce  Salon ,  la  France  eft 
reprefentée  affile  fur  un  Globe  dans  un  char 
porté  fur  un  nuage  :  la  Gloire  eft  au-deflus 
de  la  Couronne  du  cercle  de  l'Immortalité. 
La  Paix  ,  le  caducée  à  la  main,  vient  pour 
recevoir  fes  ordres.  D'un  autre  côté  l'Abon- 
dance prend  des  feftons  de  fleurs  d'une  cor- 
beille qu'un  Amour  foûtient,  tandis  que 
d'autres  Amours  aflemblent  fous  le  joug 
chacun  deux  Tourterelles  ayant  des  Mé- 
dailles attachées  au  col  ,  qui  defîgnent  le 
Mariage  de  Monfeigneur  avec  Madame  la 
Dauphine ,  6c  celui  de  Mademoifelleavec 
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Charles  1 1.  Roi  d'Efpagne.  Un  troii 
fîéme  Amour  aflemble  des  Tourterelles  i 
dont  les  Médailles  defignent  le  Mariag 
de  Mademoifelle  d'Orléans  avec  le  Duc  d 
$avoye.  L'Hymenée  accompagné  des  Gra 
ces  eft  auprès  du  char.  Il  attache  à  foi 
flambeau  des  feftons  de  fleurs  qui  tiennen 
au  joug  des  Tourterelles.  L' AllegrefTe  fou 
la  figure  d?une  Bacchante  qui  joue  des  caf 
tagnettes  5  eft  auprès  de  l'Amour  du  plai 
iîr  qui  joue  d'une  cymbale  antique.  L; 
Difcorde  &  l'Envie  trébuchent  j  la  Reli 
gion  &:  l'Innocence  brûlent  de  l'encens  fu 
un  Autel,  au  pied  duquel  FHerefie  eftren 
verfée  avec  fon  mafque  &  fes  livres.  L; 
Magnificence  vient  enfuite.  Elle  montn 
à  la  France  des  Plans  d'Edifice  ,  &  a  à  fes 
pieds  les  inftrumens  des  Arts  5  parmi  des 
cornes  d'abondance. 

Le  Tableau  qui  eft  du  côté  de  l'Aparté 
ment  de  feue  Madame  la  Dauphine  ,  re 
prefente  l'Europe  Chrétienne  en  paix  fbusf 
la  figure  d'une  femme  affife  ,  qui  tient  un 
Tiare  &  une  corne  d'abondance  ,  &  ayant 
à  (gs  pieds  des  dépouilles  de  l'Empire  O- 
thoman5  qu'elle  a  remportées  à  la  faveur 
de  la  Paix  que  la  France  lui  a  donnée.  El- 
le eft  accompagnée  de  la  Juftice,  dont  l'é 
toile  qu'elle  a  fur  la  tête ,  montre  Forigi- 
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le  ;  &  de  plufieurs  enfans  qui  s'occupent 
i  differens  exercices  ,  ÔC  qui  reprefentent 
c  rétabliflement  des  Arts.  D'un  autre  cô- 
é  on  voit  la  Pieté  qui  élevé  une  caflblette 
ers  le  Ciel ,  &  prefente  à  un  enfant  une 
•ourfe  ouverte.  Un  autre  enfant  à  genoux 
u  pied  d'un  Autel  antique,  marque  le  ze- 
î  de  la  Religion.  Enfin  on  découvre  un 
^emple  fous  de  grands  arbres  ;  c'eft  une 
nage  de  la  dcfolationdesMonafteres,  que 
s  fureurs  de  la  guerre  avoient  rendus  de- 
rts ,  &  que  la  Paix  a  repeuplez. 

Au-deflus  des  croifées  qui  font  face  à  la 
ralerie  ,  on  voit  l'Allemagne  appuyée  fur 
i  globe.  Elle  regarde  la  Religion  qui  eft 
ins  la  coupe  du  même  Salon  ,  &  tend  la 
tain  à  un  enfant  qui  lui  apporte  une  bran- 
le d'olivier  Se  une  de  laurier  fymboles  de 

Paix  dont  elle  jouît ,  &  de  (es  viétoires. 
3  peuples  remercient  le  Ciel  de  ces  pre- 
ns ,  ôc  lui  font  un  facrifice  des  dépouil- 
s  des  Turcs  >  &  leur  joye  eft  exprimée 
\x  un  enfant  qui  tient  un  verre  plein  de 
n ,  &  par  des  hommes  &  des  femmes 
ai  boivent  au  fon  des  trompettes  &  des 
lufettes ,  &  au  bruit  du  canon  &  des  feux 
artifice.  Des  Génies  fe  jouent  avec  des 
-s  armes ,  &  les  jettent  dans  le  feu. 

Le  tableau  qui  eft  au-deflus  de  l'arca- 
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de  ,  reprefcnte  l'Efpagne  qui  levé  les  yeu> 
&  les  mains  au  Ciel  ,  d'où  elle  reçoit  u 
ne  branche  d'olivier  par  les  mains  d'un  A 
mour.  Les  enfans  qui  jettent  des  arme: 
&  des  étendarts  dans  un  grand  feu  ,  fon 
voir  que  la  guerre  a  fait  place  à  des  plaifin 
plus  tranquiles  &  plus  doux  ,  qui  font  fi- 
gurez par  un  enfant  qui  joue  de  la  guittar 
re,  &c. 

La  Hollande  eft  peinte  fur  le  tableau  qu 
fait  face  à  l'Appartement  de  feue  Madame 
la  Dauphine.  Elle  eft  à  genoux ,  &  re 
çoit  fur  fon  bouclier  des  flèches  &  des  bran 
ches  d'olivier  qu'un  Amour  lui  apporte.  Sor 
Lion  a  perdu  toute  fa  férocité  ;  &  fes  Ma 
giftrats  rendent  grâces  au  Ciel ,  pendan 
que  fes  peuples  penfent  à  rétablir  le  Com 
merce. 

Ce  Salon  eft:  orné  ,  ainfî  que  celui  de  1 
Guerre  ,  de  fîx  Têtes  de  porphyre  ,  qu 
reprefentent  des  Empereurs.  Elles  fon 
accommodées  en  Bufte  ,  avec  des  drape 
ries  de  bronze  doré ,  &  fout  portées  pai 
des  fcabellons  d'albaftre  oriental  Elle, 
font  antiques  5  &  les  Buftes  &  les  draperie, 
font  de  Girardon. 

il 
Q 


A  PAR 


de    Versailles.         12,$ 


Apartement    de    feue 
Madame  la  Dauphin e. 

L'ordre  le  plus  naturel  veut  que  de  ce 
i  Ion  on  entre  dans  l'Apartement  de  feue 
adame  la  Dauphine. 

Sur  le  Platfond  de  la  Chambre  de  celte 
ande  Princefle  ,  on  voit  le  Soleil  qui  re- 
nd fes  rayons  fur  les  quatre  Parties  du 
:  >nde ,  figurées  par  quatre  femmes  *  dont 
i  plus  belle  représente  l'Europe.  Elle  eft 
;  rompagnée  de  deux  Amours.  L'un  verfe 
1 5  fleurs  &  des  fruits  d'une  corne  d'abon- 
nce  j  &  l'autre  porte  un  caducée  &  des 
■i  res  :  ce  qui  marque  que  cette  partie  du 
.  onde  eft  extrêmement  fertile ,  &  que  les 
4  ts  &  les  Sciences  y  floriflent. 

L'Aurore  répand  des  fleurs  que  le  Soleil 
tflore;  &  le  Point-du-jour  porte  un  flam- 
[  m  à  la  main.  Douze  jeunes  filles  re- 
]  tentent  les  Heures  5  quelques  unes  fe 
t  nnent  par  la  main  &  fuivent  le  Soleil  > 
i  d'autres  attellent  {es  chevaux  à  fon 
ur. 

Le  tableau  des  cotez  qui  fait  face  aux 
t  )ifées ,   reprefente  ce  fomptueux  repas 
Cleopatre  &  de  Marc-Antoine,  pen- 
ç  at  lequel ,  dans  la  chaleur  de  la  débau- 
che 
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che  cette  Princefle  fit  diflbudre  ,  6c  av$| 
unç  perle  qui  pefoit  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  qu 
tre-vint  carats,  &  valoit  feptcenscinqua: 
te  mille  livres. 

Dans  le  fécond  ,  c'eft  Didon  qui  ex 
mine  le  Plan  de  Carthage  qu'elle  fit  bâci 
Un  Archite&e  lui  en  explique  le  deflcin 

Dans  lé  troifiéme,  c'eft  Rhodopé.  Ce 
te  fille  étoit  née  en  Thrace  :  elle  eut 
malheur  de  tomber  dans  Pefclavage , 
de  fervir  quelque  temps  avec  Efope  ;  e 
fin  elle  fut  rachetée  par  Charaxus ,  frei 
de  Sapho.     Dans  la  fuite  elle  fût  mettre  jj 
profit  ks  charmes  &  fa  beauté.     Ellcf 
le  métier  deCourtifane  à  Naucratis,  &  fi 
fi  bienfaire  valoir  le  talent ,  qu'elle  y  a 
quit  des  biens  immenfes.      Des   Auteui 
Grecs  afîurent  qu'elle  en  fit  bâtir  une  d 
ces  fameufes  Pyramides  d'Egypte  qui  o 
été  mifes  au  rang  des  Merveilles  du  mondé)  v 
cependant  Hérodote,  qui  en  devoit  favo' 
plus  qu'eux  là-deflus,  n'en  dit  pas  unmo 
non  plus  que  d'une  fort  jolie  Hiftorieî 
qu'ils  ont  débitée  fur  la  même  Rhodop 
Us  ont  dit  qu'un  jour  qu'elle  fe  baignoit 
un  Aigle  fondit  fur  les  habits,  &  enle 
un  de  fes  fouliers ,  qu'il  laifla  tomber  fi 
les  genoux  de  PfammitichusRoid'Egypt 
Celui-ci  jugeant  de  la  beauté  du  pied 
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foulier  ,  fit  chercher  par  tout  la  belle  à 
ii  il  appartenoit,  &  lepoufa  auflî  tôt  qu'il 
rut  vue.  ^ 

Le  quatrième  repréfente  Nitocrix  Rei- 
Affyne  ,  qui  pour  arrêter  les  Conquêtes 
s  Medes  ■,.  fit  rompre  le  Cours  de  l'Eu- 
rate.  Cette  Chambre  a  été  peinte  par 
Sève  l'aîné. 

Sur  le  Platfond  de  la  Sale  qui  fuit ,  on 

tt  Mercure  qui  répand  fes  influences  fur 

)  femmes  qui  repréfentent  les  Sciences  & 

Arts ,  &  portent  chacune  les  attributs 

Jeur  conviennent. 

Dans  le  Tableau  qui  eft  au-deflus  des 
liées ,  on  voit  la  Peinture  fous  la  figure 
t  ne  Femme  qui  peint. 
Dans  celui  qui  eft  vis-à-vis ,  c'eft  Pene- 
!  e.£ui  travaille  à  ce  fameux  Ouvrage  de 
J  piflene  ,  à  la  faveur  duquel  elle  échapa 
^pourfuites  de  fes  téméraires  Amans. 
>apbo  qni  joue  de  la  Lyre,  eft  dans  ce- 
«  qui  eft  au-deflus  de  la  cheminée.  Cette 
1  ieme  Mufe  étoit  de  l'IfledeLefbos,  & 
voit  vers  la  quarante -deuxième  Olym- 
pde,  c'eft-à-dire,  environ  fix  cens  ans 
[  nt  Jefus-Chrift.    Elle  étoit  veuve  d'un 
■bitant  de  l'Ifle  d'Andros ,   quand  elle 
]  int  eperdûment  amoureufe  de  Phaon, 
S  par  fes  mépris  obligea  de  fe  précipiter 

dans 
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dans  la  rner.  Cette  infortunée  Sapho  i 
voit  aimé  avec  tant  de  paffion  &  d'att 
tion  ,  qu'il  ne  faut  pas  trouver  étrange , 
elle  fit  dans  cet  Art  des  découvertes  fo 
fublimes  ,  &  fi  ce  fut  fur  le  calcul  qu'e 
avoit  fait  des  fignes  aufquels  on  peut  coi 
noître  fi  une  perfonne  eft  amoureufe 
qu'Erafiftrate  reconnut  que  la  maladie  d' A 
tiochus  venoit  d'un  excès  d'amour. 

Le  fujet  du  Tableau  qui  eft  vis-à 
eft  Afpafie  qui  s'entretient  avec  des  Phil 
fophes.     Elle  étoit  née  à  Milet  d'un  p 
appelle  Axiocus.    Sa  beauté  &  fon  efj 
étoient  capables  de  tout  charmer  y  &  Pe 
clés  en  devint  fi  paffionnément  amoure 
qu  il  répudia  fa  femme  pour  vivre  avec  A 
pafie*  &  depuis  il  l'aima  aufliconftamme 
que  fi  elle  n'avoit  pas  été  fon  époufe. 

Un  fragment  de  couveifationquieftpipiem 
venu  jufqu'à  nous  5  fera  un  peu  connoît 
le  caraétere  d'efprit  d' Afpafie.    La  c 
plaifance  &  l'union  étoient  auffi  rares 
mi  les  maris  &  les  femmes  de  fon  tem 
qu'elles  le  font  du  nôtre  *  &  voici  cequ' 
le  dit  à  Philefie  qui  ne  vivoit  pas  bien  av 
Xenophon  fon  mari  :  Dites-moi ,  je 
prie ,  Philefie ,  fi  votre  voifine  avoit  di 
ornemens  d'or  plus  beaux  que  ceux  qA^ 
vous  avez ,  lefquels  aimeriefc-vous  mie" 
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-s  vôtres  ou  les  fîens  ?  Les  fiens,  dit  Phi- 
*fie.     Si  elle  avoit  ,  reprit  Afpafie ,  des 
abits  &  des  nipes  d'un  plus  grand  prix 
ue  les  vôtres ,   lefquels  choifïriez-vous  ? 
.es  fîens,  répondit  elle  encore.     Et  fiel- 
:  avoit,  dit   Afpafie,    un  meilleur  mari 
ue  le  vôtre,  lequel  aimeriez-vous  mieux? 
hilefie  rougit  à  cette  queftion ,  &  ie  tut. 
our  lors  Afpafie  s'adrefla  à  Xenophon ,  & 
li  dit  :   Si  votre  voifîn  avoit  un  cheval 
.  leilleur  que  le  vôtre ,  lequel  des  deux  ai- 
reriez-vous  mieux?  Le  fien,  dit-il.   S'il 
'oit  des  fonds  meilleurs  que  les  vôtres, 
fquels  aimeriez-vous  mieux  avoir?  Les 
:ns ,  répondit  Xenophon.     Et  s'il  avoit 
ie  meilleure  femme  que  la  vôtre,  laquel- 
aimeriez-vous  mieux?  Xenophon  ne  ré- 
)ndit  rien  à  cette  queftion.     Alors  Afpa- 
leur  dit  :  Puifque  l'un  &  l'autre  m'aré- 
)ndu  à  tout ,   excepté  à  ce  que  je  fou- 
itois  d'apprendre  ,  je  vous  dirai  ce  que 
)us  penfez  l'un  &  l'autre.  Vous  voudriez , 
ilefie  ,  avoir  le  meilleur  de  tous  les  ma- 
5  -y  &  vous  Xenophon  ,  la  meilleure  de 
utes  les  femmes     Si  vous  ne  faites  donc 
1  forte  ,  vous,  qu'il  n'y  ait  point  demeil- 
ur  mari,  &  vous  qu'il  n'y  ait  pasdemeil- 
^■ure  femme  au  monde  y  vous  foupirerez 
ûjours  l'un  ÔC  l'autre  après  ce  que  vous 
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croirez  meilleur.  L'un  fouhaitera  d'avoi 
la  meilleure  de  toutes  les  femmes ,  &  Tau 
tre  le  meilleur  de  tous  les  maris. 

Ces  Peintures  font  de  Corneille  $  i 
les  Trophées  de  Mufique  &  des  Arts  qt 
font  fur  les  portes  ,  font  de  Mademoifell 
Boulogne. 

Sur  le  Platfond  de  l'Antichambre ,  0 
voit  Mars  avec  les  Signes  du  Zodiaque  qi 
lui  conviennent ,  c'eft-à-dire  ,  le  Capri 
corne  &  le  Scorpion. 

Les  cintres  de  ce  Platfond  font  orn 
par  fix  Tableaux 5  en  Camaïeu ,  rehauffe 
.d'or. 

Le  premier  repréfenteRhodogune,  lo 
qu'elle  apprit  étant  à  fa  Toilette  ,  la  mo 
de  fon  mari ,  &  qu'elle  fit  ferment  de  n 
point  achever  de  fecoëffer  qu'elle  ne  IV 
vengée.  Cette  Reine  étoit  lœur  de  Phn 
tes  Roi  des  Parthes.  Elle  avoit  épou 
Demetrius  Nicanor  Roi  de  Syrie  ,  qui  i 
voit  été  fait  prifonnier  dans  une  Batail' 
qu'il  avoit  perdue  contre  Phraates.  Il  s'e 
retournoit  dans  fes  Etats  avec  fa  chère  Rhc 
dogune  ,  quand  il  fut  tué  par  fa  premie; 
femme  appellée  Cleopatre ,  en  haine  c 
cette  nouvelle  époufe. 

Le  fécond  eft  au-deflus  des  fenêtres,  l 
repréfente  Harpalice  fille  de  Lycurgue 
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qui  à  la  tête  d'une  petite  Troupe  ,  délivre 
on  père  qui  avoit  été  fait  prifonnier  par 
es  Getes.  L'Auteur  qui  s'eft  écarté  de 
'Evangile,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  remarqué, 
/écarte  ici  de  l'Hiftoire  prophane^enqua- 
re  mots  il  fait  deux  fautes  :  il  dit  qu'Har- 
>alie  étoit  fille  d'Harpalus.  Cela  s'appelle 
;norer  le  nom  de  la  fille  Se  celui  du  pe- 
e. 

Dans  le  troifiéme  ,  c'eft  Bellonne  qui 
vec  un  flam beau  brûle  le  vifage  de  Cy bêle, 
•c  contraint  l'Amour  de  s'envoler  dans  les 
ieux. 

Jufqu'ici  toutes  les  Peintures  de  cette  Sa- 
fonc  de  Vignon  >  &.  les  cinq  Tableaux 
int  je  vais  parler,  ont  été  peints  par  Pail- 
le. 

Dans  le  premier,  c'eft  Clélie,  qui  ayant 

;é  donnée  en  otage  à  Porfenna  Roi  d'E- 

urie,  qui  avoit  afliegé  Rome  fousleCon- 

îlat  de  Brutus  &  de  Valerius  Publicola  , 

ouva  le  moyen  de  s'échaper  ,  &  de  paf- 

le  Tibre  à  la  nage.      D'autres  diient 

l'elle  pafla  ce  fleuve  à  cheval  •>  &  d''au- 

es  enfin  rejettent  le  tout  comme  une  Fa- 

e. 

Le  fécond  eft  au-defîus  d'une  des  Por- 

:s.     C'ell;  Ypficratée  à  cheval.      C'étoit 

femme  de  Mithridate  qui  le  luivit  toû- 

7om.  L  I  jours 
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jours  à  la  guerre  ,  malgré  toutes  les  di 
grâces  de  ce  Prince, 

Le  troifiéme  repréfente  Zenobie  5  Re 
ne  de  la  Syrie  Palmyrene,  qui  combat  coi 
tre  l'Empereur  Aurelien. 

Dans  le  quatrième,  c'cft  la  Fureur  fo 
la  figure  dune  Femme  qui  tient  d?une  mai 
une  épée,  &  de  l'autre  un  flambeau. 
Guerre  y  paroît  auffi  fous  la  figure  d'u 
homme  qui  tient  un  javelot  qui  brûle  p 
un  des  bouts  5  &  qu'il  efl:  prêt  à  lancer  d 
côté  des  Ennemis. 

Le  cinquième  enfuite  repréfente  Arte 
fe  Reine  de  Carie  ,  &  fille  de  Lygdam 
Elle  fuivit  Xerxes  dans  l'expédition  qu' 
entreprit  contre  les  Grecs  5  &  donna 
me  de  très-bonnes  railons  pour  ne  pas  h 
zarder  la  Bataille  de  Salamine.     Cette  A 
temife  au  re-fte  aimapaffionnémentunh 
me  d'Abydos  nommé  Dardanus  ,  lequ» 
la  méprifa  fi  fort,  que  de  rage  elle  luicr 
va  les  yeux  pendant  qu'il  dormoit  :  m 
les  Dieux  vengeurs  la  rendirent  encore  pli 
pafiîonnée  ,  &  l'Oracle  lui  confeilla  d'ail 
à  Leucade,  où  elle  le  précipita.    Il  ne  6 
pas  ,   à  l'imitation  de  plufieurs  Ecrivai 
célèbres  ,  confondre  TArtemife  dont  noi 
parlons ,  avec  celle  qui  fut  la  femme  c 
Maufole. 

Il 
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La  dernière  Pièce  de  cet  Apartement 
appelle  la  Sale  du  Billard  ,  apparemment 
arce  qu'il  y  en  avoit  un  autrefois. 
Sur  le  Platfond  on  voit  Jupiter  accom- 
igné  de  la  Juftice  6c  de  la  Pieté.  Les 
ignés  du  Zodiaque  qui  lui  conviennent  , 
>mme  le  Sagittaire  &  les  Poiflbns,  y  font 
■iffi. 

Le  Tableau  des  cotez  ,  qui  eft  au-def- 
*  des  fenêtres,  nous  fait  voir  Solon  qui 
ûtient  l'équité  des  Loix  qu'il  avoit  dou- 
es aux  Athéniens  5  contre  leurs  objec- 
>ns. 

Dans  celui  qui  eft  en  face  de  la  chemi- 
:  e,  on  voit  Trajan  qui  reçoit  des  Placets 
toutes  les  Nations  du  monde. 
Dans  le  troifiéme  ,  c'eft  Ptolomée  Phi- 
lelphe  ,  qui  en  confideration  de  la  Loi 
Moyfe  que  le  Grand  Prêtre  lui  avoit 
voyée5  donne  la  liberté  à  tous  les  Efcla- 
Juifs  qui  étoient  dans  fes  Etats. 
Le  quatrième  reprefente  l'Empereur  Se- 
*c ,  qui  pendant  une  grande  famine  fait 
Vibuer   du   bled   au  peuple  de  -Rome. 
Hiftoire  fait  honneur  à  ce  Prince  de  deux 
tnbutions  de  grains.     Il  fit  faire  la  pre- 
ere  à  fon  retour  d'Angleterre  ,  &  l'autre 
rès  avoir  terminé  en  perfonne  la  guerre 
Jrient  ,  &  après  être  entré  triomphant 
ns  Rome.  I  z  Sur 
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Sur  la  cheminée  il  y  a  un  Tableau  o 
Ton  voit  une  repréfentation  du  facrific 
qu'on  faifoit  à  Jupiter  fur  le  Mont  Licée 
pour  la  fertilité  de  la  Terre.Comme  il  fallo 
que  le  Prêtre  y  fût  fervi  par  des  Vierges 
on  en  voit  deux  dans  ce  Tableau ,  qui  e 
haut  de  fix  pieds  onze  pouces,  furfîxpie^ 
&  demi  de  large. 

Vis-à-vis  ce  Tableau  il  y  en  a  un  auti 
dans  lequel  on  voit  Jupiter  ,  qui  immé 
diatcment  après  fa  naiflance  5  eft  enlev 
par  les  Corybantes ,  6c  porté  en  Crète  ps 
deux  nourrices  5  qui  font  tous  leurs  effbr 
pour  le  dérober  aux  yeux  de  Saturne  qi 
cil  au  haut.  Ce  Tableau  a  neuf  pieds  di 
pouces  de  haut  fur  fix  pieds  6c  demi  de  la 

Dans  les  Angles  on  voit  i.  La  Juftic  l 
qui  recompenfe.  2.  La  même  Vertu  qi 
punit.  3.  Des  Efclaves  qui  font  affrai 
chis.  4.  Deux  figures  atténuées  de  fairr 
à  qui  les  enfans  de  la  Pieté  préfentent  d« 
fruits.  Et  dans  le  fond  il  y  a  une  efpec 
de  Gallerie  peinte  5  où  plufïeurs  perfoimi 
femblent  fe  promener.  Les  Peintures  | 
les  Tableaux  de  cette  Sale  font  tous  de  Co; 
pel  le  père. 

A  P  a  !• 


: 
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Aparté  ment    du    Roi. 

Après  être  forti  de  l'Apartement  de  fcuë 
Madame  la  Dauphine  ,  on  pafle  fur  le 
)alier  d'un  grand  Efcalier  de  marbre ,  & 
on  entre  de  plein  pied  dans  TApartemenc 
lu  Roi. 

Salle  des   Gardes. 

On  trouve  d'abord  la  Salle  dés  Gardes, 
ir  la  cheminée  de  laquelle  il  y  a  un  Ta- 
leau  qui  repréfente  un  Combat  où  Ton  voie 
es  Gardes  du  Roi.  Ce  Tableau  eft  de 
arrofîèl  ,  8t  a  cinq  pieds  de  haut ,  fur 
x  pieds  neuf  pouces  de  large. 

Salle  du   Grand   Couvert. 

La  Salle  dans  laquelle  le  Roi  mange  à 
>n  grand  Couvert  ,  eft  ornée  de  plufîeurs 
'ableaux  qui  reprefentent  des  Batailles, 
s  font  de  Parroflel. 

Dans  celui  qui  eft  fur  la  cheminée  on 
3it  la  fameufe  Bataille  d'Arbelles ,  dans 
quelle  Alexandre  vainquit  Darius  vers  Tan 
J  monde  3674  Ce  Tableau  eft  du  Bour- 
uignon.  Il  eft  haut  de  fix  pieds  huitpou- 

I  3  ces 
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ces ,  fur  dix  pieds  huit  pouces  de  large. 


Le   grand   Salon. 


Si 

pi 

>C 
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De  l'ancienne  Antichambre  du  Roi  & 
de  fa  Chambre,  on  n'en  a  fait  qu'un  grand 
Salon,  qui  charme  encore  plus  par  le  goût 
qui  règne  jufques  dans  les  moindres  orne- 
mens ,  que  par  les  Glaces  qui  en  ornent  lei 
trumeaux  ,  ou  en  ferment  les  arcades,  & 
que  par  l'or  qui  femble  y  être  prodigué. 

"On  y  admire  fur- tout  une  grande  Frifè 
rempante  qui  l'environne  entièrement.  El* 
le  eft  furmontée  d'une  riche  Mofaïque  où  j- 
l'on  voit  plufieurs  figures  en  bas-relief,  qui 
font  dorées ,   &  repi  éfentent  des  enfans . 
dont  les  uns  s'amufent  à  fauter,  à  danfer  \ 
&  à  d'autres  jeux  qui  conviennent  à  leui 
grande  jeunefle.     D'autres  au   contraire  ssc: 
ont  déjà  des  fentimens  au-defliis  de  leui    c 
âge  :  ils  manient  des  armes ,  &c.     Toute 
cette  Sculpture,  qui  eft  d'un  fini  merveil 
lettic*  eft  de  Couftoux  ,  Flamen  ,  Van 
cléve  ,  Hurtrel,  l'Efpingob  ,  Poirier,?    l 
d'Hardi  pour  celle  qui  eft  en  Stuc  $   ca 
quant  à  celle  qui  eft  en  bois ,  elle  eft  d 
Tau  pin  ,  de  Goulon  f  de  Goupi ,  &c.        Le 

Les  Tableaux  qui  ornent  ce  Salon  fon 
fort  beaux  *  &  méritent  une  attention  par 
tïculiere.  D( 
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Des  deux  qui  font  fur  les  Portes  qui  corn- 
nuniquent  à  la  Sale  du  grand  Couvert , 
'un  rcpréfente  des  Bergers  qui  adorent  Je- 
us-Chrift  peu  de  temps  après  fa  Naiflance, 
i  l'autre  le  Corps  de  jefus-Chrift  qu'on 
net  au  tombeau  5  ils  font  l'un  Se  l'autre 
e  Paul  Veronefe ,  ôc  ont  chacun  trois  pieds 
ix  pouces  de  haut ,  fur  quatre  pieds  dix 
ouces  de  large. 

Outre  ces  deux  Tableaux  de  grandeur 
moyenne  5  il  y  en  a  encore  ici  trois  autres 
ui  font  beaucoup  plus  grands  5  &  du  mê- 
le Peintre.  Dans  l'un  il  a  repréfenté  Ef- 
y  prefque  évanouie  dans  le  moment  qu'el- 
:  a  appris  le  cruel  ordre  qu'on  avoit  don- 
e  contre  les  Juifs ,  &  qu'elle  va  fe  jetter 
jx  pieds  d'Afluerus  fon  Epoux  5  pour  le 
lire  révoquer.  Dans  le  fécond  c'eil  Bet- 
ibée  dans  le  bain  ,  à  qui  un  ferviteur  de 
)avid  va  déclarer  la  paffion  de  fon  Mai- 
re ,  qui  la  regarde  de  fon  Palais.  Enfin 
'aul  Veronefe  a  peint  dans  le  troifiéme 
udith  qui  tient  la  tête  d'Holopherne  a- 
rès  l'avoir  coupée.  Le  premier  de  ces 
rois  Tableaux  a  fept  pieds  cinq'  pouces 
c  haut ,  fur  onze  pieds  dix  pouces  de  lar- 
e.  Le  fécond  a  fept  pieds  de  haut ,  fur 
*pt  pieds  cinq  pouces  de  large.  Et  le 
-oifiéme,  fept  pieds  de  haut,  fur  huit  pieds 
inq  pouces  de  large.  I  4  Sur 
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Sur  la  corniche  qui  eft  au-defîus  de  la 
cheminée  on  voit  un  Tabieau  qui  repré- 
sente la  Vierge  ,  le  petit  Jefus  6c  faint  Jo- 
feph  qui  fuyent  en  Egypte.     On  y  remar 
que  quelque  chofe  de  la  manière  du  Guid 
pour  les  airs  de  tête  ,  &  pour  la  couleur 
Jl  eft  d'Horatio  Gentillefchi ,  Peintre  Ita 
lien  ,    qui  vivoit  vers  le  milieu  du  fiecl 
dernier.     Ce   Tableau  a  fix  pieds  quatr 
pouces  de  haut  ,  fur  fix  pieds  dix  pouce 
de  large. 

Sur  les  deux  Portes  qui  font  aux  côte: 
de  la  cheminée.,  il  y  a  deux  Tableaux  di 
Badin,  Ils  ont  chacun  trois  pieds  un  pou- 
ce de  haut ,  ôç  quatre  pieds  huit  pouca 
de  large. 

Chambre    du    Ror. 

S'il  y  a  quelque  chofe  au  monde  de  plu« 
magnifique  que  le  Salon  que  je  viens  de  dé- 
crire ,  c'ert  conftamment  la  Chambre  du 
Roi ,  qui  étoit  auparavant  un  Salon  où  Ss 
Majefté  s'habilloit  &  fe  deshabilloit. 

La  Sculpture  eft  ici  dorée  &  fur  un  fonc 
blanc  ,  de  même  que  dans  le  Salon  ,  &i 
auflï  de  Taupin  ,  deGoulon,de  Goupi* 
&c. 

Parmi  les  changemens  qu'on  a  fait  àam 

cette 
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tte  Pièce  ,  celui  de  la  cheminée  eft  fans 
>ute  un  des  plus  confiderables.  On  l'a 
acée  au  Nord ,  au  lieu  qu'elle  étoit  au 
lidi.  Elle  eft  ornée  d'un  grand  Chaîn- 
ante de  marbre  >  &  dans  l'Arcade  qui 
t  au-deflus  on  voit  une  Glace  fort  haute 
fort  belle.  Le  cintre  de  cette  arcade 
ï  foûtenu  par  des  pilaftres  d'ordre  Ioni- 
ue,  &  porte  une  cafiblette,  auprès  de 
quelle  on  voit  des  fêlions  de  fleurs ,  & 
vux  enfans  aîlez  qui  repréfentent  des  Ze- 
lires.  Vis-à-vis  cette  cheminée,  &  à 
place  de  l'ancienne ,  il  y  a  une  autre  ar- 
.de  de  même  ,  &  qui  eft  aufïi  ornée  d'u- 
1  Glace. 

Le  Lit  de  Sa  Majefté  eft  de  velours  cra- 
oifï ,  enrichi  d'une  broderie  d'or  ,  d'un 
eflein  dont  le  goût  Se  la  magnificence  fra- 
snt  également.  Il  eft  placé  dans  l'en- 
cement  que  forme  une  arcade  furbaiffée, 
ir  l'archivolte  de  laquelle  on  voit  deux 
emmes  aflîfes  qui  tiennent  des  trompet- 
as, &  expriment  la  Renommée.  Dans 
:  cintre  qui  eft  audeflus  du  chevet  du  Lit 
u  Roi  ,  on  voit  la  France  affife ,'  &  qui 
:mble  veiller  à  la  confervation  d'un  Prin- 
e  à  qui  elle  doit  tout  fon  bonheur  &  tou- 
2  fa  gloire.  Ces  trois  figures  font  de  Couf- 
oux. 

I  f  Ce 
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Ce  Lit  magnifique  eft  entre  deux  T 
bleaux  excellens  ,   dont  l'un  repréfentc 
Jean  l'Evangelifte  dans  l'Ifle  de  Pathmo 
peint  par  Raphaël  j  &  l'autre ,  David  q 
chante  les  louanges  de  Dieu  5  par  le  D 
miniquin.  Le  premier  a  huit  pieds  fixpoi  fcri 
ces  de  haut  fur  cinq  pieds  deux  pouces 
large  y  &  le  fécond  5  fept  pieds  trois  poi  * 
ces  fur  cinq  pieds  deux  pouces.     Il  vie; 
du  feu  Duc  Mazarin. 

Les  autres  Tableaux  qui  ornent  cet 
chambre  font  5  le  Portrait  de  François  c 
Moncade  Marquis  d'Aytonne,   peint 
Vandeik ,  &  gravé  par  Vofterman. 
Portrait  de  Vandeik  peint  par  lui-mêm 
11  eft  fur  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  y  &  p 
laquelle  on  entre  dans  les  Appartenons  dÊ^ 
Roi. 

Les  quatre  Evangeliftes  9    gravez  pi 
Roufîellet. 

Les  Pharifiens  qui   montrent  à  Jefu 
Chrift  la  pièce  d'argent  qu'on  donnoitpo 
le  tribut.     Il  a  cinq  pieds  deux  pouces 
haut ,  fur  trois  pieds  fept  pouces  de  lai 

Et  une  Bohémienne  qui  dit  la  bonne  î 
vanture.      Ce   Tableau  eft  de  cinq  pie^ 
trois  pouces  de  haut ,  fur  trois  pieds  qur 
tre  pouces  de  large.     Ces  fix  Tablea 
font  du  Valentin.  Ag 
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Agar  dans  le  Defert  avec  fon  fils  &  un 
>ge ,  par  Lanfranc  ,  haut  de  trois  pieds 
ze  pouces ,  fur  quatre  pieds  onze  pou- 
5  de  large. 

Un  Mariage  de  Jefus-Chrift  avec  fainte 
therine;  par  Alexandre  Veronefe.  Haut 
trois  pieds  dix  pouces  5  fur  cinq  pieds 
>is  pouces  de  large. 

Sur  Tune  des  Portes  feintes  il  y  a  une 
agdelaine  qui  eft  du  Dominiquin.  Ce 
ableau  a  deux  pieds  quatre  pouces  de 
ut ,  fur  un  pied  neuf  pouces  de  large. 
Sur  l'autre  qui  eft  vis-à-vis  celle  dont  je 
>ns  de  parler  ,  il  y  a  un  faint  Jean-Bap- 
te5  par  le  Caravage.  Ce  Tableau  a 
ux  pieds  cinq  pouces  de  haut ,  fur  un 
ed  deux  pouces  de  large. 

Sale     du    Conseil. 

Dans  la  Sale  du  Confeil  il  y  a  trois  Ta- 
leaux  du  Pouflîn  ,  &  un  de  Lanfranc, 
eux  du  Pouflîn  font  : 

Pyrrhus ,  dans  le  moment  que  des  amis 
e  fon  père  iEacides  ,  que  les  Maulofliens 
/oient  chafle  de  fon  Royaume  ,  le  dero- 
ent  à  la  fureur  de  ces  rebelles  ,  &  le  fau- 
ent  à  Megare.  Ce  Tableau  a  quatre  pieds 
e  haut ,  fur  fix  pieds  de  large  3  gravé  par 
Château.  Les 
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Les  Aveugles  de  Jéricho  guéris  par  J. 
fus-Chrift  11  eft  haut  de  trois  pieds  fei 
pouces ,  &  large  de  cinq  pieds  quatre  po] 
ces  -y  gravé  par  le  même. 

Une  Bacchanale.     Sur  le 'devant  de 
Tableau  on  voit  une  femme  vêtue  déblai 
qui  joue  de  la  Guitarre.     11  eft  haut 
trois  pieds  fept  pouces ,  &  large  de  cil 
pieds  quatre  pouces. 

Celui  de  Lanfranc  eft  vis-à-vis  de  la  Ba< 
chanale.  C'eft  la  feparation  de  S.  Pieri 
&  de  S.  Paul.  Il  a  trois  pieds  onze  poi 
ces  de  haut ,  &  quatre  pieds  cinq  pouc< 
de  large.  Il  fut  gravé  en  167p.  par  E^ 
tienne  Piçart  le  Romain. 

Cabinet    du   Billard. 


Sur  la  cheminée  du  Cabinet  du  Billard] 
il  y  a  un  Chrift  crucifié  ,  dans  le  momei 
qu'on  élevé  la  Croix.     C'eft  un  des  pli 
beaux  Tableaux  que  le  Brun  ait  peint, 
a  quatre  pieds  huit  pouces  de  haut,  fur  fî: 
pieds  de  large. 

Ce  Cabinet  eft  encore  orné  des  Ta 
bleaux  fui  vans; 

Un  Mariage  de  jefus-Chrift  avec  (ainti 
Catherine  ,    par  Nicolo.      Ce  Tableau 
deux  pieds  deux  pouces  de  haut ,  &  ui 
pied  dix  pouces  de  large.  RcJ 
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Rebecca  5  par  Coypel  Je  fils.  Haut  de 
ois  pieds  fept  pouces,  fur  fix  pieds  de 
rge. 

Les  filles  de  Jethro  infultéespardesBer- 
;rs ,   &  vangées  par  Moyie  qui  terrafle 
1 1  homme  ->  par  le  Brun.     Ce  Tableau  a 
Dis  pieds  cinq  pouces  de  haut  5  fur  trois 
eds  huit  pouces  de  large. 
Adam  &  Eve  chafîèz  du  Paradis  Terref- 
i-y  de  l'Albane.  Ce  Tableau  eft  fur  bois, 
a  deux  pieds  deux  pouces  de  haut ,  fur 
pt  pieds  de  large. 

Jefus-Chrift  portant  fa  Croix  $  par  Mi- 
lard  .  Ce  Tableau  a  quatre  pieds  huit  pou- 
s  de  haut ,  fur  fix  pieds  de  large. 
Latonne  qui  fait  métamorphofer  les  Pay- 
is  de  Lycie,  pour  l'avoir  empêchée  de 
endre  des  rafraîchiflemensj  par  PAlhane. 
aut  de  deux  pieds  &  demi,  &c  large  d'un 
ed  un  pouce. 

Moyfe  retiré  des  eaux  par  ordre  de  la 
le  de  Pharaon.  Ce  Tableau  eft  de  la 
Dfle,  &  a  trois  pieds  dix  pouces  de  haut, 
r  fix  pieds  de  large. 

Le  Mariage  de  Moyfe  avec  Sephora  y 
le  de  Jethro  Sacrificateur  Ethiopien.  Ce 
ableau  eft  de  le  Brun  5  Se  a  trois  pieds 
nq  pouces  de  haut  ,  fur  trois  pieds  huit 
3uces  de  large. 

La 
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La  Samaritaine  5  par  le  Guide.     Hau  f 
d'un  pied  neuf  pouces  &  demi ,  fur  deu 
pieds  huit  pouces  de  large. 

Dans  la  Pièce  qui  luit  on  voit 

Un  grand  Tableau  qui  représente  Moy 
fe  j  Aaron  ,  &  les  Ifraëlites  qui  ramafTen 
de  la  Manne  -,  par  le  Poufîin.  Ce  Ta 
bleau  eft  parfaitement  bien  deffiné,  &d'u 
ne  belle  composition.  Il  a  quatre  pied 
de  haut ,  &  fïx  pieds  de  large.  Il  a  et 
gravé  en  1680.  par  Château. 

Vis-à-vis  de  ce  Tableau  il  y  en  a  un  au 
tr€  du  même  Peintre  5  c'eft  une  Pelle 
a  quatre  pieds  fept  pouces  de  haut  ,   fu 
cinq  pieds  deux  pouces  de  large >  gravé  pa 
Picart  le  Romain. 

Le  Raviflement  de  S.  Paul  au  troifié 
Ciel  $  par  le  même.  Il  a  quatre  pieds  deui 
pouces  de  haut  5  fur  trois  pieds  trois  pou 
ces  de  large  >  gravé  par  Château. 

Vis-à-vis  de  ce  Tableau,  il  y  a  une  Na 
tivité  y  par  le  Baflàn.  .  Il  a  quatre  piedj 
de  haut ,  fur  trois  pieds  deux  pouces  d 
large. 

Venus  &  Vulcain  5  par  Mignard.  G 
Tableau  a  deux  pieds  dix  pouces  de  dia 
métré. 

Une  Fée  qui  garde  des  Moutons  ,  S 
écrit  fur  un  tronc  d'arbre  5  par.  le  Mole 
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:  Tableau  a  un  pied  iix  pouces  &  demi 
haut ,  fur  deux  pieds  un  pouce  de  lar- 

Saint  Bruno  couché  fur  une  terrafîedans 
Païfage  -,  par  le  même.  Il  a  trois  pieds 
haut ,  fur  deux  pieds  deux  pouces  de 

Une  femme  qui  panfe  un  bîefle ,  &  un 
mme  qui  le  foûrient,  on  voit  un  cheval 
ris  le  lointain  ;  haut  de  deux  pieds  trois 
uces ,  &  large  de  trois  pieds  ,  par  le 
}me. 

Les  quatre  Tableaux  qu'on  voit  au-def- 
;  des  Portes  font  : 

Moyfe  qui  foule  aux  pieds  la  Couronne 
Pharaon  j  par  le  Poufîïn.  Haut  de  deux 
-ds  onze  pouces  5  ôc  large  de  trois  pieds 
<  pouces. 

Moyfe  qui  change  fa  verge  en  ferpent, 
préfence  de  Pharaon  3  par  le  même.  Ce 
ableau  a  les   mêmes  dimenfions  que  le 
écédent. 

Les  Pafteurs  d'Arcadie,  par  le  même, 
aut  de  deux  pieds  huit  pouces,  &  large 
;  deux  pieds  fept  pouces. 
La  fainte  Famiile  y  par  le  même.  Haut 
:  deux  pieds  un  pouce  ,  fur  un  pied  fept 
>uces  de  large. 

Dans  la  Pièce  qu'on  trouve  après  celle 

dont 
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dont  je  viens  de  parler  3  on  voit  les  Tï 
bleaux  qui  fuivent  : 

Sur  la  Porte  en  entrant  il  y  a  un  Table) 
où  le  Brugle  a  repréfenté  un  retour 
Chaffe.     Haut  d'un  pied  onze  pouces,  i| 
trois  pieds  deux  pouces  de  large. 

Saint  Thomas  mettant  le  doigt  dansl 
côté  de  Jésus,  en  préfence  des  auti 
Apôtres.  Haut  d'un  pied  onze  pouce 
fur  un  pied  fept  pouces  de  large  $  pari 
Mutien. 

La   Circoncifion  -,    par  le  Dofle.     ( 
Tableau  eft  haut  d'un  pied  un  pouce  , 
large  d'un  pied  6c  demi. 

La  fainte  Familles  par  le  Pouffin.  H< 
de  deux  pieds  onze  pouces ,  fur  quai 
pieds  onze  pouces  de  large. 

La  Vierge,  par  le  Guide.  Haut  de 
pouces  ,  fur  fcpt  de  large. 

Une  Nativité  >  par  Loiiis  Carache. 
Tableau  eft  fur  cuivre ,  &  a  un  pied 
pouce  &  demi  de  haut ,  fur  un  pied  fe 
pouces  &  demi  de  large. 

Un  Païïage  avec  Mufique  5  par  Annil 
Carache.  Haut  d'un  pifld  trois  pouc< 
fur  un  pied  huit  pouces  de  large. 

Le   Silence,   ou  Jefus-Chrift  qui  d< 
entre  les  bras  de  la  Vierge.     Ce  Tabl 
eft  aufli  de  Carache ,  &  a  un  pied  cinq  p( 
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ces  de  large  ,  fur  quatorze  pouces  de  haut, 
Ceft  Eftienne  Picard  qui  l'a  gravé. 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  Defert  * 
par  le  même.  Ce  Tableau  eft  haut  d'un 
pied  trois  pouces  i  &  large  d'un  pied  huit 
pouces. 

Une  Vierge  du  Minzioîa. 
Une  Femme  qui  coût  >  par  le  Guide. 
2c  Tableau  eft  fur  cuivre  ,  &  a  neuf  pou- 
ces de  haut ,  fur  fept  pouces  de  large. 
L'Annonciation  ,  par  l'Albane.     Haut 
'un  pied  huit  pouces  &  un  quart  >  fur  un 
ied  trois  pouces  &  demi  de  large. 
La  Vierge  -,  par  le  Carache.  Haut  d'un 
àed  cinq  pouces,  fur  un  pied  un  pouce  de 
ge. 

La  Nativité  5  par  Jofépin.  Ce  Tableau 
ft  fur  bois,  &  a  neuf  pouces  de  haut,  fur 
nze  pouces  de  large. 

Circé  qui  change  les  Compagnons  d'U- 
jÏÏb  en  pourceaux  3  par  l'Albane.  CeTa- 
leau  eft  fur  cuivre,  &  a  un  pied  trois  pou- 
es  de  haut ,  fur  un  pied  huit  pouces  de 

Un  Paifage  où  l'on  voit  une  Place  pu- 
lique  de  Rome  ,  que  les  Anciens  ap- 
elloicnt  Forum  Boarium  ,  aujourd'hui 
•ampo  Vaccino  j  c'eft  à- dire  ,  le  Marché 
ux  Bœufs  %   par  Corneille  Polembourg. 

Tom.  L  K  II 


• 


t^6        Description 

ïl  eft  fur  bois ,  &  eft  haut  d'un  pied  huii 
pouces  ,  &  large  de  deux  pieds  trois  pou 
ces  &  demi. 

La  Vierge  tenant  le  petit  Jésus  ,  &  a 
yant  auprès  délie  fainte  Catherine,  fain 
Jérôme',  iaint  Ambroife,  6c  un  Ange 
par  le  Parmefan.  Ce  Tableau  eft  haut  d'u 
pied  trois  pouces  &  demi ,  &  large  dediJ|e 
pouces  ôakmi. 

Le  Martyre  de  S.  Eftiennej  parle 
rache.  Ce  Tableau  eft  fur  cuivre ,  &  | 
un  pied  deux  pouces  de  haut ,  fur  un  piel^ 
fept  pouces  de  large.  Il  a  été  gravé  pa  p 
Guillaume  Château.  ien 

Le  Martyre  de  faint  Eftiennej  par  1  $. 
même.  Le  fujet  eft  différemment  trait  fôf 
dans  celui-ci,  qui  a  deux  pieds  &  derr  ^ 
de  haut ,  fur  deux  pieds  &:  demi  de  larg<  \y, 
Eftienne  Baudet  le  grava  en  1677. 

Le  Siège  de  la  Rochelle  j  par  Claud  (T 
Lorrain.  Haut  d'onze  pouces ,  fur  un  pie 
quatre  pouces  de  large. 

Le  Sacrifice  d'Abraham  j   par  Annib    / 
Carache.     Haut  d'un  pied  cinq  pouces 
fur  un  pied  un  pouce  de  large. 

La  Vierge;  par  Garofalo.    Ce  Tableaj  I. 
eft  haut  d'un  pied  ,  &  large  de  neuf  pot  .."' 
ces  &  demi. 

Biblis  Se  Caune  j  par  TAlbane.    Bibfl^1 


de    Versailles.        147 

aima  fon  frère  Caune  avec  tant  d'emporte- 
ment ,  qu'elle  l'obligea  à  s'enfuir  3  mais 
il  eut  beau  faire  ,  elle  le  fuivit  jufqu  en  Ca- 
rie, où  elle  fut  changée  en  fontaine.  Ce 
Tableau  qui  eft  digne  de  l'Albane,  a  qua- 
tre pouces  &  un  quart  de  haut,  fur  onze 
>ouces  de  large.     Il  eft  fur  cuivre. 

Jefus-Chrift  qui  porte  fa  Croix  5    par 
lotenamer.     Ce  Tableau  eft  far  cuivre, 
1  k:  a  onze  pouces  de  haut ,  fur  un  pied  trois 
>ouces  &  demi  de  large. 
Le  ParnafTe  &  les  Mufes  d'un  côté  ,  Se 
s  Piérides  de  l'autre.     Ces  dernières  é- 
oient  filles  de  Pierus  Roi  de  Macédoine 
c  d'Evippé.      Elles  furent  changées  en 
»ies  pour  avoir  ofé  fe  comparer  aux  Mufes. 
^e  Tableau  qui  eft  fur  bois ,  eft  dePerrin 
el  Vague  ;  &  a  onze  pouces  de  haut,  fur 
n  pied  deux  pouces  de  large. 
Le  Père  Eternel  dans  fa  gloire.  Ce  Ta- 
leau  eft  de  l'Albane  $  &  eft  haut  d'un  pied 
rois  pouces ,  fur  un  pied  de  large. 

Un  Païfage  fur  cuivre,  où  l'on  voit 
tofalon  fufpendu  par  fes  cheveux  aux  bran- 
hes  d'un  arbre,  &  que  Joab  perce  de  fa 
mee  5  par  le  Carache  :  haut  d'un  pied 
inq  pouces ,  Se  large  d'un  pied. 
Venus  &  Vulcain  5  par  Jules  Romain, 
'après  le  deflein  de  Raphaël  :  haut  d'un 

1K  2,  pied 
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pied  un  pouce  &  demi ,  fur  neuf  pouce 
de  large. 

Apollon  qui  pourfuit  Daphné  ,  6c  q 
enfin  la  faifit  5  mais  ce  Dieu  fut  bien  fur  | 
pris,  quand  au  lieu  d'embrafler  une  beaut 
qu'il  idolâtroit ,  il  n'embrafîa  qu'un  lau 
rier.  Ce  Tableau  eft:  haut  de  quatre  pou 
ces  un  quart  5  fur  orne  pouces  de  large 
îl  éft  fur  cuivre ,  &  a  été  peint  par  l'Ai 
bane. 

Jefus-Chrift  qui  apparoît  à  S.  Pierre  & 
à  S.  Paul  j  par  Paul  Veronefe.  Haut  di 
trois  pieds,  &  large  de  deux  pieds  un  pou 
ce. 

jefus-Chrift  qu'on  defcend  de  la  Croix 
par  Vandcik.  11  ert  fur  cuivre  ,  &  a  onzi 
pouces  de  haut,  fur  un  pied  &  quatre  pou 
ces  de  large. 

Un  Païfage  où  l'on  voit  desBlanchifleui 
fçs  5  par  Annibal  Carache.  Haut  d'un  piec 
neuf  pouces ,  fur  deux  pieds  un  pouce  û\ 
large. 

Un  Païfage  qui  repréfentelePasdeSuze 
par  Claude  Lorrain.  Haut  d'onze  pouces 
fur  un  pied  quatre  pouces  de  large. 

Un  Silence  5  par  le  Brun.  Ceft  un  de 
beaux  Tableaux  de  ce  grand  Peintre,  qu 
le  fit  en  16  fo.  Il  a  deux  pieds  huit  pou 
ces  de  haut  ,  fur  trois  pieds  fept  pouces  S 

dem 
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demi  de  large.  M.  le  Grand  le  donna  au 
Roi  le  17.  d'Août  1696.  C'eft  un  des 
meilleurs  de  le  Brun  pour  la  couleur. 

La  Vierge  ,  Jefus-Chrift  ,  faint  Jean  & 
faint  Jofeph.  Ce  Tableau  eft  du  Correge, 
&  a  deux  pieds  de  haut ,  fur  un  pied  lept 
pouces  de  large. 

Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  Defert  ; 
par  Philippe  Napolitain.  Ce  Tableau  qui 
eft  fur  cuivre,  a  un  pied  un  pouce  de  haut, 
fur  un  pied  quatre  pouces  de  large.  Il  fut 
donné  au  Roi  par  feu  le  Nautre  ,  au  mois 
de  Septembre  de  Tan  1693. 

Un  Paifage  ;  par  Philippe  Napolitain. 

aut  d'un  pied  quatre  pouces,  fur  un  pied 
ix  pouces  de  large. 

Diane  &  fes  Compagnes  qui  fe  baignent; 
par  Corneille  Polembourg.      Haut  d'un 
pied  fept  pouces  ,  fur  deux  pieds  de  lar- 
e. 

La  Vierge  qui  apparoît  à  faint  François; 
par  Annibal  Carache.  Haut  d'un  pied  deux 
ouces  ,  fur  deux  pieds  de  large. 

Un  Païfage  ;  du  même.     Haut  d'onze 
pouces ,  fur  un  pied  deux  pouces  de  lar- 
e. 

La  Vierge  5  par  Paul  Veronefe.  Ce 
Tableau  a  un  pied  neuf  pouces  de  haut,  fur 
un  pied  cinq  pouces  de  large, 

K  3  Le 
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Le  Sacrifice  d'Abraham  5  par  Holbein. 
Ce  Tableau  qui  eft  fur  marbre  >  a  un  pied 
trois  pouces  de  haut  ?  fijr  deux  pieds  & 
demi  pouce  de  large. 

La  Nativité  ;  par  Garofalo.  Ce  Ta- 
bleau eft  fur  bois ,  &  eft  haut  d'un  pied 
fept  pouces ,  fur  un  pied  cinq  pouces  de 
large. 

Un  Païfage  ,  où  Paul  Brill  a  repréfenté 
Çampo  Vaccino.  Ce  Tableau  eft  fbr  cui- 
vre ,  &  a  dix  pouces  de  haut  ,  fur  un  piedl 
&  un  pouce  de  large. 

La  Vue  de  Verfailles ,    celle  de  faim 
Germain  en  Laye,  celle  de  Fontainebleau 
&  celle  de  Vincennes. 

Ces  quatre  Tableaux  font  de  Vanderi 
meulen  ,  &  ont  chacun  un  pied  fept  pou- 
ces de  haut ,  fur  deux  pieds  dix  pouces  de 
Jarge.  Les  Vues  de  Verfailles ,  de  Vin^la 
çennes  &  de  Fontainebleau  ont  été  gra- 
vées par  Antoine  &  François  Baudouins. 

Depuis  quelques  années  on  voit  dans  cet- 
te même  Chambre  un  Ouvrage  nouveau  & 
curieux.  G'eft  une  Sphère  armillaire 
qui  par  le  mouvement  de  fes  cercles  imit< 
celui  des  Cieux ,  principalement  du  pre- 
mier mobile  ,  du  Soleil  &  de  la  Lune* 
par  une  image  fenfjble  aux  yeux ,  repré 
fente  la  fituation  apparente  du  Ciel.  T< 
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eft  admirable  dans  cet  Ouvrage  ;  il  y  a  du 
goûc  jufques  dans  les  ornemens  qui  en  com- 
pofenc  le  pied.  Les  quatre  Elemens  y  font 
repréfentez  par  quatre  figures  humaines, 
qui  par  leur  fexe  &  par  leur  attitudeTont 
auflï  tôt  connoître  ce  qu'elles  lignifient. 
Pour  rendre  cette  Sphère  plus  complette, 
on  a  mis  fur  l'eftrade  au  pied  delà  Machine 
une  Boufîble  pour  l'orienter.  Elle  a  en- 
viron fix  pouces  de  diamètre,  &  eft  ornée 
du  Portrait  du  Roi  en  forme  de  Soleil,  a- 
vec  cette  devife  écrite  fur  un  Ruban  qui 
voltige  autour  des  cheveux  de  Sa  Majefté  : 
Sufficit  Orbi.  C'eft  à  Jérôme  Martinot 
Horloger ,  Valet  de  Chambre  du  Roi,  que 
nous  fommes  redevables  de  cette  belle  Ma- 
chine. 

Dans  un  petit  Cabinet  qui  eft  vis-à-vis 
e  la  petite  Gallerie  ,  il  y  a 
Uiie  fainte  Cécile  ayant  une  Harpe  ,  & 
n  enfant  auprès  (Telle  qui  tient  un  Livre 
e  Mufique.  Haut  de  deux  pieds  trois 
ouces,  &  large  d'un  pied  huit  pouces.  11 
eft  de  Mignard. 

LTne  Vierge  y  par  le  Dominiquin.  Ce 
Tableau  eft  haut  d'un  pied  deux  pouces, 
iur  un  pied  quatre  pouces  de  large.  Le 
Dominiquin  le  fit  fur  le  defTein  du  Cara- 
che. 

K  4  L'A- 
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L'Adoration  des  Rois  $  par  Paul  Vero* 
nefe.  Ce  Tableau  a  quatre  pieds  de  haut , 
fur  neuf  pieds  de  large. 

La  fainte  Famille  ->  par  le  Poufïïn.  Haut 
tde  deux  pieds  onze  pouces,  fur  quatre  pieds, 
onze  pouces  de  large. 

La  fainte  Famille  5  par  André  Afcio. 
Haut  de  deux  pieds  dix  pouces  ,  fur  un 
pied  huit  pouces  de  large. 

Uu  Païfage*  par  AnnibalCarache.  Haut 
d'un  pied  ttois  pouces,  fur  un  pied  huit 
pouces  de  large, . 

Des  Joueurs  de  Violon  $  par  le  Gior- 
gion.  Ce  Tableau  eft  fur  bois  5  &  a  un 
pied  huit  pouces  &  demi  de  haut ,  fur  un 
pied  quatre  pouces  Se  demi  de  large. 

Le  Portrait  d'Henri  IV.  par  Porbus 
Jl  eft  fur  bois ,  Se  a  un  pied  trois  pouce 
&  demi  de  haut  5  fur  dix  pouces  de  lar 
ge. 

Saint  Jérôme  5  par  le  Guerchin.  Haué  h 
de  trois  pieds  Se  demi,  fur  deux  pieds nèuljjle 
poqçes  de  large. 

Une  Femme  qui  repréfente  la  Comédie 
par  le  Giorgion.  Haut  d'un  pied  huitpou-| 
ces  &  demi ,  fur  un  pied  quatre  pouces  ' 
demi  de  large. 

Le  Portrait  d'Henri  III.  parjanet.  I 
g  un  pied  un  pouce  de  haut ,  fur  fept  pou 
ces  §c  demi  de  large,  L 
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La  fainte  Famille  -,  par  Mignard.  Haut 
deux  pieds  quatre  pouces,  &  large  d'un 

*d  neuf  pouces  6c  demi. 

La  Samaritaine  y  par  le  même.  Haut 
î:  in  pied  un  pouce  Se  demi ,  &  large  d'un 

?d  lepe  pouces. 
i:  La  petite  Galerie  eft  la  dernière  Pièce 
'il    l'Appartement  du  Roi  :  C'eft  Mignard 

Romain  qui  en  a  peint  la  voûte,  de  mê^ 
1:  z  que  celles  des  deux  Salons  qui  termi- 
te  nt  cette  magnifique  Galerie. 

Premier   Salon 

de  la  petite  g  a  le  rie. 

Au  milieu  de  la  voûte  de  ce  Salon  ,  le 
*intre  a  repréfenté  le  Soleil  dans  fondîar, 

compagne  des  Heures.  Promethée  tient 
i  faifleau  de  Cannes  ,  qu'il  vient  d'allu- 
au  feu  du  Soleil,  &  s'enfuit  pour  évi- 
x  le  reflentiment  de  Jupiter,  qui  eft  prêt 

lui  lancer  fa  foudre.  Minerve  couvre 
romethée  de  fon  Egide,  6c  la  précaution 
u'elle  a  dç  s'en  couvrir  elle-même  ,  marq- 
ue qu'elle  a  favorifé  l'emreprife  de  Pro* 
îethée  ,  &  qu'elle  craint  le  couroux  du 
ouverain    des    Dieux.      Deux    Zcphires 

Iwfflent  pour  éloigner  le  nuage  qui  porte 
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ces  deux  coupables.     Climene  ,  mère 
Promethée  ,  eft  auprès  de  Jupiter  ,  &  j 
fes  fupplications  tâche  de  le  fléchir  , 
d'obtenir  qu'il  pardonne  à  fon  fils  la 
mérité  qu'il  a  eue  de  dérober  le  feu  du  Ci 
Mercure  5  Ganymede  &  l'Aurore  font 
Cortège  de  Jupiter.    D'un  autre  côté,  s 
deffus  de  la  fenêtre  qui  éclaire  ce  Saloi 
on  voit  la  DéefTe  Flore ,  accompagnée 
deux  petits  Amours  5   qui  fe  dérobe  à 
vûë  de  deux  Satyres  qui  femblent  lui 
vouloir. 

On  voit  encore  dans  ce  Salon  quanti 
de  Tableaux  des  plus  excellens  Peintres. 

Une  tête  d'homme  fur  du  papier  ce 
fur  du  bois  $  par  Antoine  More.  Hal 
d'un  pied  huit  pouces  ,  &  large  d'un  pi 
quatre  pouces. 

Le  Portrait  d'Holbein  5  par  lui-mêai 
Il  eft  habillé  de  noir  ,  &aun  bonnet  < 
la  même  couleur.  Ce  Tableau  a  deux  pie; 
de  haut  ?  fur  \xn  pied  huit  pouces  de  1 

Un  Partage*  d'Annibal  Carache.  Ha 
d'un  pied  cinq  pouces ,  fur  un  pied  de  ku 

La  belle  Ferroniere  Maîtrefle  de  Fr 
çois  I.  par  de  Vinci.    Haut  d'un  pied 
demi ,  fur  un  pied  un  pouce  de  large.  C 
Tableau  eft  fur  bois.  U; 
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Une  Vierge  tenant  Jefus  fur  (es  genoux  j 
If  le  Guide.  Haut  de  trois  pieds  fix  pou- 
s  ,  &  large  de  deux  pieds  neuf  pouces. 
La  Vierge,  par  le  Titien.  Haut  de 
oix  pieds  quatre  pouces  ,  fur  trois  pieds 
ux  pouces  de  large. 

I  La  Magdelaine,  fur  bois  -,  par  le  Titien. 
fc  Tableau  eft  de  deux  pieds  fept  pouces 
::  haut ,  fur  un  pied  onze  pouces  de  lar- 
;. 

Le  Martyre  de  faint  Eftienne*  par  Cor- 
olle Polembourg.  Ce  Tableau  eft  fur 
livre,  &  a  un  pied  deux  pouces  de  haut, 
r  un  pied  fept  pouces  &  demi  de  large. 
r  Jefus-Chrift  qui  porte  fa  Croix  $  par 
taul  Veronefe.  Ce  Tableau  eft  fur  bois, 
C  a  un  pied  neuf  pouces  de  haut,  fur  deux 
ieds  deux  pouces  de  large. 
:  Le  Portrait  de  Life  ,  femme  d'un  Flo- 
;ntin  nommé  Gioconde  ;  par  Léonard 
e  Vinci ,  qui  mit  quatre  mois  à  le  faire: 
ufîi  eft-il  un  des  mieux  exprimez  &  des 
lus  finis  qui  foit  forti  des  mains  de  cet  ha- 
>ile  Peintre.  François  I.  en  ayant  eu  en- 
ïe  ,  l'acheta  douze  mille  livres.  Il  a  deux 
)ieds  quatre  pouces  &  demi  de  haut ,  fur 
in  pied  fept  pouces  de  large. 

Un  Bain  de  Diane  j  par  PAlbane.  Haut 
le  deux  pieds  un  pouce  ,  fur  deux  pieds 
acuf  pouces  de  large.  Le 
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Le  Satyre  Marfyas  écorché.  Marfy  j 
félon  la  Fable ,  étoit  Phrygien  ,  & 
d'Hyagnides.  Il  s'attacha  à  Cybele , 
la  fuivit  prefque  dans  tous  fes  voyages.  1' 
jour  étant  avec  elle  à  Nyfa,  il  ofa  fl 
impertinemment  difputer  à  Apollon  le  p 
de  l'harmonie.  Apollon  voulut  bien 
baifler  juqu  a  lui*  à  condition  pourtant  ci 
le  vaincu  fubiroit  la  loi  qu'il  plairoit 
vainqueur  de  lui  impofer.  L'infolent  M 
fyas  fut  vaincu  ,  &  Apollon  indigné, 
fit  attacher  à  un  chêne  ,  où  il  fut  écorc] 
tout  vif.  Ce  Tableau  efl;  en  Miniature 
toile.  Il  a  quatre  pieds  quatre  pouces 
haut  ,  fur  deux  pieds  huit  pouces  de  lar 
&:  a  été  peint  par  le  Correge. 

Trois  petits  Amours  dans  les  fleurs  $  j 
le  Dominiquin.  Ce  Tableau  eft  tout 
deux ,  &  a  un  pied  cinq  pouces  de  hau 
fur  un  pied  deux  pouces  &  demi  de  lar£ 

Le  Portrait  du  fameux  Marquis  de  Guj 
par  le  Titien,     Haut  de  trois  pieds  n< 
pouces,  &  large  de  trois  pieds  quatre  po 
ces. 

Adam  &  Eve  5  par  le  Dominiquin.  CI 
Tableau  ,  qui  efl  fur  cuivre ,  fut  donné 
Roi  par  feu  le  Nautre  5  au  mois  de  Se] 
tembre  de  Tan  1693.  &  a  c'eux  V^s  0] 
ZQ  pouces  de  haut  ,  fur  deux  pieds  quai 
pouces  de  large.  L< 
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Les  Vertus  peintes  en  Miniature  fur  toi- 
5  par  le  Correge.  Ce  Tableau  a  quatre 
eds  quatre  pouces  de  haut,  fur  deux  pieds 
lit  pouces  de  large. 
La  Vierge  tenant  Jefus ,  &  S.  François 
:  au-deflbus.  Ce  Tableau  du  Domini- 
lin  eft  fur  cuivre ,  &  a  un  pied  quatre 
ot|»uces  de  haut ,  fur  un  pied  dix  pouces 
large. 

La    petite    Galerie. 

i  Mignard  ayant  voulu  faire  voir  ici,  que 

i  perfeétion  où  les  Arts  ont  é:é  portez  en 

tance  ,  eft  une  fuite  de  la  protection  que 

Roi  leur  accorde,  &  de  la  gloire  de  font 

rs;  ?egne ,  a  peint  au  milieu  de  la  voûte  de 

o!    tte  Galerie,   Apollon  &  Minerve  affïs 

:lii  ir  des  nuages. 

Entre  ces  deux  Di vinitez  eft  un  Enfant , 
n  repréfente  le  Génie  de  la  France.  Il 
t  debout ,  tient  un  Lis  d'une  main ,  & 
r  îppuye  de  l'autre  fur  les  genoux  de  Mi- 
-rve ,  pendant  que  cette  Déeflb  le  cou- 
>nne  de  laurier.  Au  deflbus  on  voit  plu- 
:urs  autres  enfans  environnez  des  infini- 
icns  des  Sciences  &  des  Arts  qu'ils  repre- 
ntent.  Apollon  leur  diftribuë  des  Me- 
ts d'or  ,  &  Minerve  des  couronnes  de 

laurier» 
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laurier.  L'Abondance  &  Pluton  font  si 
près  d'Apollon  $  l'un  &  autre  lui  offrd 
leurs  richefles,  &  les  Heures  répandent  cl 
fleurs  à  pleines  mains.  La  Prévoyance  fol 
la  figure  d'une  Femme  majeftueufe ,  cl 
tient  dans  fes  mains  un  œil  Se  une  baguette 
la  Vigilance  qui  a  un  livre  &  une  lam 
pour  fymboles ,  &  le  Secret  qui  tient  i| 
cachet  fur  fa  bouche ,  font  des  vertus  cl 
ont  toujours  brillé  fous  le  régné  de  not 
grand  Monarque.  Mercure  qui  eft  au-d<« 
fous  ,  s'envole  fuivi  d'un  enfant  qui  a  ul 
horloge  de  fable. 

Huit  grandes  figures  dé  bronze  orn< 
la  corniche  de  cette  voûte.  Elles  repi 
fentent  la  Science  ,  qui  a  auprès  d'elle  uil 
Sphère,  un  Compas  &  des  Livres.  I1 
Paix  ,  la  Juftice,  la  Vertu  Héroïque  co 
fonnée  de  laurier  ,  la  Renommée ,  PHi 
toire  5  l'Eloquence ,  qui  par  le  Scept 
qu'elle  tient  5  marque  le  pouvoir  qu'ell< 
fur  lesefprits*  la  Perfection  tenant  un  Coi 
pas  avec  lequel  elle  trace  un  cercle. 

Enfin  dans  les  fîx  Lunettes  feintes 
font  dans  la  voûte,  on  a  peint  autant 
groupes  d'enfans ,  pour  reprefenter  l'Amo; 
&  les  Arts.     L'Amour  eft  affis  fur  un  tr< 
ne  ,  &  s'appuye  fur  fon  arc  5  il  a  aupr 
de  lui  deux  enfans ,  dont  l'un  le  deffine 

l'autJ 
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!  utre  le  peint.     La  Poëfie  fous  la  figure 

une  jeune  fille  couronnée  de  laurier,  6c 

<  riant  une  trompette,  s'élève  en  Pair,  6c 

:  garde  deux  enfans  qui  écrivent  ce  qu'el- 

!  chante,  Se  font  environnez  des  Poèmes 

«Homère ,  de  Virgile  &  du  Tafîe.  Trois 

i  très  enfans  font  un  concert  de  Mufïque. 

i  enfant  qui  tient  un  Compas  avec  lequel 

i  mefure  le  Globe  celefte ,  &  celui  qui 

*  nt  une  Lunette  de  longue  vûë,  figurent 

\  tftrologie.     Ceux  qui  ont  auprès  d'eux 

I  e  Sphère ,  6c  des  inftrumens  de  Mathe- 

i  itique ,  repréfentent  la  Géométrie.    La 

ulpture  eft  defignée  par  un  enfant  qui 

end  les  proportions  d'un  bufte,  6c  par 

:  autre  qui  ébauche  une  tête.     Ce  mor- 

au  a  été  gravé  en  17  12.  par  Simon  Tho- 

aflîn  le  fils. 

Les  Tableaux  qui  ornent  la  face  de  cet- 
Galerie  ,  font  tous  rares  6c  curieux  :  ce 
nt 

Jefus-Chrifi:  fortant  du  tombeau  j  par 
nnibal  Carache.  Haut  d'un  pied  deux 
)uces  6c  demi ,  6c  large  d'onze  pouces  6c 
îmi. 

La  Nativité  3  par  le  même.  Haut  de 
ois  pieds ,  fur  deux  pieds  quatre  pouces 
z  large. 

Le  Baptême  de  Jefus-Chrift  par  faint 

Jean, 
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Jean.     Ce  Tableau  qui  eft  de  FAlbane^c 
un  des  plus  gracieux  &  des  plus  beaux  qu'< 
puifle  voir.     Il  a  deux  pie^s  trois  pouc  ma 
de  haut ,  fur  deux  pieds  de  large. 

La  Magdelaine  j   par  le   Guide.     < 
Tableau  elt  fur  cuivre  ^  &  a  deux  pieds 
haut  j  fur  un  pied  huit  pouces  &  demi 
large. 

La  Vierge  ->   par  le  Parmefan*     Ha  ut 
d'un  pied  trois  pouces  ôc  demi ,  &  îar 
de  dix  pouces  &  demi. 

L'Union  du  Deflein  &  du  Coloris  5  p|nj 
le  Guide.  Ce  Tableau  qui  eft  un  des  pi  ox 
beaux  du  Guide ,  a  trois  pieds  huit  po 
ces  de  diamètre.  C'eft  le  Portrait  du  Gt 
de ,  &  celui  de  fa  Maîtrefle. 

La  Fécondité  >  par  l'Albane.     On  cre  m 
que  ce  Peintre  a  peint  ici  fa  femme  &  i  [u 
enfans.     Ce  Tableau  eft  fur  cuivre,  &  ^ 
un  pied  cinq  pouces  quatre  lignes  dehau  L 
fur  un  pied  iîx  pouces  &  demi  de  large,  j  Q 

Un  Ecce  Homo  $  ou  la  Tête  de  Jefu  ^V 
Chrift  couronnée  d'épines  j  par  le  Guia  ;$c 
Ce  Tableau  fut  donné  au  Roi  le  huit  c   ïr 
mois  de  Septembre  de  l'an  1696.  par  C 
Commandeur  de  Hautefeuille,  Kl 

'pie 


Her 


0' 
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La  fainte  Famille  j  par  Raphaël. 

La  Circoncifîon  -,  par  Jules-Romai 
Haut  de  trois  pieds  cinq  pouces  >  &  lar|t 
de  trois  pieds  huit  pouces.  Saii:  r 
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Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  Defert  $ 
)ar  l'Albane.  Haut  de  deux  pieds  trois 
>ouces  ,  &  large  de  deux  pieds. 

La  fainte  Famille  >  par  le  même.  Haut 
'un  pied  fept  pouces  &  demi ,  &  large 

1    'un  pied  trois  pouces  &  demi. 

u      Une  Nativité  >  par  Annibal  Carache.  Ce 
"ableau  eft  fur  cuivre ,  &  a  trois  pieds  de 

&   aut,  fur  deux  pieds  quatre  pouces  de  lar- 

\i\  1  e. 

Herodias  à  qui  on  préfente  la  tête  de  faint 
i{  <  *an  5  par  le  Giorgion.  Ce  Tableau  a 
p  sux  pieds  quatre  pouces  de  haut ,  fur  un 
p  ied  onze  pouces  de  large. 
&  Un  Païfage}  par  Paul  Brill.  Haut  d'un 
ied  &  demi ,  6c  large  de  deux  pieds  deux 
en   Duces. 

Une  Vierge ,  manière  de  Titien  $  par 
Guide.     Haut  de  trois  pieds  deux  pou- 
lie '  îs  ,  &  large  de  trois  pieds  deux  pouces 
£    :  demi. 

La  Vierge  5  par  Raphaël.  Haut  de  deux 
iiÀ  i  eds  quatre  pouces. 

à1     L'Efperance  vêtue  d'un  manteau  verd  > 

f    'ant  les  mains  jointes  ,  &  étant  accom- 

îgnée  de  trois  enfans  $  par  Mignard.  Haut 

un  pied  &  demi ,  &  large  d'un  pied  onze 

i    auces. 

Le  Portrait  de  Jean  Bellin ,  6c  celui  de 
Xom.  /.  L  fon 
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fon  Frère  ;  par  Jean  Bellin.    Ce  Tablea 
a  un  pied  trois  pouces  &  demi  de  haut|»i( 
fur  un  pied  onze  pouces  de  large. 

Sainte  Catherine  &  deux  Anges;  pa 
Léonard  de  Vinci.  Haut  de  deux  piec 
trois  pouces  ,  &  large  d'un  pied  onze  poi 
ces. 

La  Foi  vêtue  d  une  robeblanche&d'u 
manteau  bleu ,  tenant  une  Croix  &  un  L 
vre  ouvert  5  &  étant  accompagnée  de  tro 
enfans,  dont  l'un  tient  les  Tables  de  la  Lo 
Ce  Tableau  eft  de  Mignard.  Il  eft  bat 
d'un  pied  &  demi ,  &  large  d'un  pied  or 
ze  pouces. 

La  Vierge  ;  par  le  Guide.    Haut  d'u 
pied  onze  pouces ,  Se  large  de  deux  piec  ép 
huit  pouces. 

La  Vierge  5  faint  Jofeph  &  des  AngeLg 
dans  unPaïfagej  par  Corneille]  aîné.  Haï 
d'un  pied  quatre  pouces  &  demi  ,   &  la 
ge  d'un  pied  dix  pouces  &  demi. 

La  tête  de  Caftillan  ,  fur  toile  colé  Ci 
bois  y  par  Raphaël.  Haut  de  deux  piect 
&  demi ,  large  de  deux  pieds. 

Le  Raviflement  de  S.  Paul  3  par  le  D( 
miniquin.  C'eft  un  des  plus  beaux  de  c 
Peintre ,  &  dans  fon  efpece  il  peut  en 
comparé  avec  le  S.  Jérôme ,  le  David 
&c.  de  cet  habile  homme.    Ce  Tableau 
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fc  i  m  pied  &  demi  de  haut,  fur  un  pied  deux 
M  rouées  de  large. 

S.  George  3  par  Raphaël.  Haut  d'on- 
}  l  ;e  pouces  >  &  large  de  neuf  pouces.  Il 
*    ft  fur  bois. 

p  1  Le  Mariage  de  fainte  Catherine  5  par 
2  Correge.  Ce  Tableau  eft  fur  bois  ,  ôc 
A  trois  pieds  deux  pouces  en  quarré. 
ni-  La  Vierge,  Jésus  &  fainte  Catheri- 
w  e  3  par  le  Titien.  Au  bas  du  Tableau  il 
a  un  lapin  blanc.  Il  eft  haut  de  deux 
fe  '  îeds  deux  pouces  ,  &  large  de  deux  pieds 
Itf   :pt  pouces. 

Omphale  Reine  de  Lydie  ,&Maîtrefle 

'Hercule,  lequel  s'en  fit  aimer  pour  avoir* 

i  ué  près  du  fleuve  Sangaris  un  ferpent  qui 

îéfoloit  ce  païs-là.      Ce  Tableau  eft  de 

„ouïs  Carache  y  &  a  deux  pieds  &  demi 

Bf  -n  quarré. 

L'Aflbmption  y  par  le  Poufïîn.  Haut 
l'un  pied  fix  pouces  ôt  demi,  &  large  d'un 
)ied  deux  pouces  &  demi. 

Saint  Michel  >  par  Raphaël.  Ce  Ta- 
>leau  eft  fur  bois ,  &  a  onze  pouces  de 
îaut ,  fur  neuf  pouces  de  large. 

L'Annonciation  -y  par  Annibal  Carache, 
Haut  d'un  pied  cinq  pouces  &  demi,  Ô£ 
arge  d'un  pied  un  pouce. 
La  Vierge  5  par  le  Titien. 

L  2,  Le 
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Le  Portrait  d'un  Graveur;  par  Pontor-* 
me.'  Haut  d'un  pied  dix  pouces  *  ôc  lar«* 
gc  d'un  pied  huit  pouces. 

Jesus-Christ     qui  fort  du  Tom- 
beau ,  ou  la  Réfurre£tion  \  par  Annibal  Ca 
rache.  Haut  d'un  pied  deux  pouces  &  de- 
mi ,  &  large  d'onze  pouces  èc  demi. 

La  Vierge  par  le  Guide.  Haut  d'un 
pied  onze  pouces ,  &  large  de  deux  pieds 
huit  pouces. 

Un  Silence  >  par  Annibal  Carache. 

Le  Portrait  de  Garofalo  %  par  lui-mê- 
me.    Haut  d'un  pied  fept  pouces  ,  &  lar-  n 
ge  d'un  pied  cinq  pouces. 

Herodias  &  la  tête  de  faint  Jean  fur  bois 
par  Solario.   Haut  d'un  pied  onze  pouces  Je  & 
&  large  d'un  pied  huit  pouces.  i  d 

Un  Païfage ,  par  Annibal  Carache.  Haut  trur 
d'un  pied  neuf  pouces,  &  large  de  deuxfmmt 
pieds  un  pouce. 

Le  Portrait  de  Jules-Romain  -y  par  lui-  lis 
même.  Haut  d'un  pied  neuf  pouces  ,  &  It 
large  d'un  pied  quatre  pouces. 

Un  Tableau  fur  cuivre ,    où  Ton  voit 
Jesus-Chri-s-t     qui  prie  au  Jardin  des 
Olives  5   par  le  Guide.     Haut  d'un  piec* 
neuf  pouces,  &  large  d'un  pied  cinq  pou 
ces. 

Jofeph  SdaFemme  dcPutipharj  par  F  AU 
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>ane.  Haut  d'un  pied  huit  pouces  &  dé- 
ni ,  ôc  large  d'onze  pouces.  Il  eft  fur  eui- 
fre. 

Dernier  Salon  de   la 
petite     Galerie. 


Le  fujet  des  peintures  du  fécond  Salon 
(es  la  petite  Galerie  eft  une  fuite  de  celui 
ai  eft  peint  dans  le  premier.     C'eft  Jupi- 
r  qui  a  aflemblé  toutes  les  Divinités  de 
Fable ,  pour  admirer  l'ouvrage  de  Vul- 
tin  ,  &  pour  le  rendre  encore  plus  par- 
i  it  qu'il  n'étoit.  Ce  Dieu  piqué  de  lahar- 
efle  de  Promethée  qui  avoit  fait  l'hom- 
e  &  l'avoit  animé  du  feu  du  Ciel  qu'il  a- 
>it  dérobé  ,   ordonna  à  Vulcain  de  for- 
er une  Statue  de  femme  &  fe  chargea  de 
mimer  &  de  la  rendre  d'autant  plus  par- 
ité ,  que  les  ouvrages  des  Dieux  font  au 
:flus  de  ceux  des  hommes.     Vulcain  y 
uflît   parfaitement   &   les  Dieux  &  les 
éefTes  donnèrent  tant  d'excellentes  qua- 
és  à  fon  ouvrage  ,  qu'on  donnale  nom 
;  Pandore  à  cette  femme  ,  &  qu'elle  fe 
prouva  plus  accomplie  que  les  Divinités  mê- 
1    e,  car  Pandore  pofledoit  feule  ce  qu'el- 
5   n'avoicnt  que  iéparément.      Pandore 
t  peinte  ici  fur  un  nuage  &  aflïfe  ,  Vul- 
L  3  cain 
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cain  eft  derrière  pour  recevoir  les  applai 
diflemens  que  les  Dieux  donnent  à  fon  o\ 
vrage  5  6c  les  Grâces  font  au  deflus  de  cet 
te  beauté  parfaite.  Jupiter  eft  entre  Junoj 
Se  Venus,     L'admiration  de  ce  Dieu  poi 
Pandore  fe  fait  fentîr  ,  de  même  que  cell 
des  deux  Déefles  ,  qui  eft  néanmoins  m< 
lée  de  jaloufîe.   L'Amour  eft  auprès  de  i 
mère  &  n'a  cependant  des  yeux  que  p< 
Pandore ,  à  qui  plufieurs  petits  Amours 
quantité  de  Zephires  apportent  les  prefei 
des  Dieux.   Mars  ,  Cerès  5  Flore  &  Ari; 
ne  forment  un  autre  Groupe  qui  n'eft  p; 
moins  dans  l'admiration  que  le  premii 
Diane  avec  deux  de  fes  Nymphes  eft  datj 
î'éloignement   &   regarde   Pandore    av< 
beaucoup  de  complaifance.     La  curiofîj 
a  attiré  le  Faune  &  la  Bacchante  qu'on  v< 
ici.     La  Montagne  qui  jette  desfiami 
eft  le  Mont  Ethna  où  l'on  voit  la  Forge 
Vulcain  &  quelques  Cyclopes.  Le  Païfai 
qui  eft  au  pied  ,  eft  d'un  excellent  goût 
reprefente  autant  qu'il  eft  poflîble  la  béai 
de  celui  qui  environne  cette  Montagne 
Sicile.  Plufieurs  autres  Divinités  parmi  I 
quelles  on  diftingue  ,    Saturne  ,   Cybelt 
Se  Pluton ,  fout  au  haut  du  Dôme  5  & 
lumière  qui  fort  de  cet  endroit  du  CicJ 
éclaire  toute  la  voûte, 

Appa 
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Appartement 

de  Madame  la    Duchesse 

de     B  e  r  r  i. 


Après  avoir  parcouru  ce  vafte  Apparte- 
\  ment  on  retourne  fur  fes  pas  par  la  Cham- 
bre du  Roi,  par  le  nouveau  Salon  ,  par  la 
r,^Saie  où  Sa  Majefté  mange ,  &  par  la  Sale 
in\  |  de  fes  Gardes  >  &  l'on  defcend  par  un  ma- 
fa  :  gnifique  efcalier  de  marbre  dans  l'Apparte- 
^ment  de  feu  Monfeigneur  le  Dauphin,  qui 
efl:  aujourd'hui  celui  de  Madame  la  Duchef- 
fe  de  Berri. 

Il  faut  ici  remarquer  que  depuis  la  pre- 
mière Imprefîion  de  cet  Ouvrage,  on  a 
ouvert  une  Arcade  dans  le  Veftibule  qui 
<fl|cft  entre  TEfcalier  dont  je  viens  de  parler 
&  la  Sale  des  Gardes.  Il  y  a  fous  cette 
Arcade  une  Baluftrade  de  marbre  qui  fert 
i  d'appui.  Pour  une  plus  exaéte  fymmétrie 
on  a  mis  de  l'autre  côté  de  l'Efcalier  un 
Tableau  où  l'on  a  peint  une  pareille  Arca- 
de. Trois  Peintres  habiles  y  ont  repréfen- 
té  une  Colonnade  en  perfpcétive ,  des  fleurs 
&  quelques  figures,  dont  trois  paroiflent 
dans  le  lointain  ,  &  deux  fur  le  devant  du 
Tableau.  L'Archite&ure  a  été  peinte  par 
Mofnier  •>  les  figures  par  Perfon  >  &  les 
fleurs  par  Fontenai.  L  4        L'Ap- 
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L'Appartement  de  Madame  la  Duchef 
fe  de  Berri  eft  vis-à-vis  de  celui  des  Bains.* 

Chambre   de   Madame 
la   Duchesse   de   Berri, 

Dans  la  Chambre  de  cette  Princefîe,  on 
voit  deux  defllis  de  Portes,  l'uneftunBeu- 
veur  5  par  Feti ,  6c  l'autre  Gafton  deFoix 
par  le  Giorgion. 

Cabinets  de   Madame 
la  Duchesse  de  Berri. 

Le  Revêtement  du  premier  Cabinet  eft 
le  plus  excellent  Ouvrage  de  Marqueterie 
qu'on  puifle  voir.  C'eft  le  Chef-d'œuvre 
de  Boule ,  &  celui  de  fon  Art. 

Outre  le  Platfond  qui  a  été  peint  paîj 
Mignard   6c  gravé  par  Gérard  Audran  j 
on   voit  dans  ce  Cabinet  plufîeurs  Ta 
bleaux. 

La  Vierge  tenant  Jesu  s-C  h  r  i  s 
entre  fes  bras  $   par  le  Giorgion.    Hau 
de  trois  pieds  &  demi ,  fur  quatre  pieds 
deux  pouces  de  large.  C'eft  un  Chef-d'ceu 
vre  pour  la  couleur. 

Judith  tenant  la  têted'Holopherne*  p 
J^ambert  Zuftrus.     Haut  de  .  trois  pie 

hui 


I 


*>  e   Versailles.         ïffp 

huit  pouces  5  fur  trois  pieds  quatre  pouces 
de  large. 

Le  Portrait  de  Raphaël  &  celui  dePoi> 
torme  y  par  Raphaël.  Haut  de  deux  pieds 
Se  demi ,  &  large  de  deux  pieds  un  pou- 

Le  triomphe  de  Vefpafien  Se  de  Titus, 
par  Jules  Romain. 

Une  Femme  qui  fe  coiffe  *  par  le  Titien. 
Ce  Tableau  a  deux  pieds  onze  pouces  en 
}uarré. 

Circé  ;  par  le  Guerchin.  Haut  de  trois 
pieds  fept  pouces  &  demi  5  fur  deux  pieds 
Dnze  pouces  de  large. 

Le  Portrait  de  Jeanne  de  Sicile  $  par 
[cr|  Raphaël.  Ce  Portrait  eft  fur  bois  5  &  a 
:rois  pieds  fept  pouces  &  demi  de  haut,  fur 
jeux  pieds  onze  pouces  de  large. 

Le  fécond  Cabinet  eft  orné  dans  le  plat- 
fond  ,  &  de  tous  côtés  de  glaces  avec  des 
^bordures  dorées  5  fur  un  fond  de  marque- 
terie d'Ebene. 

Le    Parc. 

De  l'Apartement  de  Madame  la  Duchef- 
fe  de  Berri  ,  l'on  paflè  par  la  petite  Cour 
de  marbre  ,  &  on  entre  dans  le  Parc  par 

Veftibule  qui  eft  au  milieu  ,  &  qui  eft 
L  y  foutenu 
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foutenu  par  feize  Colonnes  d'ordre  Dori 
que,  &  du  plus  beau  marbre  de  Ranq 
qu'on  ait  pu  trouver.  Aux  extrémités  d 
l'une  des  Galleries,  qu'on  traverfe  avanj 
que  de  fe  rendre  au  Parterre  d'eau, on  voiï 
deux  Statues 3  l'une  d'Apollon,  par  Raon 
&  l'autre  de  Diane,  par  Roger. 

Du  Parterre  d'eau ,  on  peut  confidere 
à  fon  aife  la  vafte  étendue  du  Château*  qu 
a,  tant  pour  la  face  que  pour  les  ailes,  plu 
de  trois  cens  toifes.  Outre  les  Statues  d<| 
pierre  qui  ornent  les  Avant-corps,  lehau 
du  bâtiment  eft  orné  de  Trophées  ,  mê- 
lés avec  des  Vafes  qu'on  a  placés  le  lonj 
de  la  Baluftrade  qui  règne  fur  tout  ce  Bâ- 
timent. 

Les  figures  qui  ornent  le  premier  Avant- 
corps  de  la  principale  façade,  font  les  moiî| 
de  Novembre  ,  de  Décembre ,   de  Jan- 
vier, Se  de  Février,  reprefentés  par  quatn 
Statues  de  pierre ,  faite  par  Marfî. 

Sur  l'Avant-corps  du  milieu ,  c'efl:  Juil- 
let ,  Août  ,  Diane  ,  Apollon ,  Septem- 
bre &  Oétobre ,  par  les  Marfî. 

Au  deflbus  de  la  Corniche  de  cet  Avant- 
corps  ,  il  y  a  deux  niches  où  font  l'Art  & 
Ja  Nature  ,  reprefentés  par  deux  Statues 
de  l'ouvrage  de  le  Comte. 

Sur  le  troifiéme  Avant-corps,  c'efl  Mars 

Avril 


de  Versailles.        lyï 

Avril ,   Mai  Se  Juin  $   par  Maflbn. 

L'aîle  de  l'Appartement  des  Bains  a 
pareillement  trois  Avant- corps  ornés  cha- 
cun de  quatre  Statues. 

Sur  le  premier ,  ce  font  deux  Dieux  de 
Rivières  6c  deux  Nymphes  5  par  Manière 
le  Romain. 

Sur  P Avant-corps  du  milieu  c'eftCerès, 
îacchus  9  Cornus  &  le  Génie  qui  préfide 
à  la  bonne  chère  >  par  Buifter  6c  Erard. 
Cet  Avant-corps  eft  entre  deux  niches  où 
font  Hebé  fille  de  Jupiter  Ôc  de  Junon  5  & 
Ganymede.  C'étaient  ,  félon  la  Fable  , 
les  Echanfons  des  Dieux.  Hebé  étoit  la 
première  en  datte  dans  cet  emploi  >  mais 
étant  tombée  en  prefence  des  Dieux  qui 
étoient  aflemblés ,  6c  leur  ayant  fait  voir  par- 
là  tous  Ces  charmes  les  plus  fecrets ,  leur 
pudeur  en  fut  alarmée ,  6c  on  donna  fon 
emploi  à  Ganymede. 

Celles  du  troifiéme  Avant-corps  font , 
la  Nymphe  Echo  qui  fut  changée  en  ro- 
cher 3  Narciflè  dont  elle  étoitamoureufe* 
Thetis  &  Galathée  ;  par  des  Jardins. 

Le  long  de  Paîle  où  eft  l'Appartement 
de  Madame  la  Duchefle  de  Ba  ri ,  il  y  a 
fur  le  premier  Avant- corps  Flore  r  Zé- 
phire  ,  Hyacinthe  Se  Clitie  :  par  Roger, 
&  Baptifte  Tubi. 

Sur 
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Sur  l'Avant-corps  du  milieu ,  c'efl:  I 
Mufe  Thalie,  Momus  Terpficore,  &  1< 
Dieu  Pan  *  par  Houzeau.  Cet  Avant-corp 
efl:  pareillement  entre  deux  Statues  qui  re 
présentent  la  Mufique  &laDanfe  pard'Of 
iier. 

Sur  le  troifîéme  Avant-corps ,  ce  fon 
Pomone  ,  Vertumne ,  une  des  Hefperi 
des  ,  &  la  Nymphe  Amalthée  >  par  k 
Gros. 

A  l'Aile  appellée  desîPrinces,  il  y  a  trente 
deux  Statues.  Cç  font  des  Divinités  &  des 
Vertus.  Il  y  en  a  autant  à  l'aîle  neuve  qui 
eft  du  côté  de  la  Chapelle  :  Ce  font  les^ 
Arts.  Mais  comme  la  pofîtion  de  ces  fi- 
gures eft  telle  qu'on  a  peine  à  les  voir  dif- 
tinétemeot ,  je  n'en  dirai  pas  davantage , 
&  je  paflerai  aux  Statues  qui  font  dans  le; 
Parc. 

Les  premières  Statues  qu'on  trouve,  fontj 
quatre  figures  de  bronze  pofées  fur  le  grand 
Perron  &  adoflees  à  la  face  du  corps  du 
Château.  Celle  qui  eft  à  l'angle  de  l'Ap- 
partement de  Madame  laDuchefledeBerri 
reprefente  le  vieux  Silène  5  celle  qui  vient 
enfuite  ,  Antinous  5  puis  Apollon  -,  &  la 
quatrième  Bacchus.  Antinous  &  Apollon 
ont  été  jettes  en  bronze  par  les  Kellers  , 
d'après  lès  Antiques  qu'on  voit  dans  h  Cour 
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u  Jardin  de  Belvédère  au  Palais  Vatican. 
Jacchus  &  Silène  ont  été  fondus  par  les 
aêmes  :  Bacchus  d'après  l'Antique  qui  eft 
ans  la  grande  Gallerie  de  Verfailles  *  ÔC 
ilene  d'après  celle  qui  eft  au  Palais  Bor- 
hefe. 

Aux  angles  de  ce  même  Perron  il  y  a 
eux  parfaitement  beaux  Vafes  de  marbre 
lanc  5  qui  ont  chacun  fept  pieds  de  haut* 
ir  cinq  pieds  fix  pouces  de  diamètre  -,  Se 
:s  focles  ont  deux  pieds. 

Celui  qui  eft  à  main  droite  eft  de  Coy- 
îvox.  Son  bas  relief  reprefente  la  Vic- 
)ire  remportée  fur  les  Turcs  par  lefecours 
je  S.  M.  envoya  en  Hongrie  en  1664* 
:  la  foumifïîon  que  PEfpagne  fitàlaFran- 
1  à  l'occafîon  de  l'infulte  qui  avoit  été  faire 
a  Comte  d'Eftrade  ,  pendant  qu'il  étoità 
-ondres  en  qualité  d'Ambafladeur  de  S.  M. 
ïés-Chrétienne. 

Celui  qui  eft  à  main  gauche  eft  de  l'ou- 
rage  de  Tubi.  Son  bas-relief  reprefente 
s  Conquêtes  que  le  Roi  fit  en  Flandres 
our  les  droits  de  la  Reine  en  1 667. 

Le    Parterre    d'E  a  u. 

Après  être  defeendu  de  cette  efpece  de 
tfrafle ,  on  trouve  deux  grands  Baffins  qui 

ont 
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ont  plusieurs  jets  d'eau  ,  &  au  milieu  ch 
cun  une  Gerbe,  qui  s'éieventjufqu'àving 
neuf  pieds  de  haut.  Les  bordures  de  ce 
Baffins  font  ornées  chacune  de  huit  Grou 
pesde  figure  de  bronze.  Ce  font  desFleu 
ves,  des  Rivières  &  des  Nymphts. 

La  Garonne ,  la  Dordogne  ,  la  Seine 
&  la  Marne  ornent  celui  qui  eft  à  mai: 
droite. 

Le  Rhône ,  la  Saône  5  la  Loire ,  &  u 
ne  Nymphe  ornent  celui  qui  eft  à  gauche 
furquoi  il  eft  à  propos  de  remarquer  qu'e; 
la  place  de  la  Nymphe  il  devroit  y  avoir  u 
ne  Rivière  qu'on  appelle  Loirete  5  dont  1 
figure  a  été  tranfpofée. 

Les  Fleuves  &  les  Rivières  font  appuyé 
fur  une  Urne  y  &  tiennent  une  corne  d' 
bondance  &  un  aviron  5  ce  qui  les  difti 
gue  des  Nymphes.  Parmi  ces  figures  i 
y  a  quatre  Groupes  d'enfans  de  même  me 
tal ,  qui  repréfentent  des  Amours,  des  p 
tites  Nymphes  &  des  Génies. 

Ces  Statues  ont  quatre  pieds  huit  podiii 
ces  de  haut ,  fur  fept  pieds  fix  pouces  djj|[ 
diamètre.     Elles  ont  été  modelées  par 
très  habiles  Sculpteurs  dont  les  noms  fo 
écrits  fur  les  Plintes  5   &  ont  été  jettées  e 
broaze  par  ks  Kellers.     Quant  aux  Gro 
pes  d'enfans ,  ils  ont  été  fondus  par  Aub 
&  Roger.  Da 
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Dans  deux  angles  de  ce  Parterre  on  voit 
encore  deux  autres  Baflins  de  marbre.  Les 
jets  d'eau  qui  en  fortent  forment  deux  na- 
pes  d'une  beauté  fïnguliere.  Sur  le  bord 
de  chacun  de  ces  Baflins  il  y  a  deux  Grou- 
pes d'animaux  de  bronze. 

Sur  celui  qui  eft  à  gauche,  c'eft  un  Ti- 
*re  qui  terrafle  un  Ours  >  &  un  Limier 
jui  terrafle  un  Cerf.  Ces  deux  Groupes 
>nt  été  modelés  par  Houzeau  ,  ôc  fondus 
)ar  les  Kellers. 

Sur  celui  qui  eft  à  droite,  c'eft  un  Lion 
jui  terrafle  un  Loup  5  par  Vancleve  5  & 
in  Lion  qui  combat  un  Sanglier  5  par  Raon. 
-e  tout  fondu  par  les  Kellers. 

Bassin  de  Lato  ne. 

De  ce  Parterre  on  voit  dans  une  demi- 
une  qui  eft  au  bas ,  le  baflîn  de  Latone. 
Mais  avant  que  d'en  faire  la  defcription, 
1  faut  dire  quelque  chofe  de  quatorze  Va* 
es  qui  en  ornent  les  pourtours. 

Les  deux  qui  font  aux  angles  de  la  gran- 
de Allée  du  Parterre  d'eau  fur  le  premier 
Perron  pour  defcendre  au  Baflîn  de  Lato- 
ae  ,  font  d'un  excellent  deflcin.  Celui 
qui  eft  à  droite  a  été  fait  par  du  Goulon  3 
X  celui  qui  eft  à  gauche  ,  par  Drouilli. 

Les 
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Les  quatre  qui  font  fur  la  féconde  terraf- 
fe  ,  ont  été  faits  à  l'Académie  de  Rome* 
d'après  l'antique  5  par  Grimaud  ôcplufîeurs 
autres  Etudians» 

Enfin  des  huit  qui  font  face  au  Bafîïn 
de  Latone ,  il  y  en  a  fix  d'après  les  Vafes 
antiques  qui  font  à  la  Vigne  Borghefe,  8c 
à  celle  de  Medicis  5  6c  les  deux  qui  font 
aux  angles  de  l'Allée  élu  milieu,  dont  l'un 
reprefente  un  facrifice  de  Diane,  6c  l'autre 
une  Bacchanale  ,  ont  été  faits  pour  M. 
Çolbert ,  par  Cornu.  Le  feptiéme  6c  lé 
huitième  reprefentent ,  l'un  un  jeune  Mars 
fur  un  Char  tiré  par  des  Loups ,  6c  des 
Génies  de  la  Guerre  qui  le  précèdent,  6cc. 
II  eft  de  Hardi  y  l'autre  reprefente  ce  mê- 
me Mars  afîis  fur  des  Trophées  ,  ôc  des 
Génies  de  la  Guerre  qui  le  couronnent.  Il 
eft  de  Prou. 

On  voit  enfuite  un  grand  Baflin  de  marbre* 
fur  lequel  s'élève  un  Groupe  de  trois  figu- 
res qui  reprefentent  Latone  fille  de  Cœcus 
&  de  Phœbes  ,  6c  Apollon  6c  Diane  fes 
enfans,  qu'elle  eut  de  Jupiter  fon  Amant. 
Le  Sculpteur  a  pris  le  moment  que  Lato- 
ne fe  plaint  à  Jupiter  de  la  dureté  des  Paï* 
fans  de  Lycie,  qui  l'avoient  empêchée  de 
prendre  des  rafraichiflemens.  Les  Païfans 
font  métamorphpfés  en  grenouilles  ,    8c, 
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jettent  une  grande  quantité  d'eau  fur  le 
Groupe.  Le  Baflîn  &  les  figures  font  de 
l'ouvrage  des  Marfi5  &  ont  été  gravés  par 
Gérard  Edelink. 

Les  deux  Gerbes  de  ce  baflîn  ont  trente 
pieds  de  haut. 

Aflez  près  du  Baflîn  de  Latone  dans  le 
même  Parterre  il  y  en  a  deux  autres  de  for- 
me ronde  ,  revêtus  de  marbre  blanc.  Au 
milieu  de  chacun  il  y  a  un  petit  Groupe  de 
figures  qui  font  de  la  Métamorphofe  des 
Païfans  de  Lycie.  Ses  Gerbes  s'élèvent 
auflî  à  trente  pieds. 

Après  avoir  parcouru  des  yeux  tous  ces 
baflîns  ,  l'on  achevé  de  parcourir  le  Par- 
terre d'eau  ,  lequel  eft  bordé  par  deux  ta- 
blettes de  marbre  blanc.  Celle  qui  eft  à 
main  droite  eft  ornée: 

Premièrement  ,   de  quatorze  Vafes  de 
bronze  ,  les  plus  beaux  &  les  plus  riche- 
t  ornés  qu'on  puiflè  voir,  fui  tout  ceux 
l'on  voit  de  petits  Amours  aflîs  fur  les 
es ,  lefquels  avec  une  attention  enfan- 
femblent  admirer  les  arbuftesdont  les 
es  font  remplis.     Ils  ont  été  jettes  en 
ze  par  Duval ,  d'après  les  defleins  de 
lin. 

Secondement ,  de  deux  Vafes  de  mar- 

d' Egypte ,  ou  verd  moderne.     Celui 
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qui  eft  du  côté  de  l'aîle  neuve  du  Château, 
eft  de  Maziere  5  &  celui  qui  eft  du  côte 
du  Parc  ,  eft  de  Roufleau. 

Troifîémement  *  d'un  Vafe  de  marbre 
de  Languedoc  5  par  Hutrel. 

Parterre  du   Nord. 


Vers  le  milieu  de  cette  Tabletc  5  il  y  i 
un  cicalier  de  marbre  blanc  ,  par  leque 
on  defeend  dans  un  grand  Parterre  de  ga- 
zon 5  qu'on  appelle  le  Parterre  du  Nord. 

Aux  angles  de  cet  efcalier  il  y  a  dem 
Statues  de  marbre. 

La  première  eft  Venus  nommée  la  Pu 
dique ,  à  caufe  de  fon  attitude  mode  fie 
Elle  a  près  d'elle  une  Tortue  ,  pour  mar 
quer  que  les  femmes  vertueufes  doivent  êrr 
auffi  retirées  dans  leurs  maifons  5  que  ce 
animal  Tell  dans  fon  écaille.  Cette  figur 
eit  belle  |  &  a  été  copiée  d'après  l'antiqu 
qui  eft  à  la  Vigne  Borghefe  :  par  Coyze 
vox. 

La  féconde  eft  Milicus  affranchi  de  Sce 
vinus  qui  éguife  un  couteau  de  Sacrifie 
Pour  bien  entendre  lefujet  de  cette  Statu» 
il  faut  lavoir  que  fous  le  Confulat  de  Sili 
Nerva  &  d'Atticus  Veftinus ,  il  fe  for 
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une  confpiration  contre  Néron.    Pifon  é- 
toit  le   Chef  de  Pentreprife  :    c'étoit  un 
homme  allié  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Mai- 
ns illuftres  dans  Rome  ,  &  célèbre  d'ail- 
urs  par  des  vertus  vrayes  ou  apparentes* 
s  manières  ouvertes  ,  gracieufes  &  obli- 
eantes,  foutenuës  par  fa  bonne  mine,  lui 
voient  aquis  tous  les  cœurs  ,  6c  détendi- 
rent une  infinité  de  perfonnes  à  entrer4 
ans  la  confpiration.   On  convint  que  pen- 
ant  le  jeu  du  Cirque,  le  jour  qui  eft  con- 
cré  à  Cerès  ,  Lateranus  fe  jetteroit  à  les 
ieds  pour  le  fuplier  de  foulager  Çx  pauvre- 
é  -y  &  comme  il  étoit  fort  &  robufte ,  il 
feroit  tomber  ,  &  qu'auffitôt  les  conju- 
és  fondroient  fur  lui  &:  le  poignarderaient* 
n  Sénateur  nommé  Flavius  Scevinus  a- 
oit  demandé  l'honneur  de  donner  le  pre- 
ier  coup,  &  avoit  pris  pour  cela  un  cou- 
au  de  facrifice  dans  le  Temple  du  Salut, 
ui  étoit  en  Tofcane.     La  veille  de  Pexe- 
tion  ,    ce  Sénateur  étant  chez  lui ,   fil 
n  Teftament ,  &  commanda  à  un  de  fcs 
ffranchis  nommé  Milicus  ,    d'éguifer  ce 
ûteau  pour  le  dérouiller  &  pour  en  ren* 
e  la  pointe  plus  afilée.     Cet  affranchi  at- 
tentif à  tous  les  mouvemens  de fon  Maître, 
i coûte,  devine,  &  au  travers  de  la  gayeté 
ne  fon  Maître  affeétoit ,  ne  laide  pas  d'ap- 
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percevoir  le  trouble  de  fon  efprit:  Tantôt \  t 
il  recompenfoit  quelques-uns  de  fesefelavcs,  [|k 
&  tantôt  il  demandoit  du  linge  pour  ban 
der  des  playes  &  pour  arrêter  le  fang.     Il 
n'en  falut  pas  davantage   pour  confirmer 
l'affranchi  dans  fes  foupçons  3  &  quand  cet 
homme  vint  à  balancer  les  fentimens  d'at- 
tachement &  d'affeétion ,  avec  fa  fortune  , 
il  prit  aifément  fon  parti.    Il  va  de  grand 
matin  chez  l'Empereur  ,  il  lui  parle  par  le 
moyen   d'un  affranchi  nommé  Epaphro 
dite  ,  il  lui  découvre  tout  ce  qu'il  favoic 
de  la  conjuration  ,  lui  montre  le  couteau, 
Se  demande  d'être  confronté  àScevinusfon 
patron.     Auffi-tôt  Scevinus  eft  enlevé  par 
des  Soldats  &  mené  devant  le  Prince.     II 
fe  défend  avec  efprit  &  l'on  n'auroit  jamais 
pu  le  convaincre  ,  fî  la  femme  de  Milicus 
n'eut  averti  fon  mari  que  Scevinus  s'étoit 
entretenu  long-tems  la  veille  avec  Natalis, 
&  qu'ils  étoient  l'un  &  l'autre  amis  de  Pi 
fon.      On  n'eut  pas  plutôt  interrogé  ces 
deux  hommes,  qu'on  s'apperçut  qu'ils  fe 
coupoienc  ,   &  là-deflus  on  réfolut  de  les 
appliquer  à  la  queftion  j  on  n'en  étoit  pas 
encore  venu  là  ,  quand  ils  avouèrent  tout. 
Scevinus  fut  mis  à  mort  avec  un  grand  nom- 
bre de  conjurés,  l'Empereur  pardonna  feu- 
lement à  Natalis  &  à  quelques  autres  en 
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:  petit  nombre.  L'affranchi  fut  comblé  de 
i  biens,  &  dès  ce  jour  il  prit  le  nom  deSau- 
I  veur ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  fait. 

Ce  détail  eft  un  peu  long  -,  cependant 
j'ai  été  obligé  d'y  entier  pour  des  raifons 
iefientieiles  :  j'ai  vu  d'habiles  gens,  qui  fau- 
te d'avoir  lu  les  originaux  5  ne  pouvoient 
comprendre  qu'on  dût  ié  fervir  d'un  cou- 
teau de  facrifice  pour  poignarder  Néron. 
S'ils  avoient  lu  Tacite,  ils  auroient  trouvé 
ce  fait  fî  naturellement  raconté,  qu'ils  n'au- 
roient  pas  eu  de  peine  à  le  comprendre. 
J'en  ai  vu  d'autres  qui  prétendent  que  cet- 
:e  Statue  reprefente  un  Païfan  qui  enégui- 
ant  fa  ferpe,  apprit  la  confpiration  de  Ca- 
:ilina  &  la  découvrit  dans  la  fuite.  Je  l'ai 
iû  même  dans  des  Livres  faits  par  des  per- 
bnnes  d'efprit  &  d'érudition.  Cependant 
l'un  &  l'autre  leur  manquoit  en  cette  occa- 
(îon ,  car  tous  les  Hiltoriens  affurent  que 
la  conjuration  de  Catilina  fut  découverte 
par  une  femme  appellée  Fulv;a  qui  Favoiç 
jpnfe  de  Curion  l'un  des  conjurés,  qui  é- 
toitfon  Amant.  Cette  Statue  fut  copiée  en 
1684.  d'après  l'Antique  qui  eltà  Florence, 
par  Fog  Sculpteur  Florentin ,  Se  non  pas 
par  Fremeri ,  comme  l'ont  débité  certains 
Auteurs  qui  probablement  ne  favent  pas 
lire. 

M  3  A  l'en- 
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A  l'entrée  de.ce  Parterre,  il  y  a  fîx  Va* 
fes  de  marbre  blanc  5  pofés  fymmétrique* 
ment.  Les  deux  premiers  font  ornés  de 
pampres  de  vigne  fit  autres  ornemens  ,  Sç 
ont  été  fculptés  par  Bertin. 

Les  deux  qui  viennent  enfuite  font  or- 
nés d'une  branche  de  chêne  ,  &  ont  cinq 
pieds  huit  pouces  de  haut  >  fur  trois  pieds 
de  diamètre.     Ils  font  de  Cornu. 

Fontaine  de  jla  Pyramide. 


Prefque  au  bout  de  l'Allée  du  milieu  de 
ce  Parterre,  il  y  a  une  Fontaine  qu'on  ap- 
pelle de  la  Pyramide  ,  parce  qu'elle  en  a 
la  figure.  Elle  eft  compofée  de  quatre  Baf* 
fins  les  uns  fur  les  autres.-  Le  plus  bas  de 
ces  Baflîns  a  douze  pieds  de  diamètre  ,  Se 
eft  porté  par  des  griffes  de  Lion  pofées  fur 
des  mafïifs  de  marbre.  Quatre  Tritons 
qui  l'environnent  femblent  ie  jouer  Secou- 
rir les  uns  après  les  autres.  Cette  Fontai-* 
ne  eft  de  l'ouvrage  de  Girardon. 

Tout  près  de  cette  Fontaine  il  y  a  deux 
Vafes  de  marbre  blanc  qui  ont  été  faits  à 
Rome  par  les  Etudians  de  l'Académie  de 
Sculpture.  L'un  représente  un  Maria 
antique  :  la  Mariée  y  eft  affife ,  elle  a  laj 
tête  voilée  Se  femble  être  toute  en  pleurs  *[ 
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une  de  fes  femmes  lui  effliye  les  pieds ,  & 
quelques  autres  s'e  m  preflent  d'apportertout 
ce  qui  peut  être  neceflaire.     L'autre  re- 

réiente  une  Bacchanale.  On  y  remarque 
îe  vieux  Silène  qui  s'efl  fi  bien  enyvré  à 
l'honneur  de  fon  nourriffbn,  qu'on  ne  peut 

refque  le  foûtenir.  On  y  voit  auffi  des 
Bacchantes  qui  font  bien  leur  perfonnage^ 

uelques-unes  femblent  jouer  de  deux  flû- 
tes 5  pendant  que  d'un  coté  on  écorche  un 
Bouc  pour  avoir  endommagé  les  Vignes , 
&  que  d'un  autre  on  lave  un  Sanglier  pour 
le  facrifier  inceflamment.  Ces  deux  Va- 
fes  on:  fix  pieds  quatre  pouces  de  haut , 
les  focles  compris ,  fur  trois  pieds  un  pou- 
ce de  diamètre. 

On  voit  encore  dans  le  même  Parterre 
deux  Baflîns  ornés  de  Tritons  6t  de  Sirè- 
nes qui  foutiennent  des  Couronnes  de  lau- 
rier >  du  milieu  defqueiles  s'élève  un  jet 
d  eau  qui  a  treize  pieds  de  haut.  Ils  font 
de  Tubi  &  de  le  Hongre. 

Je  ne  crois  pas  fortir  de  mon  fujet ,  fi 
je  raporte  ici  le  plus  brièvement  qu'il  me 
fera  pofîible  ,  ce  que  les  anciens  &  les 
modernes  ont  penfé  touchant  les  Sirè- 
nes. 

Les  Poètes  plus  accoutumés  à  courir  a- 
près  le  merveilleux  qu'après  le  vrai ,  ont 
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employé  les  penfées  les  plus  ingénieurs  & 
ks  plus  délicates  en  faveur  des  Sirènes. 
C'étoient  originairement ,  félon  eux  ,  des 
mon  {1res  charmans  ,  qui  étoient  moitié 
femme  Se  moitié  oifeau. 

Dulce  malum  pelago  Sirenvclucrefque pueU 
lœ  y  dit  Claudien. 

Et  dans  les  anciennes  Médailles  elles  ont 
la  partie  inférieure  d'oifeaux.  Dans  la  fuite 
elles  furent  metamorphofées  de  la  ceinture 
en  bas  en  poiflbn  3  mais  c'éroit  toujours  ,, 
au  dire  des  Poètes 5  des  écueils  agréables,, 
où  les  voyageurs  alloient  échouer  avec  plai- 
iîr  5  &  mourir  dans  l'enchantement. 

Ils  conviennent  tous  qu'elles  écoient  fil- 
les du  Fleuve  Acheloùs ,  mais  ils  ne  con-, 
viennent  pas  fur  le  nombre.  Homère  n'en 
reconnoît  que  deux,  d'autres  en  comptent 
jufqu'à  cinq. 

Parmi  les  modernes  on  n'a  guéres  moins; 
été  partagé.  M.  Dacier  &  plufieurs  au- 
tres croyent  que  les  Sirènes  des  Anciens 
n'étoient  autre  chofe  que  des  Courtifanes 
qui  habitoient  trois  petites  Mes  près  de  Ca- 
prées  j  &  qui  par  leur  beauté  &  la  dou- 
ceur de  leur  voix  enchantoient  tellement 
ceux  qui  les  voyoient  &  les  ccoùtoicnt , 
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oc  qu'ils  ne  pouvoient  plus  les  quitter. 
es,      D'autres  au  contraire  par  trop  de  crédu- 
csliré5  ou  par  raifon  ont  cru  qu'il  y  avoit 
é  des  Sirènes  Se  des  Tritons  tels  qu'on  les  re- 
prefente.     Us  raportent  que  du  tems  de 
l'Empereur  Maurice,  il  parut  un  homme 
I-  Marin  6c  une  Syrene  -,   que  fous  le  Pape 
Eugène  I V.   on  furprit  un  Triton  qui  fe 
iàuvoit  dans  la  Mer  6c  emportoit  un  enfant 
ut  qu'on  lui  fit  lâcher  -,    que  Théodore  Gaza 
le  promenant  fur  les  bords  d'un  rivage  de 
[a  Grèce  ,  trouva  au  milieu  de  quantité  de 
poiflbns,  une  Sirène  qu'une  tempête  ve- 
noit  de  jetter  fur  le  fable  ,  6c  la  conduifit 
par  la  main  jufqu'à  un  endroit  de  la  Mer 
m  elle  pût  nager  >  que  Meyer  dit  qu'en 
1403.  on  amena  à  Harlem  une  Nymphe 
marine  qui  avoit  été  jettée  fur  le  plus  pro- 
chain rivage  durant  une  grande  tempête  5 
qu'on  l'accoutuma  à  manger  du  pain  &  du 
lait  5  qu'on  lui  apprit  à  filer  -y    6c  qu'elle 
vécut  plufieurs  années.   D'autres  ajoutent, 
qu'elle  vouloit  toujours  fe  dérober  pour 
ctourner  à  l'eau  5  6c  qu'elle  avoit  un  jargon 
c$  ;  qu'on  n'entendoit  pas. 
;a.|     On  pourroit  raporter  ici  quantité  d'au- 
o-i^res  hiftoircs.     Mais  il  me  femble  que  j'en 
ut  ai  allez  dit  5pour  qu'on  puifle  aifément  fe 
-,  déterminer  fur  ce  qu'il  faut  croire  là-def- 
!s  fus.  M  f  Cas- 
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Cascade  de  l'A  l  l  e'e  d'E  a  u«rf 

D 

Au  bas  de  cette  Pyramide  il  y  a  un  grandies 
quarré  qu'on  appelle  la  Cafcade  de  l'Allée  Jeux 
d'eau  ,  dont  je  parlerai  après  avoir  dit  un 
mot  de  quatre  Statues  qu'on  trouve  à  main  |mi 
droite  le  long  de  la  PalifTade 

La  plus  proche  du  Château  ,   c'eft  lekne 
Poëme  Héroïque.     Il  eft  couronné  de  lau- 
riers ,  &  tient  une  trompette  à  la  main 
ce  qui  fignifie  que  fon  fujet  eft  noble  & 
grand.     Cette  Statue  eft  de  Drouilli 

Un  des  quatre  Temperamens  vient  en- 
fuite  ?  c'eft  le  Flegmatique.  11  a  pour  fym 
bole  une  Tortue  à  fes  pieds  ,  pour  expri- 
mer la  lenteur  de  ceux  qui  font  de  ce  tem- 
pérament ;  par  l'Efpagnandel 

La  troifiéme  repreiente  l'A  fie  ,  une  deifc 
quatre  Parties  du  Monde,  qui  a  pris  (on  pt 
nom  d'Afie  fille  de  Thetis  &  de  l'Océan. 
Le  Turban  eil  la  coiffure  de  la  plupart  des 
habitans  de  ce  grand  Continent,  &  laCaf- 
folette  marque  que  c'eft  le  païs  des  odeurs 
&  des  parfums  les  plus  exquis  >  par  Ro 
ger. 

La  quatrième  eft  le  Poëme  Satyrique 
fous  la  figure  d'un  Satyre,  qui  par  fon  fou 
ris  moqueur  ,    fait  connoître  que  cette 
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f  Poëfie  pique  en  faifant  femblant  de  badiner} 
i  par  Buifter. 

Dans  les  angles  de  1* Allée  d'eau  qui  font 
1  près  de  la  Fontaine  de  la  Pyramide  5  il  y  a 
«deux  Statues  ,  dont  Tune  couronnée  de 
tfraifins  ,  femble  jouer  de  la  flûte,  6c  a  pour 
iifymbole  un  Bouc  qui  broute  des  raifins* 
|  c'eft  le  Sanguin.  Cette  Statue  eft  de Jou- 
)  venet. 

L'autre  qui    eft  vis-à-vis  reprefente  le 
;  Colérique  qui  a  un  Lion  pour  fymbole.  El- 
le eft  de  Houzeau. 

Au  deflbus  de  la  Pyramide  on  trouve  un 
grand  quarré  d'eau  qui  reçoit  la  décharge 
de  cette  Fontaine.  La  principale  face  plus 
exaucée  que  les  autres  ,  eft  ornée  d'un 
grand  Bas-relief  de  Nymphes  qui  fe  bai- 
gnent j  il  eft  couvert  par  une  belle  nappe 
d'eau  ,  6c  au  milieu  de  quatre  mafques  qui 
jettent  de  l'eau  dans  le  quarré.  Le  tout 
par  Girardon. 

Les  autres  faces  de  ce  quarré  font  auffi 
ornées  de  bas-relief,  où  l'on  voit  des  Fleu- 
ves, des  Nymphes  6c  des  enfans  :  le  tout 
moins  grand  que  le  naturel ,  6c  de  1  ouvrai 
ge  de  le  Hongre ,  ôc  de  le  Gros. 
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L'A  l  l  e'e    d'E  a  u. 

L'Allée  d'eau  eft  partagée  par  deux  ban 
des-  de  gazon  ,  fur  chacune  defquelles  il  y 
a  fept  Groupes   de  trois  enfans  chacun  , 
pofés  fur  des  focles  de  marbre  blanc  au  mi* 
lieu  d'un  Baffin  de  même.     Ils  foûtiennent 
tin  autre  petit  Baffin  de  marbre  de  Lan 
guedoc,  du  milieu  duquel  s'élève  un  bouil 
Ion  d'eau  qui  en  fe  répandant  forme  une 
petite  nape  5  &  rend  un  agréable  murmu- 
re. 

Les  deux  premiers  de  ces  groupes  font 
vis-à  vis  l'un  de  l'autre  ,  &  reprefentent 
de  jeunes  Tritons  j  par  le  Gros. 

Le  troifiéme  &  le  quatrième:  Trois  jeu- 
nes enfans  3  par  le  même. 

Le  cinquième  &  le  fîxiéme  :  Une  jeune 
fille  au  milieu  de  deux  Amours  j  par  le 
Hongre. 

Le  feptiéme  &  le  huitième  :  Trois  jeu- 
nes enfans  5  par  Leremberr. 

Le  neuvième  &  le  dixième  :  Trois  jeu- 
nes enfans ,  dont  l'un  tient  un  fîflet  à  fept 
tuyaux  ,  &  l'autre  un  flageolet  $  par  le 
même. 

Le  onzième  &  le  douzième  :  Trois  pe- 
tits Satyres  >  par  le  Gros. 
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Le  treizième  &  le  quatorzième  :  Trois 
Fermes  3  par  Lerembert. 

Outre  ces  quatorze  Groupes ,  on  en 
rouve  encore  quatre  de  chaque  côté  de  la 
lemi-lune  ,  qui  eft  ?ai  bout  de  l'Allée  que 
e  viens  de  décrire. 

Les  deux  premiers  représentent  une  jeu- 
1e  fille  &  deux  jeunes  garçons  5  qui  fe 
oiient  avec  des  poiffbns  5  par  Mazeline. 

Le  troifîéme  &  le  quatrième  :  Des  en- 
ans  qui  reviennent  de  la  Chaflej  l'unfem- 
>le  fonner  du  cors  ,  l'autre  tient  un  arc 
'une  main  &  flatte  un  chien  de  l'autre;  & 
s  troifîéme  porte  un  lièvre  fur  fes  épaules  $ 
>ar  le  même. 

Le  cinquième  &  le  fîxiémefemblentad- 
tiirer  l'eau  qui  tombe  du  Baffin  qu'ils  ont 
ur  leurs  têtes  3  par  Buirct. 

Le  feptiéme  6c  le  huitième:  Trois jeu- 
îes  filles  ,  dont  l'une  tient  un  perdreau 
|u'une  de  fes  compagnes  agace  >  par  le 
nême. 

Fontaine   du   Dragon. 

Dans  cette  même  demi-lune  on  trouve  la 
fontaine  du  Dragon  ou  Serpent  Pychon, 
jui  félon  la  Fable  s'étoit  formé  du  limon 
jue  les  eaux  du  Déluge  laiflerent  fur  la 

terre. 
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terre.      Il  fut   tué  par  Apollon  $   ce  qui 
donna  lieu  aux  jeux  Pythiens. 

Ce  Baffin  a  près  de  vingt  toifes  de  dia- 
mètre. Le  milieu  eft  occupé  par  un  Dra- 
gon qui  jette  de  l'eau  par  plufieurs  endroits 
&dont  le  principal  jet  s'élève  à  l'ordinaire] 
jufqu'à  trente-trois  pieds  de  haut,  &  à  1s 
grand-manière  9  c'eft-  à-dire  quand  on  1< 
fait  jouer  pour  le  Roi  5  jufqu'à  quatre-vingt 
cinq  pieds.  Il  eft  entouré  de  quatre  Dau- 
phins, &  d'autant  de  Cygnes  qui  fembleni 
nager  autour  de  lui.  Les  Cygnes  portem 
de  petits  Amours  dont  les  uns  font  armésl 
d'arcs  &  de  flèches ,  6c  paroiflent  vouloir 
tirer  fur  le  Dragon ,  &  les  autres  femblent 
avoir  peur  &  fe  cachent  le  vifage  avec  leurs 
mains.  Le  tout  eft  de  bronze  doré  &  de 
l'ouvrage  de  Gafpard  de  Marfi. 

Bassin  de  Neptune. 


■y 
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La  pièce  d'eau  de  Neptune  vient  immé« 
diatement  après.  Elle  eft  bordée  par  un< 
tablette  ornée  de  vingt-deux  grands  Vafe« 
de  métal ,  enrichis  de  differens  ornemens. 
Du  milieu  de  chacun  de  ces  Vafes,  s'élè- 
ve un  jet  qui  tombe  dans  un  cheneau  qui 
borde  cette  tablette,  &  duquel  s'élève auiîî  bcrti 
un  jet  entre  chaque  Vafe  5  ce  qui  fait  en,  p'e 

tout 
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tout  foixante-trois  jets  d'eau  qui  s'élèvent 
à  une  hauteur  furprenante.  On  a  eu  foin 
de  mettre  dans  les  angles  de  la  tablette 
huit  grandes  Coquilles  pour  recevoir  l'eau 
qui  tombe  des  Vafes  qui  font  au  deflus* 
Les  Vafts  font  des  plus  habiles  Sculpteurs 
de  S.  M.  &  la  pièce  eii  du  deffein  de  le 
Nautre. 

Ces  deux  pièces  d'eau  enfemble  font  un 
Jes  plus  beaux  fpeftacles  que  l'on  puiflc 
;/oir.  La  ceicription  la  plus  exaéfce  ne  le 
finira  jamais  qu'imparfaitement,  même  à 
'imagination  la  plus  vive.  Dans  ce  gen- 
•e-là,  c'eft  le  dernier  effort  de  Fefprit  & 

eJlu  goût.     Au  delà  de  cette  pièce  d'eau  , 

m  ;1  y  a  trois  Statues. 

La  première  eit  celle  de  Fauftine.  Cet- 
te Impératrice  étoit  fille  de  l'Empereur 
Antonin,  femme  de  Marc-Aurele,  &  mè- 
re de  l'Empereur  Commode.  Elle  étoit  ex* 
trêmement  coquette,  &ne  crut  pas  devoir 
borner  (es  appas  à  faire  le  bonheur  d'un 
des  pius  grands  Empereurs  qui  ait  jamais  é- 
té.     Elle  fe  plongea  dans  des  débauches 

en|qui  ne  firent  point  honneur  à  la'Philofo- 
phie  de  fon  mari ,  d'autant  plus  que  pour 
excufer  l'indulgence  qu'il  avoit  pour  le  li- 

3,jjf  bertinage  de  fa  femme ,  il  répondit  un  jour 

\ a  qu'en  répudiant  Fauftine,  il  faudroit  lui 

cou  i  '  ren* 
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rendre  fa  dot,  qui  étoit  l'Empire.     Cette 
Statue  a  été  copiée  à  Rome  d'après  l'ami 
que,  par  Fremeri. 

La  féconde  eft  une  Statue  de  la  Renom 
mée,  qui  écrit  l'Hiftoire  de  Louis  le 
Gra  nd.  Elle  tient  de  la  main  gauche 
une  Médaille  où  eft  le  Portrait  de  ce  grand 
Roi.  L'Hiftoire  eft  figurée  par  le  Livre 
qui  fondent  cette  Médaille,  &:  qui  eft  fou 
tenu  par  le  Tems.  Sous  les  pieds  de  la 
Renommée  eft  l'Envie  ,  qui  de  la  main 
gauche  la  tire  par  la  robe  pour  l'empêcher 
d'écrire  ;  &  de  la  droite  tient  un  cœur 
qu'elle  déchire.  Parmi  les  Trophées,  on 
voit  les  Médailles  d'Alexandre  ,  de  Cé- 
far ,  de  Trajan ,  &c.  Ce  Groupe  a  été 
fait  à  Rome  par  Dominico  Guidi  d'après 
Je  deffein  de  le  Brun. 

La  troifiéme  reprefente  Bérénice  fille 
d'Agrippa  premier  du  nom,  Roi  de  Judée* 
Elle  fut  d'abord  fiancée  à  un  certain  Marc 
fils  d'Alexandre  Lyfimaque  Alabarcha  > 
mais  ii  mourut  avant  les  Noces.  Peu  de 
tems  après  elle  époufa  fon  oncle  Herode 
que  l'Empereur  Claudd  fit  Roi  de  Chai- 
cide  à  la  prière  d'Agrippa  fon  Frère  &  fon 
Beau-pere  tout  eniemble.  Elle  n'avoir 
que  feize  ans  quand  fon  père  mourut ,  ôc 
n'en  avoit  gueres  davantage ,  quand  elle» 

de 
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devint  veuve.  Pendant  fa  viduité  elle  fe 
comporta  fi  mal,  qu'on  la foupçonna d'en- 
tretenir un  commerce  inceitueux  avec  A- 
grippa  Ton  frère.  Ces  foupçons  l'obligè- 
rent de  fe  marier  avec  Polemon  RoideCi- 
licie,  à  condition  qu'il  embrafleroit  le  Ju- 
daïïmej  mais  Bérénice  s'étant  bien-tôt  dé- 
goûtée de  ce  nouveau  mari,  lequittapour 
aller  chercher  fortune  ailleurs.  Enfin  pour 
n'être  pas  envelopéedans  la  ruine  de  fa  Na- 
tion ,  elle  alla  trouver  Vcfpafien  &  Titus  , 
&  mit  ce  dernier  fi  b.en  dans  fes  filets, 
que  peu  s'en  falut  qu'elle  ne  devînt  Impé- 
ratrice. Cependant  comme  le  Peuple  en 
murmuroit,  Titus  fut  obligé  pour  apaifer 
fes  fujets,  de  la  renvoyer  à  condition  que 
dès  que  ce  premier  torrent  feroit  pafTé,  ils 
fe  reverroient.  En  effet  elle  revint  quel- 
que tems  après;  mais  Tabfence  avoit  éteint 
la  paflîon  de  Titus,  qui  ne  voulut  plus  en- 
tendre parler  d'elle.  Cette  figure  a  été 
copiée  par  Lefpingola  ,  d'après  l'antique 
qui  eft  à  Rome. 

L'on  revient  furies  pas,  &  l'on  remonte 
par  l'Allée  d'eau  à  la  Fontaine  de  la  Pyra- 
mide, où  l'on  continue  à  parcourir  les  Sta- 
tues du  Parc. 

La  première  qu'on  trouve  en  tournant, 
reprefente  l'Hyver  fous  la  figure  d'un  vieil- 
li m.  L  N  lard 
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lard  qui  tient  un  Vafe  plein  de  feu.  Elle 
eft  de  Girardon,  &  a  été  gravée  par  Jean 
Edelinck  en  1680. 

L'Eté  fous  la  figure  de  Cerès  qui  tient 
des  épies  de  bled,  par  Hutinot,  &  a  été 
gravée  par  Gérard  Edelinck. 

L'Amérique.  Cette  Partie  du  Monde 
fut  d'abord  découverte  par  Chriftophle 
Colomb  Génois  en  1492.  &  elle  a  reçu 
fon  nom  ,  d'Americ  Vefpuce  Florentin, 
qui  y  fut  envoyé  en  1497.  par  D.  Ema- 
nuël  Roi  de  Portugal.  Elle  eft  ici  repré* 
fentée  fous  la  figure  d'une  femme  Maure  , 
prefque  nuë  ,  coiffée  de  plumes.  Elle  a 
un  carquois  fur  le  dos ,  &  Tare  à  la  main 
gauche  :  un  lézard  qui  reffemble  à  un  Cro- 
codile &:  une  tête  d'homme  à  fes  pieds. 
Toutes  ces  chofes  contribuent  à  caraéteri- 
fer  l'Amérique.  Cette  Statue  eft  de  Gue- 
rin. 

L'Autonne  figurée  par 'Bacchus  couron- 
né de  raifins  5  tenant  de  fa  main  gauche  u- 
ne  taffe ,  &  ayant  des  raifins  à  fes  pieds. 
Cette  Statue  eft  de  Regnaudin.  Jean  E- 
delinck  la  grava  en  1679. 

Le  premier  des  cinq  Termes,  qui  vien- 
nent enfuite,  repréfente  Ulyffe  Roi  d'Itha- 
que. Il  tient  à  la  main  une  fleur  que  Mer- 
cure lui  avoit  donnée ,  &  de  laquelle  il  fe 

fervit 
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fervit  fort  utilement  envers  Circé.  Cette 
célèbre  EnchanterefTe  étoit  fille  du  Soleil 
&  de  Perfeis.  Elle  époufa  un  Roi  des 
Sarmates  qu'elle  empoifonna  pour  n'avoir 
point  d'égal  dans  cette  fuprême  dignité. 
Cette  aftion  révolta  les  fujets  à  un  tel  point, 
qu'ils  la  chaflèrent.  Elle  alla  demeurer  fur 
un  Promontoire  d'Italie  qu'on  appelia  de 
fon  nom  Mons  Circeus  5  aujourd'hui  Monte 
Circello.  Ce  fut  là  qu'elle  changea  en 
pourceaux  les  Compagnons  d'Ulyfle  ,  & 
lui  auroit  fait  le  même  parti ,  fi  conformé- 
ment aux  avis  que  Mercure  lui  avoit  don- 
nés ,  il  ne  fe  fut  fervi  de  cette  fleur  com- 
me d'un  préfervatif,  &  s'il  n'eût  menacé 
de  la  tuer ,  jufqu'à  ce  qu'elle  lui  offrît  fon 
amitié ,  &  lui  eût  rendu  fes  Compagnons 
en  leur  première  forme.  Elle  eft  de  Ma- 
nière. 

Le  fécond  Terme  eft  Lyfîas  Orateur 
Grec.  C'eft  le  plus  beau  des  cinq*  Il  a 
été  fait  par  Dedieu. 

Le  troifiéme  reprefente'  Theophnifte. 
Ce  Philofophe  étoit  d'Erefe  Ville  de  riile 
de  Lefbos ,  &  fils  d'un  Foulon.  Ariftote 
fut  fi  charmé  de  la  douceur  de  fon  élocu- 
tion  ,  qu'il  lui  changea  fon  nom  de  Tyrta- 
me  en  celui  d'Euphrafte  ,  c'eft  à-dire  ->  qui 
parle  bien.     Mais  trouvant  que  ce  nom  ne 

N  *  répon- 
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répondoit  pas  à  la  haute  eftime  qu'il  avoit 
de  fon  mérite,  il  Pappella  Theophrafte, 
un  homme  dont  le  langage  eft  divin.  Les 
Pavots  qu'il  tient  la  tête  en  bas,  marquent 
qu'il  étoit  ennemi  du  fommeil  5  félon  fa 
maxime ,  que  la  plus  forte  dépenfe  qu'on 
puiffe  faire ,  eft  celle  du  tems.  Il  mourut 
âgé  de  107.  ans  félon  faint  Jérôme.  Il  eft 
de  Hutrel. 

Le  quatrième  eft  Ifocrate ,  grand  Ora- 
teur &  l'un  des  plus  polis  Ecrivains  que  la 
Grèce  ait  jamais  eu.  Demofthene  étoit 
fon  élevé.  Il  mourut  âgé  de  107.  ans.  Il 
eft  de  Granier. 

Le  cinquième  reprefente  Apollonius  Pré- 
cepteur de  Marc-Aurele,  F  Empereur  An- 
tonin  le  fit  venir  de  Ghalcis  ,  où  ildemeu- 
roit  pour  lui  confier  l'éducation  de  ce  jeune 
Prince.     Il  eft  de  Melo. 

Le  Poëme  Paftoral  3  fous  la  figure  d'une 
jeune  Bergère  couronnée  de  fleurs  cham- 
pêtres. Elle  tient  un  fiflet  à  fept  tuyaux 
&  un  bâto.n  de  Paftre  ,  &  a  la  Panetière 
au  côté.  Elle  eft  de  Granier  >  gravée  par 
Jean  Edelinck.    * 

La  Terre  ,  fous  la  figure  d'une  Femme 
couronnée  de  fleurs.  Elle  tient  de  fa  main 
gauche  une  corne  d'abondance  remplie  de 
fleurs  ôc  de  fruits  5  ce  qui  marque  fa  fécon- 
dité. 
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dite.  Elle  a  un  Lion  à  fes  pieds  qui  la  re- 
garde. Cette  Statue  eft  de  Maflbn.  Gé- 
rard Edelinck  la  grava  en   1681. 

La  Nuit  >  repi  éfentée  par  une  Femme 
couronnée  de  Pavots  ,  &  dont  la  Robe  eft 
femée  d'étoiles.  Elle  tient  de  fa  main  droite 
un  Falot  &  a  un  Hibou  à  fes  pieds.  Elle 
eft  de  Raon. 

L'Afrique.     Cette  partie  du  Monde, 
prend  fon  nom  d'Afer  l'un  des  defcendans 
d'Abraham,  félon  Jofeph,,  ou  félon  Bochart 
du  mot  Arabe  5  Ferik ,  qui  fignifie  épi  de 
bled  *   parce  que  l'Afrique  eft   extrême- 
ment  fertile  en  bled  ,   ainfî  qu'en  autres 
chofes.     Elle  eft  ici  fous  la  figure  d'une 
Femme  qui  a  pour  coiffure  la  peau  d'une 
tête  d'Eléphant  dont  elle  tient  un  bout  de 
dent.     Un  Lion  couché  lui  lèche  le  pied 
;auche  ,    pour  marquer  qu'elle  produit 
[uantité  de  ces  animaux.     Elle  eft  deCor- 
iu.    Gravée  par  Gérard  Audran  en  1681. 
L'Europe,.      Cette   Partie  du   Monde 
>rend  fon  nom   d'Europe  fille  d'Agenor 
.oi  de  Phenicie.      Les  Poètes'  ont  feint 
|ue  cette  belle  fut  enlevée  par  Jupiter  trans- 
formé en  Taureau  ,    &  qu'il  la  tranfporta 
Uns  l'Ifle  de  Crète.     Elle  fit  d'abord  la 
'âchée  y  mais  Venus  l'appaifa  bien-tôt  en 
lui  remontrant  les  avantages  qui  lui  en  re- 

N  3  vien- 
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viendroient ,    &  en  lui  prédifant  qu'une 
partie  du  Monde  porteroit  fon  nom. 

Tuafefîus  Orbis 
Nomina  ducet.  Horat. 

Elle  eft  ici  fous  la  figure  d'une  Femme 
qui  tient  de  fa  main  gauche  un  Ecu  fur  le- 
quel il  y  a  un  cheval  ,  &  Ton  voit  des 
Trophées  d'armes  à  fes  pieds  j  ce  qui  fi- 
gnifie  qu'il  y  a  toujours  eu  des  fujets  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  habileté  dans  les 
exercices  &  par  leur  valeur.  Cette  Statue 
eft  de  l'ouvrage  de  Mazeline. 

Le  Midi,  figuré  par  Venus  qui  a  auprès 
d'elle  un  petit  Amour  qui  s'élève  fur  le 
bout  de  fes  pieds  pour  arracher  à  fa  mère 
ce  qu'elle  fait  femblant  de  ne  vouloir  pas 
lui  donner.  Cette  Statue  qui  eft  de  mar- 
bre de  Paros  #  eft  toute  gracieufe,  &  a 
été  faite  par  Marfi.  Jean  Edelinck  Ta  gra- 
vée. 

Le  Soir  ,  fous  la  figure  de  Diane  qui 
porte  un  carquois  ,  &  a  auprès  d'elle  une 
îevrete  élancée.  Cette  Statue  eft  de  Des- 
jardins.    Gravée  par  Gérard  Edelinck. 

L'Air ,  un  des  quatre  Elémens  fous  la 

figure 

*  Le  Marbre  de  Paros  prend  fon  nom  d'une  Ifle  de  l'Ar- 
chipel, que  les  Anciens  appelloient  Paros  &  que  nous  ape^ 
^ons  aujourd'hui  P^ris  ou  Parjiïa,, 
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figure  d'une  Femme  pofée  fur  des  nuées , 
portant  pour  fymbole  un  Caméléon ,  ani- 
mal qui  ,  félon  Pline  ,  ne  vit  que  d'air. 
Feue  Mademoifelle  de  Scuderi  qui  en  avoit 
eu  deux  chez  elle  pendant  fept  mois,  étoit 
aufîî  de  ce  fentiment  ;  cependant  Meilleurs 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  qui 
paroiflent  avoir  examiné  de  plus  près  ce 
qui  regarde  cet  animal  5  croyent  qu'il  fe 
nourrit  de  mouches  &  autres  infectes.  La 
couleur  naturelle  du  Caméléon  eft  cendrée; 
mais  il  en  change  félon  que  l'air  qui  l'envi- 
ronne eft  chaud  ou  froid.  Pour  n'avoir 
pas  affez  réfléchi  fur  ce  changement ,  des 
Naturaliftes  peu  habiles  ont  écrit  qu'il  prend 
la  couleur  des  chofes  fur  lefquelles  il  fe 
trouve.  Ou  voit  aufîî  auprès  de  cette  Sta- 
tué un  Aigle  5  celui  de  tous  les  Oifeaux 
qui  s'élève  le  plus  haut.  Cette  figure  eft 
de  le  Hongre  5  &  a  été  gravée  par  Jean 
Edelinck. 

Le  Mélancolique  ,  un  des  quatre  Tem- 
péramens  ,  fous  la  figure  d'un  homme  qui 
tient  un  Livre  &  une  boui  fe  >  &  qui  a  un 
bandeau  fur  la  bouche  j  ce  qui  marque  que 
ceux  qui  font  de  ce  tempérament  aiment 
ordinairement  l'étude,  les  biens  &  le  fiien- 
ce.     Cette  Statue  eft  de  La  Perdrix. 

Antinous ,  que  les  Peintres  appellent  mal 
N  4  à  propos 
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à  propos  Lantin  5  étoit  né  à  Bythine  5  au- 
trement Claudiopolis ,  Ville  de  Rythinie. 
Sa  beauté  inipira  tant  d'amour  à  l'Empe- 
reur Hadrien  qu'en  peu  de  temps  la  paffion 
de  ce  Prince  devint  aufîi  vive  &  effrénée, 
qu'elle  étoit  criminelle.  Elle  fut  même  à 
l'épreuve  de  la  mort  :  car  Antinous  étant 
tombé  dans  le  Nil  &  s'y  étant  noyé  ,  ce 
Prince  fit  bâtir  une  Ville  ,  &  lui  donna  le 
nom  d'Antinopolis ,  du  nom  de  fon  mi- 
gnon qu'il  mit  au  nombre  des  Dieux  ,  & 
auquel  il  fit  rendre  les  honneurs  les  plus  fu- 
blimes.  Surquoi  Prudence  a  dit  d'une  ma- 
nière ingénieufe  &  piquante  :  Que  le  fort 
du  mignon  d'Hadrien  étoit  plus  heureux 
que  celui  du  mignon  de  Jupiter ,  puifque 
Antinous  étoit  à  table,  pendant  que  Ga- 
nyméde  verfoit  à  boire.  Cette  Statue  a 
été  faite  par  La  Croix,  d'après  l'antique 
d'Antinous  qui  fut  trouvée  dans  les  Ther- 
mes de  l'Empereur  Hadrien,  fous  le  Pon- 
tificat de  Léon  X.  &  qui  elt  aujourd'hui 
à  Belvédère. 

TigraneRoî  d'Arménie.  Il  avoit  époufé 
Cleopatre  fille  de  Mithridate  Roi  de  Pont. 
Cette  Alliance  l'engagea  à  prendre  le  par- 
ti de  fon  beau-pere  contre  les  Romains  , 
&  fut  caufe  de  tous  fes  malheurs  ,  car  fon 
armée  fut  défaite  par  Lucullus,  &  ce  Roi 

le 
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fe  vit  obligé  de  fubir  les  conditions  que  les 
Romains  voulurent  lui  prefcrire  dont  la 
principale  étoit  de  payer  un  tribut  de  fix 
mille  talens,  &c.  Tigrane  eft  ici  repré- 
fenté  fous  la  figure  d'un  homme  trille  5 
ayant  les  mains  comme  attachées.  Cette 
Statue  eft  de  l'Efpagnandel  5  &  d'après  Tan- 
tique  qui  eft  à  Rome  au  Palais  Farnefe. 

Un  jeune  Faune  qui  joue  de  la  flûte. 
Cette  Statue  a  été  copiée  par  Hutrel  d'a- 
près l'antique  qui  eft  à  Rome  au  Palais  Bor- 
ghefe. 

Bacchus,  fous  la  figure  d'un  jeune  hom- 
me qui  tient  de  fa  main  droite  une  grape 
I  de  raifin  ,  £c  de  la.  gauche  une  peau  qui 
;  en  eft  pleine  5  du  même  côté  eft  une  Pan- 
thère. Cette  Statue  a  été  faite  par  Gra- 
nier  ,  d'après  l'antique  qui  eft  à  Rome  au 
Palais  Borghefe. 

Fauftine,  repréfentée  par  une  Cerèsqui 
tient  des  épies  à  fa  main.  On  croit  que  les 
Romains  firent  dreflèr  une  Statue  à  Fauf- 
tine fous  la  figure  de  Cerès ,  pour  recon- 
noître  l'obligation  que  lui  avoient  un  grand 
nombre  de  jeunes  filles  fans  bien  que  Fauf- 
tine nourrifïbit  &  faifoit  élever  dans  une 
maifon  qu'elle  avoir  fondée  pour  cet  u- 
fage.  Elle  a  été  copiée  par  Regnaudin  >  d'a- 
près l'antique  qui  eft  à  Rome  au  Palais  Bor- 
ghefe. N  f  Commode 
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Commode  étoit  fils  de  Marc-  Aurele  Se  de 
Fauftine.  Il  étoit  fi  affectionné  à  la  gloire 
d'Hercule,  qu'il  fe  faifoit  appeller  Her- 
cule invincible ,  Pacificateur  du  Genre  hu*»; 
main  5  &  dans  une  Médaille  Grecque  qu'on 
avoit  frapée  pour  le  flater ,  on  lit  ,  que 
l'Univers  étoit  heureux  fous  l'Empire  de 
Commode.  Sur  la  Monnoye  qu'il  fitfraper, 
il  fe  fit  toujours  reprefenter  en  Hercule  6c 
tel  qu'il  eft  ici  ,  c'eft-à-dire ,  ayant  une 
peau  de  Lion  pour  draperie  ,  &  tenant  la 
mafîuë.  Cette  Statue  eft  de  Couftoux  d'a- 
près l'antique  qui  eft  au  Vatican. 

La  Mufe  Uranie,  figurée  par  une  jeune 
femme  qui  regarde  à  droite  &  tient  une 
Lunette  d'aproche  d'une  main,  &  de  l'au- 
tre un  papier  roulé ,  fur  lequel  font  écrits 
les  Signes  du  Zodiaque  $  pour  marquer 
que  cette  Mufe  préfideàl'Aftronomie.  El- 
le a  été  copiée  d'après  l'antique  qui  eft  au, 
Capitole,  par  Fremeri. 

Ganyméde,  ôc Jupiter  métamorphofé  en 
Aigle.  Ils  fe  careflent  mutuellement.  Ce 
Groupe  eft  de  l'ouvrage  de  Laviron ,  & 
d'après  l'antique  qui  eft  au  Palais  de  Mc- 
dicis.  Ganyméde  étoit  fils  de  Tros  Roi 
des  Troyens.  Comme  c'étoit  le  plus  beau 
de  tous  les  hommes,  les  Poètes  ont  feint 
qu'il  fut  enlevé  par  Jupiter ,  qui  en  étoit 
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amoureux.  Mais  d'autres  prétendent ,  a- 
vec  plus  de  vraifemblance ,  qu'il  fut  enlevé 
par  Tantale  Roi  de  Lydie,  dont  les  Trou- 
pes portoient  un  Aigle  fur  leurs  Dra- 
peaux. 

Vis-à^vis  l'on  voit  la  Nymphe  à  la  Co- 
quille. C'eft  une  femme  à  demi  couchée 
&  nonchalamment  apuyée  fur  fa  main  gau- 
che. Elle  eft  vêtue  d'une  chemife  mouil- 
lée qui  eft  un  peu  collée  fur  le  plus  beau 
corps  qu'on  puiffe  imaginer  \  &  de  fa  main 
droite  elle  tient  une  coquille  dont  elle 
puife  de  l'eau.  Cette  Statue  a  été  copiée 
d'après  l'antique  qui  eft  au  Palais  Borghefej 
par  Coyzevox. 

Enfuite  on  trouve  cinq  Termes. 

Le  premier  repréfente  Cerès  couronnée 
de  fleurs  champêtres ,  dont  elle  tient  auffi 
une  guirlande  d'une  main  ,  &  de  l'autre 
une  gerbe  d'épics.  Ce  Terme  eft  de  Pou- 
letier. 

Le  fécond  ,  c'eft  Diogéne.  Ce  Philo- 
fophe  fi  fameux  étoit  né  à  Sinope  Ville  du 
Pont.  Il  en  fut  chafle  pour  le  crime  de 
fauflemonnoye,  &  fe  retira  à  Athènes,  où 
il  fut  Difciple  d'Antifthene.  Platon  difoit, 
en  parlant  de  Diogéne,  que  c'étoit  un  So- 
crate  fol.  Cependant  Alexandre  fut  tou- 
ché de  ks  manières ,  ôc  dit  que  s'il  n'écoit 
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Alexandre,  il  voudroit  être  Diogéne.  On, 
ne  convient  pas  trop  ni  du  genre  ni  dutems 
de  fa  mort.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  s'étran- 
gla 5  &  d'autres  ont  écrit  qu'il  mourut  le 
même  jour  qu'Alexandre,  dans  la  113. 
Olympiade  ,  âgé  de  quatre-vingt  dix  ans. 
Ce  Terme  eft  de  l'Efpagnandel. 

Le  troifîéme  eft  un  Faune  couronné 
d'un  pampre  de  vigne  chargé  de  feuilles  6c 
de  raifïns.  Il  tient  une  grape  dont  il  fait 
fortir  du  Vin  qu'il  reçoit  dans  une  tafle. 
Par  Houzeau. 

Le  quatrième  eft  une  Bacchante  tenant 
un  tambour  de  Bafque.  Elle  eft  de  l'ouvra- 
ge de  Dedieu. 

Le  cinquième  eft  Hercule  qui  tient  des 
pommes  dans  fa  main  gauche.  Il  a  les  at- 
tributs &  la  drapperie  qu'on  lui  donne  or-» 
dinairement.     Il  eft  de  Le  Comte. 

Un  Groupe  qui  repréfente  Cinna-Pétus 
&  Arria  fa  femme.     Scribonien  avoit  foû-  j 
levé  l'Illyrie  contre  l'Empereur  Claude. 
Ce  rebelle  fut  défait   &  tué  ^    Petus  qui  j 
s'étoit  attaché  à  lui,  fut  pris,    mené  à 
Rome  ,  &  deftiné  à  une  mort  certaine  &  ; 
infâme.     Non  feulement  Arria  ne  voulut 
point  lui  furvivre  ,  mais  lui  apprit  même  à 
mourir  volontairement  6c  fans  regret.   El- 
je.  prit  un  poignard  qu'elle  enfonça  dans 
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fon  fein  ,  &  après  l'avoir  retiré  tout  fan- 
glant ,  le  préfenta  de  la  même  main  à  fon 
mari ,  Se  lui  dit  :  Mon  cher  Pétus  ,  ce 
coup  ne  me  fait  point  de  mal  5  je  ne  fen- 
tirai  que  celui  qui  vous  fera  mourir.  Ce 
Groupe  eft  copié  d'après  l'antique  qui  eft 
dans  la  Vigne  Ludovifio  >  par  î'Efpingo- 
la. 

Un  grand  Vafe  orné  de  fleurs  ,  ainfi 
que  celui  qui  eft  vis-à-vis.  Il  eft  de  Her- 
pin. 

Perfée  qui  délivre  Andromède.  Cette 
infortunée  Princefle  étoit  fille  de  Cephée 
Roi  d'Ethiopie  5  Scde  Cafiîope,  qui  s'é- 
tant  vantée  d'être  plus  belle  que  Junon  & 
les  Néréides  5  fut  punie  en  la  perfonne  de 
fa  fille  qui  fut  attachée  à  un  Rocher  fur 
les  côtes  de  Phénicie  ,  &  expofée  à  un 
Monftre  marin.  Perfée  fils  de  Jupiter  6c 
de  Danaé  l'ayant  vue  dans  ce  pitoyable  é- 
tat,  fut  épris  de  fa  beauté  6c  touché  de  fon 
malheur.  Il  pétrifia  le  Monftre  en  luipre- 
fentant  la  tête  de  Medufe  y  &  après  avoir 
délivré  Andromède  du  péril  qui-lamena- 
çoit ,  il  l'époufa, 

Perfée  eft  ici  repréfenté  détachant  An- 
dromède ,  èc  les  petits  Amours  font  aflez 
connoître  que  la  paffion  fut  le  motif  de  cet- 
te entreprise.    Les  ailes  qu'on  voit  fur  la 
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tête  de  Perfée  &  celles  qui  font  à  fes  pieds 
lui  furent  données  par  Mercure.  Au  refte 
Mêla  #  fe  trompe  quand  il  dit  que  de  fon 
tems  on  voyoit  encore  à  Joppé  les  os  du 
Dragon  auquel  Andromède  avoit  été  ex- 
poféc.  Il  y  avoit  déjà  du  tems  que  M. 
Scaurus  les  avoit  fait  tranfporter  à  Rome. 
Ce  Groupe  efl:  du  célèbre  Puget. 

Un  Vafe  de  même  deflein  que  celui  qui 
eft  vis-à-vis.     11  eft  de  Herpin. 

La  Fourberie,  fous  la  figure  d'une  Fem- 
me qui  regarde  à  droite  &  qui  tient  d'une 
de  fes  mains  un  mafque,  &  appuyé  la  han* 
che  fur  un  tronc  d'arbre ,  au  bas  duquel  efl: 
un  Renard.  Cette  Statue  a  été  faite  par 
le  Comte ,  d'après  le  deflein  de  feu  Mi- 
gnard. 

Un  Jupiter  antique  trouvé  à  Smirne. 
Cette  figure  a  été  reftaurée  par  Granier. 

Un  Vafe  de  même  deflein  que  celui  qui 
efl:  vis-à-vis.     Il  eft  de  Barrois. 

Un  autre  Vafe  de  même  que  celui  qui 
efl:  à  fon  oppofite  $  par  Drouilli. 

L'Empereur  Commode  en  Hercule.  Afin 
que  la  reflèmblance  foit  plus  parfaite,  il 
tient  un  petit  enfant  entre  fes  bras.  Tout 
le  monde  fait  qu'Hercule  portoit  ainfî 
Hylas  fils  de  Theodamas  Chef  des  Dryo- 

pes, 
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pes ,  &  que  ce  cher  enfant  lui  fut  ravi  par 
les  Nymphes  un  jour  qu'il  puifoit  de  l'eau. 
Hercule  ne  pût  l'oublier,  il  s'arrêta  mê- 
me en  Myfie  uniquement  pour  le  chercher. 
Cette  figure  eft  de  Jouvenet. 

La  Venus  de  Medicis  5  ainfi  appellée  , 
parce  que  l'antique  d'après  laquelle  on  l'a 
copiée  ,  appartient  au  Prince  de  ce  nom. 

Cette  Statue  peut  pafler  pour  une  par- 
faite imitation  de  la  plus  belle  nature  >  la 
tête  eft  un  peu  panchée  &  tournée  vers 
l'épaule  gauche.  La  pudeur  &  la  modeftie 
font  peintes  fur  fon  vifage  avec  un  air  de 
jeunefle  ,  une  fraîcheur  &  une  beauté  inex- 
primables. Le  nom  de  l'Ouvrier  à  qui 
nous  fommes  redevables  de  l'original  de  ce 
Chef-d'œuvre  eft  écrit  fur  la  bafe  ,  qui 
eft  de  la  même  pièce  de  marbre  que  la  Sta- 
tue. On  y  lit  une  Infcription  Greque, 
;  qui  marque  qu'elle  a  été  faite  par  Cléome- 
ne  *  Athénien  ,  fils  d' Apollodore.  Sur- 
quoi  je  ne  faurois  aflez  admirer  le  peu  de 
foin  qu'ont  la  plupart  des  Auteurs,  des'inf- 
iruire  fur  les  faits  qu'ils  avancent.  Un 
Ecrivain  ~[  célèbre  qui  a  été  copié  par 
plufieurs  autres ,  a  fait  une  longue  &  en- 
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nuyeufe  digrefîïon  ,  fuppofant  toujours 
que  cette  Venus  étoit  l'ouvrage  de  Praxi- 
tèle. S'il  avoit  pris  la  peine  de  lire  l'Inf- 
cription  qui  eil  fur  la  baie  5  il  auroit  été 
défabufé.  Cette  copie  efl  de  l'ouvrage  de 
Fremeri. 

Deux  Vafes  de  même  deflein  de  ceux 
qui  font  vis-à-vis.  Ils  font  de  Legeret  & 
Ârcis. 

Cyparifle  qui  carefle  un  Cerf  privé  qu'il 
aimoit.  Il  le  tua  dans  la  fuite  fans  y  pen- 
fer,  6c  voulut  fe  faire  mourir  lui  même  de 
regret  >  mais  Apollon  pour  empêcher  qu'il 
ne  fut  coupable  de  fa  propre  mort ,  le  mé- 
tamorphofa  en  Cyprès.  Cette  Statue  qui 
ell  moderne ,  a  été  faite  par  Flament. 

Artemife  Reine  de  Carie  &  fille  d'He- 
catomne,  fœur  &  femme  de  Maufole.  On? 
a  pris  le  moment  qu'elle  tient  la  coupe,  & 
qu'elle  efl:  fur  le  point  d'avaler  les  cendres 
de  ion  mari ,  lequel  mourut  (ans  enfans  a-- 
près  vingt-quatre  années  de  règne  5  vers  lai 
fin  de  la  106.  Olympiade.  Artemife  ne 
fe  contenta  pas  de  lui  avoir  fait  bâtir  dans 
Halicarnafle  un  tombeau  très- magnifique; 
qu'on  appdla  Maufolée  $  &  qui  a  donné 
ion  nom  aux  Ouvrages  de  cette  efpece. 
Elle  voulut  encore  lui  fervir  de  tombeau 
elle-même.  Elle  ne  furvéquit  à  fon  Epoux 
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que  deux  ans.  Cette  Statue  fut  commen- 
cée par  Le  Fevre  ,  ÔC  finie  par  Des-Jar- 
dins. 

Un  Vafe  orné  de  branches  de  Laurier  & 
de  Chêne,  avec  le  chifre  du  Roi  par  Har- 
di. 

Entre  la  grande  Allée  &  le  Baflîn  d'A- 
pollon 5  il  y  a  une  demi-lune  ornée  de  huit 
Termes  &  de  quelques  Statues  poféesfym- 
metriquement. 

En  defcendant  à  main  droite  on  rencontre 
un  grand  Groupe  qui  reprefente  Prothée  , 
qu'on  lie.  Il  étoit  fils  de  l'Océan  &  de 
Thétis ,  &  né  à  Pallene  ,  Ville  d'Achaïe. 
Comme  il  prenoit  toute  forte  de  forme  & 
de  figure ,  les  Latins  Tappelloient  Vertum- 
nus.  Il  étoit  Pafteur  de  Neptune,  ôcgar- 
doit  fes  Veaux  marins.  C'eit  pour  cette 
raifon  qu'on  en  voit  ici  deux  &  un  bâton 
de  Berger.  Ce  Groupe  n'eft  encore  qu'en 
plâtre  s  6c  c'eft  Slodtz  qui  le  fait  en  mar- 
bre. 

En  continuant  toujours  on  trouve  qua- 
tre Termes. 

Le  premier  reprefente  Syrinx  qui  porte 
des  roleaux  \  parce  que  félon  la  Fable,  cet- 
te Nymphe  fut  métamorphofée  en  rofeau, 
&  échapa  par  là  aux  pourfuites  du  Dieu 
Pan.     Cette  figure  a  été  faite  parMaziére. 

Tom.  I.  O  Le 
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Le  fécond  eft  Jupiter  -y  par  Clairion.  1 

Le  troifiéme ,  Junon  *  par  le  même. 

Le  quatrième,  Vertumne  Dieu  duPrin- 
tems.  11  devint  amoureux  de  Pomone 
Déefle  des  Jardins ,  &  prit  toute  forte  de 
forme  pour  lui  plaire  *  mais  ce  ne  fut  que 
fous  celle  d'une  vieille  qu'il  la  perfuada  en 
lui  faifmt  des  contes  d'amans  punis  pour 
leur  ingratitude.  Ce  Terme  a  été  fait  par 
le  Hongre. 

Un  Sénateur.  Il  a  auprès  de  lui  un  petit 
coffre  appelé  Capfa  5  où  ils  enfermoient 
leurs  papiers  les  plus  précieux.  Cette  Sta- 
tue fut  trouvée  à  Langres  \  mais  elle  étoit 
fans  tête  :  heureufement  il  s'en  trouva  une 
chez  M.  de  la  Vrilliere  qui  lui  convient 
parfaitement.  Je  n'oferois  pourtant  afTurer 
que  ce  foit  celle  de  cette  Statue. 

Bassin    d'A  p  o  l  l  o  n. 

On  trouve  ici  le  Balîîn  d'Apollon.  C'eft 
un  quarré  long  dont  les  fèces  font  arondiesj 
il  peut  avoir  foixante  toifes  en  un  fens,  ÔC 
quarante  cinq  de  l'autre,  Apollon  en  oc- 
cupe le  milieu.  Ce  Dieu  eft  fur  fon  Char 
tiré  par  quatre  Courfîers  &  eft  environné 
de  Tritons,  de  Baleines  &  de  Dauphins. 
Le  Groupe  6c  les  accompagnemens  font 
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de  métal,  &  de  l'ouvrage  de  Baptifte 
Tubi  ,  d'après  les  deffeins  de  Le  Brun. 
La  grofle  Gerbe  de  ce  Baflïn  s'élève  à  cin- 
quante fept  pieds  5  &  les  deux  petites  à 
quarante-fept. 

Le  long  des  paliflades  de  Charmille  qui 
font  entre  le  Baffin  d'Apollon  &  le  Ca- 
nal ,  il  y  a  douze  Statues ,  fix  de  chaque 
côté. 

La  première  des  fîx  qui  font  à  droite , 
reprefente  Augufte,  petit-neveu  deCefar. 
Il  commença  à  régner  l'an  du  Monde  3<5pi* 
ôc  mourut  à  Noie  le  19.  d'Août  l'an  fj. 
de  fon  règne  5  &  le  14.  de  l'Ere  Chré- 
tienne.  Cette  Statue  eft  antique  &  très* 
belle. 

La  féconde  eft  Orphée  fous  la  figure 
d'un  homme  qui  joue  du  Violon  5  &  qui 
a  le  chien  Cerbère  à  fes  pieds.  Elle  eft 
moderne  &  eft  de  Franquevilie. 

La  troifiéme  eft  un  Apollon  ,  anti- 
que. 

La  quatrième  eft  une  femmequi  repre- 
fente l'Abondance.     Elle  eft  antique. 

La  cinquième  eft  Antinous.  Elle  eft  an- 
tique 6c  reftaurée. 

La  fixiéme  eft  Titus.  Elle  eft  antique. 
Cet  Empereur  eft  ici  dans  la  même  attitu- 
de 8c  avec  les  mêmes  attributs  de  la  Sta- 
tue qui  eft  de  l'autre  côté       O  2,        A- 


zïz        Description 

Avant  que  de  parler  des  Statues  qui  font 
vis- à-vis  de  celles  dont  je  viens  de  parler, 
il  faut  dire  quelque  chofe  du  grand  Canal 
qui  eft  en  face  de  l'Allée  principale. 

A  la  tête  de  ce  Canal  on  trouve  une  Piè- 
ce d'eau  de  figure  oétogone ,  laquelle  a 
foixante-dix  toiles  de  diamètre  ,  &  dont 
quatre  côtés  font  tirés  en  ligne  circulaire, 
trois  autres  en  ligne  droite,  &;  le  huitième 
fe  joint  au  Canal. 

Dans  deux  des  angles  de  cette  pièce  il 
y  a  deux  Chevaux  marins,  fur  chacun def- 
quels  il  y  a  un  Triton.  Ces  Groupes  font 
de  métal,  &  ont  été  faits  par  BaptifteTubij 
d'après  le  deifein  de  Le  Brun. 

Le   grand    Canal. 

Le  grand  Canal  a  trente-deux  toifes  de 
large  ,  fur  huit  cens  toifes  de  long  >  en  y 
comprenant  les  deux  Pièces  d'eau.  Vers 
le  milieu  il  eft  traverfé  par  un  autre  Canal 
d'environ  cinq  cens  vingt  toifes  de  long  , 
dont  les  deux  bras  conduifent  à  Trianon  &1 
à  la  Ménagerie. 

A  l'extrémité  du  grand  Canal  il  y  a  en- 
core une  autre  Pièce  d'eau ,   laquelle  ef 
de  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  ei 
à  la  tête ,  puisqu'elle  a  deux  cens  toifes  d< 
long ,  fur  cent  toifes  de  large.  Re< 
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Revenons  aux  figures  qu'on  trouve  de 
l'autre  côté  de  la  demi-lune  en  remontant 
vers  le  Château. 

La  première  repréfente  un  Sénateur.  El- 
le eft  antique  ,  &  étoit  autrefois  dans  la 
Gallerie  du  Château.        * 

La  féconde  eft  Agrippine  fille  de  Ger- 
manicus  &  d'Agrippine.  Elle  fut  mariée 
en  premières  noces  avec  Domitius  Aheno- 
barbus  dont  elle  eut  Néron  3  en  fécondes, 
avec  Crifpus  Pafîienus  Orateur  qui  avoit 
été  deux  fois  Conful  j  &  en  troifiémes  no- 
ces ,  avec  l'Empereur  Claude  ,  qui  adopta 
Néron  au  préjudice  de  Britannicusfon  pro- 
pre fi!s.  Agrippine  mourut  le  6.  de  Juin 
de  l'an  de  grâce  fp.  fon  fils  l'ayant  fait 
poignarder.  Cette  Statue  eft  antique,  & 
de  marbre  de  Paros. 

La  troifiéme  eft  une  Junon  antique  qui 
fut  trouvée  à  Smyrne.  Junon  félon  la  Fa- 
ble étoit  fille  de  Saturne  &  de  Rhée,  fœur 
&  femme  de  Jupiter.  Ils  vivoient  fi  mal 
enfemble,  qu'enfin  ils  firent  divorce.  Cet- 
te circonftance  étoit  de  mauvais  augure  & 
devoit  empêcher  les  Païens  de  donner  à 
cette   Déefle  l'emploi  de  préfider  fur  les 


mariages 


La  quatrième  eft  une  Viéloire  qui  étoit 
autrefois  dans  la  Gallerie  du  Château  3  cl-» 
le  eft  antique.  O  3  La 
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La  cinquième  repréfente  Titus  Empe^ 
reur  Romain  &  fils  de  Vefpafien.  Sa  cot- 
te d'armes  eft  remarquable  par  les  deux  An- 
ges &  le  Chandelier  à  fept  branches  qu'on 
y  voit  en  bas-reliefs  :  ce  furent  les  orne- 
mens  de  fon  triomphe  quand  il  vint  à  Rome 
après  la  prife  de  Jerufaletru  Cette  Statue 
eft  antique. 

La  fixiéme  eft  un  Hercule  antique. 

La  feptiéme  eft  celle  de  Brutus ,  qui  (e 
vantoit  que  l'amour  de  la  patrie  &  de  la 
liberté  lui  avoit  été  tranfmis  avec  le  fang 
de  les  Ancêtres  9  &  qui  fous  ce  beau  pré- 
texte confpira  contre  Cefar  fon  bien-faic- 
teur. 

Quatre  Termes  auflî  de  marbre  blanc. 

Le  premier  eft  Pomone  ,  laquelle  eft 
vis-à-vis  de  Vertumne.  Elle  a  été  faite 
par  le  Hongre, 

Le  fécond ,  eft  un  Bacchus  qui  porte  des 
rai  fins  3  par  Raon. 

Le  troifîéme  \  c'eft  le  Printems  5  par 
Arcis  &  Maziére.  On  voit  ici  des  guir- 
landes de  fleurs  d'une  beauté  finguliere. 

Le  quatrième  5  c:eft  le  Dieu  Pan  qui 
porte  une  peau  de  Panthère,  tient  unfiflet 
d'une  main  &  un  bâton  de  paftre  de  l'autre. 
Pan  étoit  fils  de  Mercure ,  &  étoit  parti- 
culièrement adoré  des  Arç^dieos.     C'étoit 

aufi] 
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aufïî  à  fon  honneur  que  les  Romains  célé- 
broient  les  Lupercales.  Ce  Dieu  excel- 
loit  à  joiier  de  la  flûte ,  &  crut  par-là  éga- 
ler l'harmonie  de  la  Lyre  d'Apollon.  Mt- 
das  Roi  de  Phrygie  voulut  en  être  l'Arbi- 
tre ,  &  décida  en  faveur  de  Pan.  Apol- 
lon pour  punir  ce  Roi  de  fon  mauvais  goût, 
lui  donna  des  oreilles  d'Afne.  Il  eft  de 
Maziére. 

Un  grand  Groupe  qui  repréfente  Ino  & 
Melicerte.  Ces  deux  figures  font  tres-gra- 
cieufes ,  6c  les  draperies  en  font  légers  & 
parfaitement  bien  jettées.  Ce  Groupe  eft 
de  Granier. 

Un  Vafe  orné  de  branches  de  laurier  & 
de  chêne  ,  avec  le  chifre  du  Roi  5  par 
Hardi. 

Achille  dans  le  moment  qu'il  eft  recon- 
nu par  Ulyfle.  Il  étoit  fils  de  Pelée  &  de 
Thétis.  Cette  dernière  ayant  appris  que 
fi  fon  fils  alloit  au  fiége  de  Troye ,  il  n'en 
reviendroit  point ,  6c  que  cependant  cette 
Ville  ne  feroit  jamais  prife  fans  lui ,  elle  le 
déguifa  en  fille  ,  &  le  fit  élever  parmi  les 
femmes  de  la  Cour  de  Lycomedes  Roi  de 
rifle.de  Scyros.  Mais  Calchas  découvrit 
aux  Grecs  le  lieu  où  il  étoit ,  &  au(îî-tôt 
ils  députèrent  Ulyfle  qui  préfenta  auxfem- 
de  la  Cour  des  bijoux  &  des  Armes.  Achil- 
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le  fe  jetta  auflî-tot  fur  les  armes  5  &  don- 
na lieu  par-là  à  Ulyfle.de  le  démêler.  Il 
alla  au  lîége  de  Troye ,  &  y  fut  tué  par 
Paris  d'une  flèche  qui  lui  perça  le  talon  5 
c  etoit  le  feul  endroit  que  fa  mère  n'avoit 
pas  trempé  dans  les  eaux  du  Styx  5  fi  elle 
avoit  eu  la  précaution  de  le  prendre  par  un 
talon  après  l'avoir  tenu  par  l'autre  ,  il  au- 
roit  été  abfolument  invulnérable.  #  D'au- 
tres aflurent  le  contraire  ,  &  prétendent 
qu'il  reçût  des  bleflures  en  plufîeurs  endroits 
de  fon  corps.  Cette  Statue  a  été  faite  par 
Vigier. 

Une  Amazone  fous  la  figure  d'une  fem- 
me qui  tient  une  hache  d'armes.  Les  A- 
mazones  étoient  des  femmes  guerrières  , 
fur  le  compte  defquelles  on  a  débité  bien 
des  fables.  Par  exemple  ,  il  efl  confiant 
que  c'en  efl  une  de  dire  qu'elles  fe  faifoient 
brûler  la  mammelle  gauche.  Toutes  les 
Statues  antiques  d'Amazones  ont  la  gorge 
comme  celle  qui  donne  lieu  à  cet  article  $ 
&  celle-ci  l'a  comme  les  autres  Statues  de 
femmes.  Elles  habitoient  dans  la  Capa- 
doce  :  &  Themifcire  étoit  la  Capitale  de 
]eur  Etat.  Cette  figure  efl  belle ,  &  a  été 
copiée  d'après  l'antique ,  par  Buret. 

Un 

*  Diftis  de  Crète  liy.  *.  Parcs  &  Euftath.  fur   le  11, 
J/ivre  de  rodyflç'e. 
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Un  Vafe  de  marbre  blanc ,  uni ,  par 
Joli. 

Un  autre  Vafe  orné  de  fleurs  de  Soleil  $ 
par  Slodtz. 

Didon  époufe  de  Sichée ,  après  que  ce 
Prince  eut  été  affaflïné  par  Pygmalion  frère 
de  cette  Reine  ,  fe  retira  en  x^frique  ,  où 
elle  bâtit  Carthage.  Dans  la  fuite  elle  fe 
fit  mourir,  parce  que  Enée  l'avoit  quitté, 
ou  pour  ne  point  époufer  Hiarbas  Roi  des 
Getules.  Sesavantures  donnèrent  lieu  à  Au* 
fone  de  faire  de  jolis  Vers  qui  ont  été 
heureufement  traduits  en  notre  Langue  par 
les  quatre  fuivans. 

Pauvre  Didon  oh  fa  réduite 
De  tes  Maris  le  trijie  fort. 
Vun  en  mourant  caufe  ta  fuite , 
L 'autre  enfuyant  caufe  ta  mort. 

Cette  Statue  eft  de  l'ouvrage  de  Poule- 
tier. 

Un  Faune  qui  porte  un  Chevreuil  fur  fes 
épaules.  Cette  Statue  a  été  copiée  par 
Flamen  d'après  l'antique  étoit  dans  le  Pa- 
lais de  la  Reine  Chriltine  à  Rome. 

Un  Vafe  orné  de  pampres  de  lierre  $  par 
de  Melo. 

Un  autre  orné  de  cornes  d'abondance  * 
par  Rayol.  O  y  Venus 
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Venus  forçant  du  bain  ,  fous  la  figure 
d'une  femme  qui  foûtient  une  draperie  qui 
lui  couvre  la  moitié  du  corps  ,  Sec.  Elle 
a  été  faite  par  le  Gros  ,  d'après  leTorfeque 
eft  à  Richelieu. 

La  Fidélité  qui  tient  un  cœur  à  fa  main 
&  a  un  chien  à  ks  pieds  y  par  le  Fevre. 

Un  Vafe  de  marbre  blanc  orné  de  fleurs 
de  lys  y  par  Pouletier. 

Un  Groupe  de  marbre  blanc  qui  repré- 
fente  Milon  Crotoniate  ,  Athlète  d'une 
force  extraordinaire  qui  vivoit  vers  l'an  de 
Rome  242,.  Il  porta  un  Taureau  fur  fes 
épaules  aux  Jeux  Olympiques  &  lctuad'un 
coup  de  poing.  Il  ceignoit  fa  tête  d'une 
grofle  corde  6c  retenant  fon  haleine,  fes 
veines  fe  gonfloient  fî  fort  qu'elles  rom- 
poient  la  corde.  Enfin  il  voulut  un  jour 
féparer  en  deux  un  tronc  de  Chêne  qu'on 
avoir  déjà  fendu  ;  mais  les  coins  étant  tom- 
bés par  l'effort  que  fit  Milon,  le  Chêne 
fe  remit  &  lui  ferra  tellement  la  main,  que 
ne  pouvant  la  retirer  il  fut  obligé  de  reiter 
là ,  &  fut  dévoré  par  un  Lion. 

Ce  Groupe  eft  de  feu  Puget  de  Marfeil- 
le,  Sculpteur  célèbre  ,  qui  en  fe  jouant 
du  cifeau  &  du  marbre  fembloit  animer  (es 
figures  &  leur  donner  cette  vie  &  cespaf- 
fions  qui  raprochent  fi  fort  l'art  de  la  na- 
ture. Un« 
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Un  Vafe  orné  de  fleurs  champêtres  3  par 
Harpin. 

Un    Groupe    de  marbre  blanc.     C'efl 
Caftor  6c  Pollux,     Ils  étoient  fils  de  Léda 
femme  de  Tyndare  Roi  de  Laconie.     El- 
le fût  paffionément  aimée  de  Jupiter  qui  fe 
métamorphofa  en  Cygne  pour  avoir  de  Tes 
faveurs.     Léda  acoucha  de  deux  œufs:  de 
celui  qu'elle  eût  de  Jupiter  forcirent  Pollux 
&  Hélène  ,  8c  de  celui  de  Tyndare ,  Cal- 
tor  &  Gytemneftre.     La  différence  de  la 
condition  des  pères  en  mit  auffi  dans  celle 
des  enfans.     Pollux  fils  de  Jupiter  fut  im- 
mortel ,  mais  Caftor  fils  de  Tyndare  fut 
tué  par  Lincée.     Ils  furent  l'un  &  l'autre 
mis  au  nombre  des  Dieux  Indigétes.     Ces 
deux  frères  furent  d'un  courage  furprenanr, 
6c  liés  d'une  fi  parfaite  amitié  que  Pollux 
demanda  à  fon  Père  Jupiter  5  .que  Caftor 
fut  aufîï  immortel ,  mais  ce  Dieu  l'ayant 
refufé ,  il  en  obtint  la  permifîîon  de  par- 
tager avec  lui  fon  immortalité.     Au  refte 
ils    étoient  fi   reflemblants   l'un   à  l'autre 
qu'Apollon  dit  à  Mercure5dans  lésDialogues 
de  Lucien  ,  qu'il  s'y  trompoit  toujours^  6c 
le  prie  de  lui  apprendre  à  les   diftinguer. 
Ils  furent  de  l'expédition  des  Argonautes 
6c.  pendant  une  affeufe  tempête ,  Orphée 
ayant  fait  un  vœu  aux  Dieux  de  Samothrace, 

elle 
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elle  cefla  &  deux  feux  cel elles  parurent 
fur  la  tête  de  Caftor  Se  de  Pollux.  Ces 
deux  frères  font  ici  repréfentés  faifant  un 
Sacrifice  à  la  Terre  ,  cette  mère  commu- 
ne des  Dieux  &  des  hommes.  Pollux  tient 
l'encens  de  la  main  droite  &  de  la  gauche 
s'apuye  tendrement  fur  Caftor.  Ce  der- 
nier allume  du  feu  fur  un  Autel  antique,  a- 
vec  une  torche  qu'il  a  à  fa  main  droite,  & 
de  la  gauche  en  tient  une  autre  qu'il  a  po 
fée  fur  l'Epaule.  La  Terre  eft  dans  un 
coin  fous  la  figure  d'une  femme  qui  a  une 
Couronne  murale  fur  la  tête  comme  étant 
le  folide  appui  des  Filles.  Elle  tient  un  œuf 
dans  fa  main  pour  fignifier  qu'elle  eft  le 
principe  de  toutes  chofes  ,  ou  peut-être 
pour  défigner  Caftor  &  Pollux ,  qui  étoient 
iortis  d'un  oeuf,  encore  plus  fenfiblement 
que  les  autres  hommes.  C'eft  Coyzevox 
qui  a  copié  ce  Groupe  d'après  l'antique  , 
mais  en  homme  qui  enfortheureufementSc 
qui  fait  rendre  fes  copies  plus  parfaites  que 
les  originaux. 

Cinq  Termes  qui  repréfentent: 
Le  premier  ,    le  fleuve  Acheloiis  qui 
prit  la  figure  d'un  Taureau  pour  difputer 
à  Hercule  la  pofleffion  de  Déjanire.     Il  a 
été  fait  par  Maziére. 

Le  fécond  ,  Pandore.     Ce  fut ,  félon  la 

fable, 


de    Versailles.         ziï 

fable,  la  première  de  toutes  les  femmes. 
Vulcain  la  forma  d'un  peu  de  terre  détrem- 
pée 5  les  Dieux  l'animèrent  enfuite ,  6c  lui 
donnèrent  à  l'envi  tout  ce  qu'ils  avoientde 
plus  précieux  :  Venus  ,  fa  beauté  y  Mi- 
nerve, (a fageflej  Apollon, l'harmonie  delà 
voix  y  Junon,fes  richeflès:  6c  cet  aflem- 
blage  de  perfeftions  lui  fit  donner  le  nom 
de  Pandore ,  qui  en  Grec  fignifie  #  Tout 
don.  Jupiter  irrité  contre  Promethée  qui 
avoit  fait  l'homme  6c  dérobé  le  Feu  du 
Ciel ,  fit  préfent  à  Pandore  d'une  Boëte 
qu'Epimethée  fils  de  Japhet  frère  de  Pro- 
methée 6c  amant  de  Pandore  ouvrit ,  6c  de 
laquelle  fortit  ce  nombre  prefque  infini  de 
peines  6c  de  miferes  qui  depuis  ce  tems-là 
ont  fi  fort  affligé  les  hommes.  Ce  Terme 
eft  de  le  Gros  d'après  le  deifein  de  Mi- 
gnard. 

Le  troifiéme  repréfente  Mercure  fils  de 
Jupiter  6c  de  Maia  fille  d'Atlas.  Il  a  pris 
fon  nom  du  commerce  auquel  on  a  feint 
qu'il  préfidoit  ,  à  mercibus.  y  ,c'eft-pour- 
quoi  11  tient  ici  de  fa  main  gauche  une 
bourfe  5  6c  de  l'autre  un  Caducée.  Il  a  été 
fait  par  Vanclevc. 

Le  quatrième,  Platon  qui  tient  la  Mé- 
daille de  Socrate  fon  Maître  ^  6c  qui  aune 

flamc 
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flame  fur  la  tête,  pour  marquer  la  fupe- 
riorité  Se  l'élévation  de  fon  génie  $  par 
Rayol. 

Le  cinquième  ,    ceft   Circé  dont   j'ai 
déjà  fait  l'hiftoire.     Il  eft  de  Manière. 

Le  Milon  ou  Gladiateur  mourant.  Par 
un  mélange  ingénieux  de  la  vie  &  de  la 
mort  le  Sculpteur  a  admirablement  bien 
exprimé  l'état  d'un  Athlète  qui  femble  n'a- 
voir de  vie  qu'autant  qu'il  en  fait  pour  fai- 
re fentir  que  c'eft  un  homme  qui  fe  meurt* 
les  forces  lui  manquent  ,  fes  yeux  font  é- 
teints,  &  il  femble  que  fon  ame  foitfurfes 
lèvres  prête  à  s'envoler.  On  a  cru  fans 
fondement  que  c'étoit  le  Gladiateur  pour 
lequel  Fauftine  fut  fî  paffionnée  6c  que 
Marc- Antonin  fon  mari  fit  mourir,  mais 
fon  attitude  dit  positivement  le  contraire, 
C'eft  un  homme  qui  vient  de  combattre, 
&  qui  meurt  d'épuifement  &  de  fes  bleflu- 
res.  Cette  Statue  eft  de  l'ouvrage  de 
Mofnier  d'après  l'antique  qui  étoit  autre- 
fois à  la  Vigne  Ludovifio,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui dans  le  Palais  du  Prince  Dom 
Livio  Odefcalchi  qui  l'a  achetée. 

En  fuivant  la  rampe  la  plus  proche  on 
trouve 

Apollon  Pythien  fous  la  figure  d'un  hom- 
me qui  a  un  carquois  Se  des  flèches  &  le 

bras 
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bras  étendu  comme  s'il  vouîok  tirer  de 
l'arc.  Selon  les  myftiques  l'arc  fîgnifie  le 
difque  du  corps  du  Soleil  \  &  les  flèches 
marquent  les  rayons  qui  en  fortent.  Cet- 
te Statue  eft  de  Mazeline  d'après  l'antique 
qui  eft  au  Vatican. 

Uranie,  la  Mufe  de  l'Aftrologie.  Elle 
tient  d'utîe  main  une  lunette  d'approche, 
&  de  l'autre  un  papier  roulé  fur  lequel  les 
Signes  du  Zodiaque  font  marqués.  Elle 
eft  de  Carlier  d'après  l'antique  qui  eft  fur 
l'efcalier  du  Capitole. 

Mercure  ;  par  de  Melo  d'après  l'antique 
qui  eft  à  la  Vigne  Ludovifio. 

Antinous,  d'après  l'antique  qui  eft  à  Bel- 
védère 5  par  le  Gros. 

Le  vieux  Silène  qui  tient  Bacchus  entre 
fes  bras,  &  qui  eft  appuyé  fur  un  tronc 
d'arbre.  Elle  eft  de  Maziére  &  d'après 
l'antique  qui  eft  au  Palais  Borghefe. 

Venus  Callipiga,  c'eft-à-dire,  aux  bel- 
les Feflès,  parce  qu'on  lui  avoit  dédié  un 
Temple  fous  ce  titre- là.  En  voici  l'occa- 
fîon.  Un  Pa'ifan  avoit  deux  filles  dont  la 
beauté  faifoit  beaucoup  de  bruit  :  elles  dif- 
putoient  un  jour  dans  la  rue  à  qui  auroic 
les  plus  belles  fefles,  £c  prirent  pour  juge 
de  leur  différend  un  jeune  homme  de  Sy- 
racufe  qui  paflbit  par-là.     Après  avoir  fuf- 

fifam- 
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fîfamment  délibéré ,  il  décida  eft  faveur  de 
l'aînée,  &  en  même  tems  lui  donna  fon 
cœur. 

Etant  de  retour  à  la  ville  avec  cette  paf- 
fïon  dans  l'ame  *,  il  raconta  à  fon  jeune 
frère  ce  qui  lui  étoit  arrivé >  celui-ci  part 
inceflàmment ,  &  à  peine  eut-il  vu  ces 
deux  beautés,  qu'il  devint  amouîeux  de  la 
cadette.  Le  père  de  ces  deux  jeunes  hom- 
mes eut  beau  leur  remontrer  qu'ils  pou- 
voient  prétendre  à  des  engagemens  qui  leur 
feraient  plus  d'honneur,  ils  furent  inflexi- 
bles, &  il  fut  obligé  de  confentir  que  fes 
enfans  les  époufaflent.  Cercidas  dans  quel- 
ques-uns de  fes  Vers  ïambes  raporte  que 
depuis,  les  habitans  de  Syracufe  appelè- 
rent ces  deux  femmes  aux  belles  fejfes^  & 
que  par  reconnoiflance  elles  firent  bâtir 
un  Temple  à  Venus  fous  ce  nom-là.  Cet- 
te figure  eft  très-belle  &  a  été  copiée  d'a- 
près l'antique,  par  Clairion. 

Tiridate  Prince  de  la  maifon  des  Arfaci- 
des,  fut  fait  Roi  d'Arménie  par  fon  frère 
Vologefe  Roi  des  Parthes,  &  fut  vaincu 
plufieurs  fois  par  Corbulon,  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  rendre  à  Néron  qui  lui  remit  (es 
Etats  avec  beaucoup  de  faite   &  d'éclat. 

Cette 

*  Athénée  Lir.*  12.  Au  la  fia  j  cet  eudrpit  n'a  pas  été 
bien  traduit  par  Coiîar. 
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Cette  Statue  a  été  copiée  d'après  l'antique 
qui  eft  au  Palais  Farnefe ,  par  André. 

Le  Feu,  l'un  des  quatre  Elemens,  fous 
la  figure  d'une  femme  qui  porte  pourfym- 
bole  un  vafe  plein  de  feu ,  &  qui  a  à  ks 
pieds  une  Salamandre  ,  autre  fymbole  de 
cet  Elément.  C'eft  une  efpece  de  Lézard 
de  couleur  noire,  taché  de  jaune  $  fa  tête 
&  fon  ventre  font  plus  gros  que  ceux  du 
Lézard  ordinaire  *  6c  fa  queue  eft  plus 
courtei  Comme  cet  animal  eft  rempli  d'u- 
ne fubftanee  vifqueufe,le  feu  eft  plus  long- 
tems  &  a  plus  de  peine  à  agir  fur  lui  que 
fur  les  autres  5  ce  qui  avoit  fait  croire  aux 
Anciens  que  la  Salamandre  vivoit  dans  le 
feu.  On  en  trouve  en  Allemagne  &  en 
Normandie.  Cette  Statue  eft  l'ouvrage 
de  Doflier  ,  d'après  le  deflein  de  Le  Brun, 

Le  Poëme  Lyrique*  tenant  une  Lyre 
&  ayant  le  pied  droit  fur  un  Roc.  Par 
Baptifte  Tubi  5  d'après  le  deffein  de  Le 
Brun. 

Le  Point  du  jour,  qui  a  pour  fymbôle 
une  étoile  fur  fa  têce,  &unCocqàfespieds, 
Par  Bakhafar  de  Marfy ,  d'après  le  deflein 
de  Le  Brun.  Gérard  Audran  la  grava  en 
1681. 

Le  Printems  qui  porte  un  panier  rempli 
de  fleurs.     Elle  eft  de  Manière  >  d'après 

Tom<  L  P  Le 


n6        Description 

Le  Brun.     Gravée  par  Gérard  Edelink. 

L'Eau  fous  la  figure  d'une  femme  qui 
tient  une  Urne ,  &  qui  a  un  Dauphin  àfes 
pieds.  Ce  font  là  (es  fymboles.  Elle  eft 
de  le  Gros ,  d'après  Le  Brun. 

Sur  l'angle  de  la  Baluftrade  qui  règne  le 
I  ong  du  Parterre  des  fleurs  du  côté  du  Bof- 
quct  appelle  la  Salle  du  Bal ,  on  trouve 
une  figure  couchée  qui  repréfente, 

Cleopatre  fille  de  Ptolomée  ,  furnom- 
mé  Auletes ,  Roi  d'Egypte ,  fœur  &  é- 
poufe  de  Ptolomée  fils  du  précédent.  El- 
le époufa  Antoine  en  fécondes  noces  ,  & 
fe  fit  mourir  de  défefpoir,  après  que  fa 
flote  eut  été  défaite  à  Aétium  Tan  du  Mon- 
de 3P74.  Cleopatre  n'avoit  que  38.  ans 
dont  elle  en  avoit  régné  22  $  favoir  huit 
avec  fes  frères ,  &  14.  toute  feule.  Cet- 
te Statue  eft  de  Vancleve  ,  d'après  l'anti- 
que qui  eft  à  Rome. 

Parterre  des  Fleurs. 


Aflez  près  de  là  eft  un  Parterre  à  Y  An* 
gloife  y  c'eft-àdire,  de  broderie  mêlée  de 
plate-bandes  &  enroulemens  de  gazon.  On 
l'appelle  le  parterre  des  Fleurs. 

Le  principal  Perron  par  lequel  an  y  deP 

cend 
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cend  eft  orné  dans  les  angles  de  deux 
Sphinx  de  marbre  blanc,  qui  portent  cha- 
cun un  enfant  de  bronze.  Le  Sphinx  eft 
un  monftre  chimérique  ainfi  nommé  d'un 
mot  Grec  qui  fignifie  embarajfer  $  parce- 
que  les  Poètes  ont  feint  qu'il  propofoit  des 
Enigmes ,  &  qu'il  dévôroit  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  les  expliquer.  Enfin  Oedipé 
en  vint  à  bout  5  &  ce  prétendu  animal  en 
eut  tant  de  regret  qu'il  fe  précipita  du  hauE 
d'un  Rocher.     Vida  cadit  Sphinx. 

Une  femme  appellée  Sphinge  $  qui  é* 
toit  bâtarde  de  la  Famille  Royale  de  Thebes* 
a  donné  lieu  à  cette  Fable.  S'étant  mifë 
à  la  tête  d'une  troupe  de  Voleurs  $  elle 
tenoit  les  chemins  affiégés  5attiroit  les  paf- 
fants  dans  les  embufeades  qu'elle  leur  drefc 
foit  &  les  amenoit  par  des  détours  infinis 
dans  des  rochers  affreux  5  où  elle  avoit  é* 
tabli  fa  demeure  5  Oedipe  la  furprit  &  dé-* 
livra  le  pais  de  ce  monftre  ,  car  ne  pou* 
vant  échaper  de  fes  mains  elle  fe  tua. 

Sur  quatre  autres  Perrons  qui  font  aux 
angles  de  ce  Parterre  ,  on  voit  huit  Vafes 
de  marbre  blanc  pofés  fur  des  pieds -d'ef- 
taux  de  marbre  blanc  veiné.  Les*  deux 
qui  font  fur  le  Perron  qui  eft  vis-à-vis  l'Ap- 
partement  de  Madame  la  Ducheffe  ,  font 
ornés  de  bas-reliefs  qui  repréfentent ,  l'un 
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Numa  Pompilius  $  qui  après  avoir  inftitué 
les  Veftales  ,  leur  confie  la  garde  du  Feu 
facré  *  &  l'autre  un  facrifice  à  Bacchus. 
Les  deux  qui  font  vis-à-vis  de  l'Apparte- 
ment de  Mad<  la  Princefle  ont  plufieurs 
ornemens  &  de  petits  Termes  portant  des 
guirlandes  pour  ances*  Des  quatre  qui 
font  au  Couchant ,  les  deux  qui  font  près 
de  l'Orangerie  ont  dans  les  corps  des 
Trophées  d'armes,  8c  font  fort  propre- 
ment travaillés ,  de  même  que  les  précé- 
dais. Ils  font  tous  fïx  de  Bertin.  Enfin 
les  deux  qui  font  du  côté  du  Parterre  d'Eau 
ont  été  fculptés  d'une  manière  fimple  & 
belle ,  par  Tubi  &  Hulot. 

La  Tablette  de  ce  Parterre  e£t  encore 
ornée  de  deux  Vafes  de  bronze  d'un  fort 
beau  travail.  Ils  ont  été  fondus  par  Du- 
val ,  d'après  les  defleins  de  Ballin. 

Parterre  de  l'Orangerie. 

On  defcend  dans  le  Parterre  de  l'Oran- 
gerie par  deux  rampes  d'une  magnificence 
qu'on  ne  peut  que  difficilement  exprimer, 
Elles  ont  chacune  dix  toifes  de  large ,  Se 
font  interrompues  par  deux  palliers. 

Ce  Parterre  confifte  en  fix  grands  Com- 
partimens  de  gazon  avec  enroulemens,  & 
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un  grand  Bafïïn  au  milieu  ,  d'où  s'élève 
une  Gerbe  de  quarante  pieds  de  haut.  Il 
eft  fermé  par  une  baluftrade  fur  un  mur  en 
talus  qui  fait  l'un  des  côtés  d'un  petit  ca- 
nal. Les  deux  entrées  principales  n'ont 
que  la  largeur  des  marges  &  font  ornées 
de  deux  trumeaux ,  dont  chacun  eft  dé- 
coré de  deux  colonnes  d'ordre  Tofcan  5  & 
porte  un  Groupe  de  figures  de  pierre.  Les 
deux  qui  font  du  côté  de  la  Ménagerie , 
font  Venus  &  Adonis,  Zéphire  &  Flore. 
Cette  dernière  5  félon  Varron  ,  étoit  la 
DéefTe  des  fleurs  &  une  des  Divinités  des 
Sabins.  Son  Culte  fut  reçu  à  Rome  , 
lorfqu'ils  ne  firent  plus  qu'un  peuple  avec 
les  Romains.  Ovide  dit  que  Flore ,  étoit 
une  Nymphe  appellée  auparavant  Chloris, 
qu'elle  fut  mariée  au  vent  Zéphire  5  &  re^- 
çût  de  fon  mari  une  puiflance  abfoluë  fur 
les  fleurs.  Laétance  au  contraire  ,aflureque 
Flore  étoit  une  Courtifanne  qui  ayant  amaf- 
fé  des  richefles  immenfes,  les  laifla  en  mou- 
rant, au  Peuple  Romain  à  condition  qu'on 
célébreroit  fon  jour  natal ,  mais  que  le  Sé- 
nat honteux  de  rendre  des  honneurs  Ci  ex- 
traordinaires à  une  Courtifane  ,  publia  que 
c'étoit  la  DéefTe  des  fleurs  &  qu'il  ialloit 
fe  la  rendre  favorable  par  des  jeux  ,  afin 
que  la  récoke  fut  bonne.  Le  témoignage 
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de  Laitance  fur  un  fait  auffi  ancien  n'eft: 
nullement  comparable  à  celui  de  Varron, 
le  plus  favant  des  Romains  du  tems  de 
Cefar. 

Les  Jeux  Floraux  ne  commencèrent  à 
être  célébrés  à  Rome  que  l'an  5*1 5.  delà 
fondation  de  cette  Ville,  &  ils  ne  le  furent 
tous  les  ans  que  depuis  Pan  5* 80.  Ils  font 
tous  gracieux  &  ont  été  faits  par  Le  Com- 
te. Les  deux  qui  font  du  coté  de  Ver- 
failles  repréfentent  l'Aurore  &  Céphale , 
Vertumne  6ç  Pomone  j  ils  font  de  Le 
Gros. 

L'efpace  qui  eft  entre  ces  principales  Por^ 
tes  &  les  Rampes  eft  fermé  par  des  Grilles 
de  fer  entretenues  par  des  pilliers  de  pierre 
qui  portent  des  paniers  remplis  de  fleurs  y 
qui  ont  été  faits  par  Pinot. 

La  Serrurerie  eft  ici  avec  les  mêmes  or- 
nemens  &  la  même  dorure  que  dans  les 
Cours  du  Château.  • 

Pendant  la  belle  faifon  ce  Parterre paroît 
une  Forêt  d'Orangers ,  de  Myrthes  ,  de 
Lauriers  &c.  Les  Orangers  y  font  fi  beaux 
qu'ils  ne  cèdent  nullement  à  ceux  des  pais 
les  plus  chauds  ^  &  qu'on  ne  comprend  qu'à 
peine  comment  on  peut  les  conferver  dans 
des  caifles  ;  &  pour  les  Myrthes  6c  les 
lauriers  j  avec  le$  avantages  de  la  vieillef- 
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fe  5  ils  font  aufli  verds  6c  aufli  frais  que  s'ils 
ne  faifoient  que  de  naître. 

Ce  ne  font  pas  là  tous  les  ornemens  de 
ce  charmant  Parterre  ,  on  y  trouve  encore 
plufieurs  Vafes  &  plufieurs  Figures ,  le  tout 
de  marbre  blanc. 

Des  deux  Vafes  ornés  d'un  pampre  de 
vigne  &  qui  font  face  à  la  Pièce  d'Eau  des 
Suifles ,  celui  qui  eft  à  main  droite  eft  de 
Buiret$  &  celui  qui  tft  à  gauche,  de 
Raon. 

Un  Groupe  de  figures.  C'eft  l'enlève- 
ment de  Cybelle  par  Saturne  fous  la  figu- 
re du  Temps.  Cerès  eft  à  (es  pieds  apuyée 
fur  un  Lion  fymbole  de  la  Terre  5  par 
Regnaudin. 

Un  autre  Groupe.  C'eft  l'enlèvement 
de  la  Nymphe  Orythie,  Fille  d'Eriétée 
Roi  d'Athènes,  par  le  vent  Borée.  Ce 
Groupe  eft  fort  beau.  Gafpard  de  Marfî 
étant  mort  avant  qu'il  fût  entièrement 
fini ,  Anfelme  Flamen,  l'un  de  fes  élevés, 
l'acheva. 

Deux  Vafes  ornés  d'un  feftôn  de  fleurs. 
L'un  eft  de  Robert  ,  &  l'autre  eft  de  Lp 
Gros. 
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l'o  ranger  i  e. 

C'eft  peu  de  dire  que  l'Orangerie  eft  un 
des  plus  beaux  morceaux  d'Architeéture 
qu'il  y  ait  an  monde  dans  ce  genre-là ,  on 
peut  ajouter  hardiment  que  c'eft  le  chef- 
d'œuvre  &  le  miracle  de  cet  Art.  Elle  eft 
du  deffein  de  feu  M.  Manfard  ,  fut  com- 
mencée en  i68f .  &  finie  fur  la  fin  de  Pan 
1686. 

Elle  eft  expofée  au  midi ,  &  confifte  en 
une  Galerie  dans  le  fond  quia  quatre-vingt 
toifes  de  long  ,  fur  trente-huit  pieds  de 
large.  Elle  eft  éclairée  par  douze  fenêtres 
cintrées  qui  font  dans  l'enfoncement  des 
Arcades.  Dans  une  niche  qui  eft  au  mi- 
lieu de  cette  Galerie  &:  vis-à-vis  la  grande 
Porte  5  il  y  a  une  Statue  de  marbre  blanc 
haute  de  dix  pieds  neuf  pouces ,  le  plinte 
compris.  Cette  figure  eft  en  pied  ,  & 
repréfente  le  Roi  vêtu  d'un  habit  à  ia 
Romaine  &  d'un  manteau  Royal  >  ayant 
un  Cafque  à  fes  pieds  &  tenant  de  fa  main 
droite  un  bâton  de  commandement.  El- 
le fut  donnée  au  Roi  par  le  Maréchal  Duc 
de  h  Feuillade  9  qui  Favoit  fait  faire  par 
Pes-Jardins  5  pour  la  mettre  à  la  place  des 
Viétoires  au  lieu  de  celle  qu'qn  y  voit  pré- 
fentemenç*  Ou^ 
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Outre  cette  Galerie  principale ,  il  y  en 
a  encore  deux  autres  en  retour  de  foixante 
'toifes  de  long  chacune  5  lefquelles  commu- 
niquent à  celle  du  fond  par  deux  tours  ron- 
des, qui  ont  leurs  faillies  en  dehors ,  & 
qui  en  dedans  ne  font  ni  plus  ni  moins  lar- 
ges que  les  Galeries. 

Le  mafîîf  angulaire  de  celle  qui  eft  du 
côté  de  la  Ville ,  eft  orné  de  deux  gran- 
des niches  ,  &  celle  qui  eft  du  côté  du  pe- 
tit Parc  à  la  place  de  ces  niches  ,  a  des 
Arcades  &  des  Perrons  ,  par  lefquels  on 
monte  dans  un  Veftibule  rond  où  Ton  voit 
une  Figure  de  pierre  de  touche  qui  a  huit 
pieds  de  haut.  On  croit  que  c'eft  une  Di- 
vinité d?Egypte  \  mais  je  n'oferois  rien  af- 
furer  de  pofitif.  Je  remarquerai  feulement 
qu'on  a  quelquefois  repréfenté  Cerès  en 
noir  à  caufe  du  deuil  qu'on  a  feint  qu'elle 
portoit  de  Proferpine.  On  en  voyoit  en 
Arcadie  une  de  cette  efpéce.  Celle-ci  a 
été  reftaurée  par  Bertin  9  qui  lui  a  fait  un 
pied  de  marbre  noir.  C'eft  dans  ce  Vefti- 
bule qu'eft  la  principale  entrée  dû  petit  Parc 
dans  l'Orangerie. 

Ces  Galeries  font  décorées  au  dehors  de 
trois  avant-corps.  Celui  de  la  Galerie  du 
fond  eft  de  huit  colonnes  accouplées,  d'or- 
dre Tofcan*  6ç  les  deux  autres  ont  cha- 
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eun  quatre  colonnes  de  quatre  pieds  de  dia« 
métré. 

A  la  porte  du  Veftibule  5  il  y  en  a  en- 
core deux  qui  font  à  la  vérité  du  même 
ordre ,  mais  dont  le  diamètre  eft  beaucoup 
moindre, 

La  Pièce  des  Suisse  s» 

Avant  que  de  quitter  l'Orangerie  ,  je 
prie  le  Lefteur  de  me  pardonner  une  pe- 
tite digreffion,  &  de  me  permettre  de  for- 
tir  un  moment  du  petit  Parc  pour  lui  par- 
ler d'une  grande  Pièce  d'Eau  qui  eft  entre 
le  Potager  &  le  Mail.  On  la  nomme  la 
Pièce  des  Suifles  ,  parce  qu'ils  y  ont 
travaillé  >  &  fon  étendue  la  feroit  plutôt 
prendre  pour  un  étang ,  que  pour  un  Baf- 
Cn. 

On  dit  ordinairement  que  cette  Pièce 
d'Eau  eft  plus  grande  que  le  Jardin  des 
Tuilleries  &  cela  mérite  explication.  El- 
le a  trois  cens  cinquante- toiles  de  long,  en 
y  comprenant  les  deux  portions  de  cercle 
qui  la  terminent ,  &  cent  vingt  de  large. 
Le  Jardin  des  Tuilleries  en  a  trois  cens  foi- 
xante  de  long  fur  cent  quatre-vingt  dix. 
Mais  fi  l'on  comprend  dans  l'étendue. de  la 
pièce  des  §uiflès  le  glacis  qui  l'environne  5 
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pour  lors  il  eft  certain  qu'elle  eft  beau- 
coup plus  longue  que  le  Jardin  des  Tuil- 
leries  6c  perfque  aufli  large. 

A  fon  extrémité  du  côté  du  Bois  on 
voit  une  Statue  équeftre  qui  avoit  été  faite 
pour  repréfenter  le  Roi  déjà  parvenu  au 
faille  de  la  gloire  j  mais  comme  on  ne  la 
trouva  pas  aflez  belle  ,  on  en  a  fait  un 
Marcus-Curtius  ,  en  changeant  les  traits 
du  vifage ,  8c  en  mettant  des  flammes  en 
la  place  de  la  Montagne.  On  dit  que  vers 
l'an  de  Rome  393.  un  abîme  s'étant  en- 
trouvert au  milieu  de  la  Place  publique  , 
on  confulta  l'Oracle ,  qui  répondit  :  Que 
le  Peuple  Romain  devoit  jetter  dans  ce 
Gouffre  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux. 
Marcus-Curtius  monta  aufïï-tpt  fur  un  par- 
faitement  beau  cheval,  6c  fe  jetta  dans  cet 
abîme  qui  fut  d'abord  fermé. 

Ce  Groupe  eft  de  Berninj  &  quoique 
ce  foit  un  ouvrage  manqué,  on  voit  bien, 
dit  un  bel  efprit ,  qu'il  a  été  manqué  par 
un  habile  homme,  6c  que  c'eft  une  faute 
de  Praxitèle.  Les  crins ,  continue- t-il, 
font  tournés  d'une  main  hardie,  ils  volti- 
gent 6c  fcmblent  être  le  jouet  du  ventj 
l'œil  eft  ardent,  les  nazeaux  foufflent  le  feu 
6c  la  vie:  un  cizeau  de  maître  s'y  trouve  en 
mille  endroits.     Il  n'eft  pas  donné  à  ks 
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copiftes  ni  à  (es  envieux ,  d'arriver  à  de  tel- 
les fautes  par  leurs  chefs-d'œy  vres. 
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